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PREFACE. 


£ cas que le Public a toujours fait des ex- 
cellens Ouvrages du Maréchal de hau- 
ban, & particulièrement l’approbation qu’il 
a donnée à fbn Traité de S! Attaque ^ de 
la Defenfe des Places^ a engagé le Librai- 
re à rechercher avec foin ce qu’il pourroit encore y avoir 
entre les mains ou dans les Cabinets de quelques Cu- 
rieux des Ecrits de ce grand Homme. Ses peines , quoi- 
que longtems inutiles", lui ont enfin procuré le Traité 
des Mmes , qui fait la première partie de ce Volume. 
Il le tient d’un Officier de marque au fèrvice du Roi 
Très-Chrétien, qui l’a alTuré que cet Ouvrage étoit réel- 
lement de Mr. de yauban, qui avoit eu deflèin de l’am- 
plifier confiderablement , fi d’autres occupations lui en 
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avoient laifîH le loifir. C’eft aux Perfônnes confômmées 
dans l’Art, à. décider fi ce petit Traité répond à la 
haute réputation de Ibn illuftre Auteur. Il s’eft moins 
attaché à y donner des Régies, qu’à rapporter des Ex- 
périences & des Epreuves , quoiqu’il n’ait pas abfblument 
négligé la Théorie ; ayant entr’autres donné des Tables 
pour la charge des Mines , qui peuvent être d’une gran- 
de utilité. La méthode que l’Auteur a fuivie dans là 
compofition , peut luflifier le titre que nous donnons à 
ce Recueil. Pour qu’on pût le joindre à (on Traité* de 
PMttacjue ÉsP de la Défenfe des Places , on l’a imprimé 
du même caraélère & dans le même format que cet Ou- 
vrage , dont il fait naturellement le Supplément. Quant 
aux Dcfîcins , ils ont été réduits en Planches avec toute 
l’attention poffible : mais comme on a été obligé de fè 
lèrvir de plufieurs échelles différentes pour les Figures 
d’une même Planche , afin- de ne pas furcharger l’Ou- 
vrage d’une dépenfè inutile j on a cru remedier fuffi- 
ïàmment à ce léger inconvénient , fi toutefois c’en eft 
un , en ajoutant la mefùre , ou le nombre des pieds à 
chaque Figure. Après cela on ne fera pas étonné d’en 
trouver quelquefois, dont les dimenfions paroifîcnt plus 
grandes que celles d’une autre qui occupe moins de pla- 
ce , quoique plus grande en effet ; mais qui auroit en- 
tamé une nouvelle Planche , & par confequent multiplié 
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les'fraix, fi l’on avoit abfblument voulu donner à tou- 
tes une jufte proportion entre elles ; ce qui efi d’autant 
moins nécefiaire , qu’il n’y a gueres plus que trois ou 
quatre Figures qui ont du rapport enfcmblc , toutes les 
autres pouvant être confiderées comme ilblces , & failânt 
chacune bande à part. 

On a lieu de fe flatter que le Public ne lêra pas moins 
content du Traité de la Guerre en général que nous lui 
offrons , tant pour lui faire plaifir , que pour donner à ce 
Volume un peu plus de Corps , & le proponionner au 
premier. Quoiqu’il ne /bit pas de Mr. de y'atiban , il 
ne laiffè pas que d’être de fort bonne main , & les 
Gens du iMétier jugeront ai/êment, en parcourant quel- 
ques Articles , que l’Auteur n’en étoit plus à /bn ap. 
prentiflàge. En un mot , c’eft un Officier aufli diffin- 
gué par /es fèrvices que par /bn rang dans les Armées 
de France qui en eft l’Auteur. Pour ce qui eff de l’ar- 
rangement des matières , il eft affèz conforme à l’ordre 
que le Marquis de Qtiincy a obfèrvé dans ibn Art de la 
Guerre. Notre Auteur, après quelques Notions géné, 
raies , parle aufli de tous les Emplois militaires , depuis 
le Chef d’Armée ju/ques au /impie Soldat, & entre en- 
/ûite dans le détail de plufieurs des plus importantes 
Operations de la Guerre: mais pour peu que l’on con- 
noiflè l’Ouvrage de Mr. de Quincy , on reconnoîtra /ans 
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peine la grande différence qu’il y a de l’un à l’autre. On 
ne s’amufèra point ici à en faire voir la difparité , parce 
qu’il fera très -facile à quiconque veut fe donner la peine 
de confronter enlemblc quelques Articles pris au hazard, 
de s’appercev'oir que l’Auteur de ces Obfcrvations cft in- 
finiment éloigné d’avoir copié Mr. de Otmcy. Il fûffira 
de dire, que ce Traité eft moins un Commentaire ou une 
Amplification de de la Guerre^ qu’un véritable Sup- 
plément , dans lequel on trouve une infinité de chofes 
que Mr. de Qttincy n’a feulement pas touchées , & mê- 
me plufieurs dont l’utilité eft rélevée par l’agrément de la 
nouveauté. . 

Pour rendre cet Ouvrage d’un ufàge plus fûr, & 
(bulager ceux qui le veulent confùlter , on a mis à la 
fin de ce Second Tome une ample Table des Matières^ 
rangées par ordre alphabétique. 

Au refte, comme tout ce qui vient de la main de Mr. 
de f^auban eft excellent , même jufques aux moindres 
fragmens , on finira cette Préface par un petit Difeours 
de ce grand Général fur FUlilité des Places fortes. On 
l’a trouvé à la tête d’un fort beau Manuferit de V Attaque 
6? de la Défenfe des Places , dont le Libraire a fait de- 
puis peu l’acquifition. Outre plufieurs autres marques d’au- 
thenticité, ce Manuferit eft dédié par Mr. de f^auban au 
Duc de Bourgogne : mais comme la Dédicace ne con- 
tient 
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tient rîen d’inftruftif, on n’a pas jugé néceflaire de l’ajou- 
ter icL Voici le Dilcours en queftion. 
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,, Si les Sièges & la prifè des Places ennemies nous 
rendent maîtres de leur Païs ; la Fortification nous en 
affùre la pofièlfion, & peut garantir nos frontières des 
fuites fâcheulês de la perte d’une Bataille, qui, fans ces 
précautions , pourroit donner lieu k l’Ennemi d’étendre 
fort loin les avantages de là viéloire. Nous en avons 
de grands exemples en France, dans les Païs -Bas, en 
Allemagne, & même en Efpagne, tous Païs dont les 
frontières Ibnt allurées par quantité de bonnes Places, 
principalement les Païs- Bas, où il y a peu de Villes 
qui ne lôient fortifiées. Tout le monde Içait aflêz 
le tems qu’il y a qu’on y. fait la Guerre, lins qu’on 
ait jamais pû les conquérir totalement ; & qui voudroit 
faire attention fur ce qui s’y eft pâlie depuis deux-cens 
ans, trouveroit qu’on y a donné plus de lôixante Ba- 
tailles & fait plus de deux-cens Sièges de Places, ftns 
pouvoir les réduire entièrement. La railôn ell , que 
les Places fortes arrêtent les Pourlùites de l’Armée vie- 
torieulê , fervent d’azile k celle qui a été battue , & 
donnent moyen de tirer la guerre en longueur. Pen- 
dant cet intervalle il arrive toûjours des conjonébures 
bizares , Si des changemens dans les intérêts des Etats 
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•V 

voifins , naturellement allarmez des heureux progrès les 
uns des autres , qui donnant de la jaloufie aux meilleurs 
Amis, les portent à ne plus afflfier le V'ainqueur, ou 
à ne l’aider que foiblement , & même quelquefois à 
changer ouvertement de parti. Ce que je viens de di- 
re eft arrivé fi fréquemment dans ces derniers- tems , 
qu’on a fbuvent vû les Conquerans arrêtez au milieu 
de leur courlê , & contraints de paflêr de l’OfFenfive 
à la Défenfive, dans le tems que la gloire de. leurs ar- 
mes fèmbloit leur promettre les plus grands avantages. 
Ces incidens ont été quelquefois fùivis de fâcheux re- 
vers, par où le Conquérant s’efi: vû obligé de faire la 
■ Paix à des conditions onereulês , & de refiituer tout , 
ou la meilleure partie de ce qu’il avoit gagné au prix 
de tant de Païs ruinez, & de tant de lâng & de trélôrs. 
Si on vouloit poufler cette matière plus loin , & repaf 
1er ce qui eft arrivé dans le Monde depuis que les Hom- 
mes ont commencé à rédiger par écrit l’Hifioire de 
tant de Guerres differentes, on trouveroit, qu’il a fal- 
lu beaucoup moins de tems & d’efforts pour le ren- 
dre maître de toute l’Afie, qu’il n’en a fallu pour con- 
quérir feulement une partie des Païs -Bas, qui tous en- 
fèmble ne feroient pas à beaucoup près la centième par- 
tie de l’Afic. La railbn en eff évidente : c’eff qu’une 
Bataille dans les Païs- Bas n’a pour l’ordinaire que peu de 
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„ fîiite. La pourfùite d’une Armée battue ne s’étend pas 
,, au-delà de deux , trois ou quatre lieues au plus ; par- 
„ ce que les Places voilines des Ennemis arrêtent les 
„ Viélorieux , donnent retraite aux Vaincus , les empê- 
„ chent d’être totalement ruinez , & font qu’à l’abri de 
„ leurs remparts ils le raccommodent en peu de tems; 
,, pendant que d’un autre côté elles obligent l’Armée vic- 
„ torieulë à (h contenter de fa lupériorité le relie de la 
„ Campagne, ou au plus, de la prilê d’une Place, qui lui 
„ coûte beaucoup , l’afîbiblit confiderablement,- & donne 
„ le loilîr aux Ennemis de rentrer en Campagne & d’oc- 
„ cuper certains polies qui mettent des bornes aux pro- 
„ grès du Vainqueur. Mais dans ceS valles • PaTs où il 
,, n’y a point , ou que fort peu de Places fortes , les 
„ Viétorieux pouffent l’Armée vaincue julqu’à ce qu’elle 
„ Ibit entièrement dilllpée • ce qui eft ordinairement lîii- 
,, vi du lâceagement des Provinces , qui le trouvent par- 
,,‘là forcées à recevoir la loi du Conquérant. C’eff pré- 
,, cilêment ce que fit Alexandre , qui moyennant trois 
„ Batailles fe rendit maître de la redoutable Monarchie 
„ des Perles ; & on voit la même choie en Célâr, lorf 
„ qu’il eût conquis les Gaules ; car après le gain d’une 
„ ou de deux Batailles , il s empara de tous les Pais où 
,, il porta la Guerre. Pour ne pas remonter li haut , 
,, PElpagne ne fut- elle pas conquilè par les Maures après 
Tem IL • * la 


Digitiz'ed by Google 


/ 


l» R E F A C E. 

'yy la perte d’une feule Bataille? Tiraur-Beg ou Tamerlan, 
y, ce fameux Conquérant de l’Afie , ne fe rendit -il pas f 

„ maître de la Perfè, de l’ Arménie, de l’Indoftan & de 
„ beaucoup d’autres Provinces, après le gain de trois ou 
„ quatre Batailles ? S’il y avoit eu de bonnes Places dans 
,, ces Païs-làî il eft certain qu’il n’en fèroit pas venu fi 
„ facilement à bout ; puifque trois ou quatre Villes que 
,, Céfir trouva dans les Gaules en état de lui refifier , 

„ lui firent tant de peine, qu’elles l’obligerent à employer 
„ des années pour les. réduire. Pareille chofê eft arrivée 
„ à tous les Conquerans qui fè font trouvez dans le mê- 
„ me cas: ce qui prouve aux Souverains la néceflité des 
„• Places fortes, pour afiurer leurs Etats contre leurs En- 
„ nemis du dedans & de dehors , & en même tems celle 
„ de fê faire un Art de prendre les Fortereflès de leurs 
„ Ennemis qui peuvent les inquiéter , ou s’oppofèr à leurs 
„ DefTeins. 4 
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Recueil des principaux Ouvrages de Mine 
qui onc été Faits. 

DE LA COMPAGNIE DES MINEURS, 

à 

ES fùrprenans effets des Mines font un fu- 
jet fl digne de la curiofité de tout le monde, 
& la connoiflànce en efl fi néceflàire pour 
l’Attaque & la Défenfo des Places, qu’on ne 
devroit rien négliger pour en apprendre 
l’Hifloire.- Ce f^oit fons doute le plus fûr 
moyen de perfeftionner cet Art. Perfoadé de cette utilité, 
on a recueilli avec grand foin tout ce que l’on a trouvé de 
remarquable for cette matière, pendant une afièz longue foi- 
te d’années; de la manière dont on s’y efl pris; de k quan- 
Tome IL A ‘ tité 
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tité. de Poudre «que l’on y a employé ; de la fôrnie des; 
leries fbûterreines ; & afin de riprélènter les choisie- plus 
exaélement qu’il efi poflible, on a accompagné cei Delcrip- 
tions des Plans , Profils, qu Elévations detous^ces Ouvra- 
ges, même ju^ues aux Outils qui leur font propres & par- 
ticalieiT. 'f-£t-|}arc« que lea Terres aaiiÔBt pas<-to4tes> ^'wne 
méoie qualkéj bn>y ^oute des Tables fidèles de' Il pÉlàn- 
teur de diverfès Terres & Sables, afin de régler la quantité 
de Poudre qu’il faut poUr les^eïilevpr. Mais avant que d’en- 
trer dans ce detail , il eft à propos de faire un abrégé de 
l’Hifloire des Officiers Mineers^ - , 

f" On ne peut doiïter que, de^is que les e^ts de la Poudre 
ont été connus , l’ütat n’ait eu befbin de Gens qui fînètTt 

f )rofeflion de l’employer aux Attaques & Défenfès des Vil- 
es: aufli y avoit-il des Officiers Mineurs dans les.Tlaces de 
guerçf, avant que le. les, eût réduit» en Cot^pagnifS» 
comme ils font aujourd’hui. 

La première qui parut en France,- fut celle que Sa Ma- 
jeflé créa après la Paix de Nimegue,au Camp de Maintenon 
- j pé dont le Sieur Goulon .Ingénieur, fut fait Ca- 

'pitaine. Le Roi donna ordre à plufieurs Officiers Mineurs, 
qui étoient difiribuez dans les Places,. de s’y reqdre,,pçV"^ 
«ornpolcr une Compagnie de trente Mineurs. Des plus 
anciens il tira un Lieutenant^ un fécond -Lieutenant^' q^ 
tre Commanduns de Rrigade, quatre Brigadiers;- & le w- 
plus de ces Officiers fut mis à la tête, en, qualité d’ancius 
Mineurs.. Le refie de la Compagnie fut r^pli par 
Grentidters ;,çlioifis par or^re du.Roi. Et afin de laAJ^ 
fleurir par des fîijcts capables, il établit en, même tems lime 
Ecole , dont les Elèves avoient l’honneur .de faire idpyant 
..... ... • ^ lut 

• Le MafinfcTît dit le Sîcnr la Mjthe/ïitgenîwr en Chef, tnaia Siünt-Rc^' 
my nomme «cpirl&mcot k 2>icut Coûte v a. u .iti .f.in c. 

.' • V 
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Uû des Epreuves de toutes façons, de la manière la plus 
courte & la plus jufle, dans des Terres, des Tours, des 
Moulins & autres ouvrages de maçonnerie, dont il voulut 
fbuvent voir les effets. On avoit foin d’en remarquer la di* 
verfiié, fûivant la quantité de Poudre que l’on y employoit. 
Il a paru depuis ce tems-là trois autres Compagnies ‘^;mais 
on s’eft borné à parler des fêrvices de celle*ci ; & parce 
qu’elle fut compofee de Mineurs qui avoient déjà rendu de 
grands fêrvices, nous remonterons à ce qu’ils avoient fait de 
plus remarquable avant leur réunion. 

•, Le Siège de Candie fut celui qui commença à leur atti- 
rer une grande réputation; car tout le monde içait que cette 
Place fut beaucoup plus défendue par les Mines qu’autre- 
ment : néanmoins , comme alors la troupe en étoit peu 
nombreufê , l’Ambaflàdeur de V'enifê' n’en emmena que 
fix, qui avoient CommifTion du Grand-Maître d’ Artillerie > 
& cinquante écus par mois, avec double ration de pain. On 
leur donna un grand nombre d’Ouvriers , dont ils conduifi- 
rent le travaü, âc s’en fèrvirent avec fûccès. Le refie des 
Mineurs étoient difperfez à Charicroi, Sedan,, à l’Arfènal 
de Paris, & en diverfês Places du Royaume. , 

■ A la Campagne de Hollande ils s’acquittèrent de leur de^ 
voir d’une manière fignalée k la prife des Places où ils furenjt 
employez, comme à Bommel, Crevecœur, Mimcgue ÔC 

' U ' . . , a^- 

Depuis la Création de cette Corapagi-ie, le Roi en fit lever une fécondé 
en 1695, après le Siège de Montmciian : le commnndcir.cftt en fut donné au 
Sieur Èfprit, Ingtnicur. La Compa,;iûe de Mcgrigny, réimie (bus l'autoriié 
du Granü-fJaicre d^Vrtilktic. en 1703 , a audi «te regardée comme Compagnie 
de Mineurs depuis 1673, qu’elle fut defUnée il travaülcranx Contre-Mines Je 
'là Citadelle de Tèurnai , & a^ÜTvi depois en campagne comme les autres, 
;qaoi^n'cUe ne foie payée que comnK rinfantcrk. 11 y, eut une quatrième Coig- 
pagnic de Mineurs, l<yavo:r celle de D-Jcrinç, compcfe'e de Co. hommes, qui 
eut la même paye qlie la féconde Compagnie; mais elle n’a pas été comprJ'e 
. dans fordoiuia&cc des Qutrtiotil’iijoter.. . ... ^ 
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turt«s. Rs‘ <étt>iéftt payeï à raifôn dt fiiixantte Lirrts pi# 
mois en campagne, arec<lt>ublë ration de pain, & trente 
Livres par mois en garnifbn , (ans pûi; outre cela üsdtoient 
payez en particulier de leurs travaux. 

L’année fùivante la Compagnie des Mineurs fut employée 
au Siège de Maelhicht, où la Mine étant faite à la Porte de 
Tongres, ïa Place (ê rendit incontinent. Elle travailla après 
h reddition , à faire des Contre-Mines fous le Glacis & dans 
tous les Ouvrages de cette Place, qui ont beaucoup con- 
tribué à fo Défenfè. 

On forma enfiiite le Si^e de Botrchain, où, après avoir 
fait une brèche confîdertble à une Oemi-Lune , on s’attacha 
au Corps de la Place*, qui fo rendit , fans attendre qu’on en 
Fk 'autant auBaflion. ' 

• ‘Aux Sièges de Dinant & de Limbourg iis firent brèche, 
& obligèrent auffî ces Places k fè rendre. Ges conquêtes 
furent fûivies de celles de Cambrai, de Valenciennes & au- 
tres endroits j o<ù les Mineurs fo fignaJereht, for-tout à la 
première de ces Villes , où la brèche fût ü confiderable que 
n Plate fo rendit incontinent. 

La même Compagnie pas peu contribué à foire lever 
le Siège de Maefhi^ que les* ennemis avoient enfoite for- 
mé. U y eut deux effets de Mine remarquables dans leBaf 
Tion Dauphin j dans lequel on fit fouter les batteries Sz les 
Tbgemens que les ennesiis y avoient fait après s’en être 
rendu maîtres. Quoique'la première Mine les eût obligez 
d’abandonner le terrein , ik s*y établirent une féconde foia 
avec des batteries, qui eurent le même fort que les premiè- 
fos, par des FourneaUk phis «ifoncez que les précedeos; 
ce ‘qui les obligea enfin de lâcher ptifé. lOn ne compte, 
pas ici plilfieurs autres Fourneaux fous les! Glacis & les 
Chemins- couverts, qui firent périt ■ Un grai^ nombre d’A^, 
fiégeans.- ' On leur étoufià (Ar. des Fougaces & autres 

. Artik 
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Artifices prefque tous leurs Mineurs , & ils furent contraints 
de lever le Siège. * 

Dans la fiiite de cette Guerre ils ont été employer au 
travail des Contre-nunes en diverfês Places , comme à Char- 
leroi. Tournai, Calai, Philippeville ; & à la démolition de 
plufieurs autres, comme Limbourg, Malèyk, la Citadelle 
de Liège, Tongres, Argenteau, Nimegue , le Pont & 
Château de H uy, Saux, Stivin, Franchimont, St. GuiP 
hin, Château-Thierry, & plulleurs autres travaux confi- 
derables. 

Au Siège de Luxembourg, après plufieurs Mines, on 
en fit une, cotnpolee de trente-quatre Fourneaux , qui fie 
quatre-vin^ toiles de brèche ; effet fi confiderable qu’il fiir- 
prit tout le monde, puifqu’on n’avoit jamais vû ni entendu 
parler de rien de pareil : après quoi on s’attacha tellement en 
trois endroits du Corps de la Place , que les Afilègez furent 
obligez de le rendre. 

La Compagnie des Mineurs fut employée dans la luire à 
diverlës Dèmolicior» & Contre-Mines dans plufieurs Places : 
après quoi elle fut envoyée à Douai & àt^l'ournai, où elle 
a fait diverlès épreux'es, & enlûke à Maintenon. Dans tous 
ces endroits le Roi a fait ia dépenle de plus de deux- cens 
miniers de Poudre pour la perfeéfionner par des Experien* 
ces dont Sa Majellé a Ibuvent voulu être témoin. 

' On fit enlùite le Siège de Philipsb'ourg, où les Mineurs 
firent une ^gnèe ' Ibûterreine , qui ècouia toute l’eau des 
fofiez de la Place dans le Rhin , & deflecha une partie des 
marais; ee qui en facilita beaucoup la prifë. On continua la 
Campagne parleSiège de Manheim&de Frankenthai;aprèa 
quoi on fèpara la Compagnie eo deux, dont une partie fut 
envoyée à la’ Démolition de plufieurs Places du PaJatinat, 

& l’autre à celle de Dole. * , 

^i'De-là elle fut envoyée à Mayence, où elle travailla à un 
* A 3 grand 
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grand “nombre de Contre- Mi nés , qui ont beaucoup retardé 
ISi reddition de cette Place; entra autres une qui fiat faite au 
bout d’une galerie de quatre-vingt toifès de longueur, fous 
la montagne de Munfter, qui voit de revers tout un front 
de cette Place, & découvre les Baflions jufques dans le fond 
du fofle. Sans cette Contre-Mine les Amégeans y auroiem 
dreflë des batteries , qui auroient rendu les Chemins-cour 
verts , les Foflèz & une partie du rempart inhabitables. Ils 
auroient fait en peu de tems une brèche de canon au Ba(^ 
tion , & fè fèroient (ans doute rendu maîtres de la Place eu 
moins de douze ou quinze jours. .. .. > 

• Après cette reddition, elle fut employe'e aux belles Con- 
tre Mines de Sarlouis , dans les trois Baflions qui font face à 
4’endroit attaquable de cette Place. On en fit alors plufieurs 
detachcmcns pour l’Armée d’Italie, où ils fê font très-bien 
Acquittez de leur devoir, particulièrement en Savoye, au 
Siège de Montmelian. ^ 

On fit enfoite le Siège de Mons où ils firent fauter un 
Batardeau , qui écoula r toute l’eau des fbflèz du front de 
Pattaque de Bertamont', & defîecha une partie des marais; 
ce qui facilita beaucoup l’attaque de cette Place. , . - 

e L’année foivante ils furent envoyez au SiégedeNamur, 
où le Çorps de la Compagnie efl demeuré, & d’où l’on a 
fait plufieurs detachemens pooe les Armées: ;le refie a été 
employé aux beaux foûterreins du Château de cette Place. 
Il y en avoit au commencement) de la derniere guerre dûi^ 
fèpt, capables de contenir à'zooo. hommes à cou* 
vett^e l’effet des Bombes» ^ - ;-r 

(t Les' Officiers de- oette-.Coenpagnie des Mineurs font Ie> 
fëuls qui ont eu la conduite des ouvrages .de Mines d( 
Contre-Mines, foit dans les PJaces, ou. dais l’ Attaque dç 
la Oéfenfê. Ils ne tiennent à aucoo Regifiem> ijs mar* 
chenc Sc- campent evoc foCo^s d’ArciJi«{ie;* & trois. 

l aher- 


Digitized bv Goot^le 


e s . :m i n E . & ; f 

«Itérées avec trois anciens Mineurs font pour\'ûs de c6m- 
miflion lorfqu'ils vont en campagne, ou dans des Places 
de Guerre pour y exercer leurs fondions, avec exemp- 
tion .de toute autre forte de fèrvice , que celui des Mines & 
des Comre-Mines. 

» La troupe n’étoit compofee anciennement que de 20. hom- 
mes; elle vint enfùite à 30, & la nécefïîté d’entretenir un 
plus grand nombre de Mineurs, à caufê de la quantité de 
rlaces que l’on a contre-minées pour les Attaques , la fit 
mettre à 60, puis à 70, fans y comprendre les Officiers. 
Voici comment eft compofee la première Compagnie, dont 
il s’agit maintenant : un Capitaine, deux Lieutenans, quatre 
Commandans quatre Caporaux, 30 anciens Mineurs, 
40 autres Mineurs & deux Tambours. 

INSTRUMENS PROPRES POUR LES 
, , MINES. 

P O U R celles des Places revêtues , il faut une Maflè , pro- 
pre à rompre les paremens & enfoncer les coins, de 
fix pouces de longueur , & de trois à quatre pouces de 
groffèur, avec un manche de deux pieds fix pouces de,lonr 
gueur, & d’un pouce fix lignes de-groflèur.; pefânt en- 
femble environ dix livres. Planche J. Fig. A. 

i Des Coins de fix pouces de longueur, fur deux pouces 
au plus d’épaiflèur, & trois pouces & demi de largeur, 
du poids d’environ -, trois ou quatre livres. Il cfi, nécef 
faire d’en avoir de plus petits pour s’en fervir quelque- 
fois. Planche L Fig. B. , 

, .^Dcs Aiguilles rondes d'un pouce de groficur & de dou- 

2e 
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2 e k qun2e pouces de lon^eur; du poids d’environ deux 
ou trois livres. Flancbt I. Fig. C. 

Une Maflè k main , de quatre pouces de longueur lîir 
deux de groHèur, du poids de trois à quatre livres, pour 
frapper fur les Cdèaux & Aiguilles; ayant un manche d’un 
pied de longueur. Planche 1. Fig. D. 

Des Cilèaux ronds, excepté la pointe, qui doit être 
platte, d’un pied de longueur fur un pouce de grollèur , du 
poids d’environ deux livres & demi. Planche L Fig. E. 

Des Pics à roc d’un pied de longueur , deux pouces & 
demi de groflèur par la tête , du poids d’environ fix livrés, 
avec un manche de deux pieds de longueur fur un pouce 
& demi de groflèur. Planche L Fig. F. 

Une moyenne Pince , de deux pieds de longueur fiir un 
pouce de groflèur, du poids d’environ huit livres. Plan- 
che 1. Fig. G. 

Une autre grande Pince, de trois pieds & demi de lon- 
gueur, & d’un pouce & demi de groflèur , du poids d’en- 
viron quinze livres. Planche L lûg. IL 

Une Pioche, ou Hoyau, d’un pied de longueur, demi 
pouce d’épaiflèur & trois pouces & demi de largeur, du 
poids d’environ quatre livres , avec un manche de deux 
pieds de longueur. Planche I. Fig. 1. 

Une Bêche, ou Louchet à douille, d’un pied de lon- 
gueur fur huit pouces de largeur , un peu moins par en 
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bas , & de trois k quatre lignes d’épaillêur , du poids de 
quatre à cinq livres, avec un manche de douze a quinze 
pouces de longueur. Planche /. Fig. K. 

, Une Drague, ou autrement une Pelle courbée, d’une 
longueur & épaiflèur lëmblables à la Bêche ou Louchet ci- 
demis , emmanchée de trois pieds de longueur. Planche I. 
Fig. L. 

Un Pic k deux pointes, d’un pied & demi de longfueur, 
& de deux pouces de grolTeur vers la tête , pelant environ 
(ix livres, avec un manche de quinze pouces de longueur; 
cet Inftrument eft peu propre dans les Mines où l’on tra- 
vaille à couvert. Planche I. Fig. M. 

Il eft k remarquer , qu’il ell ablblument néceflàire que 
tous ces fortes d’Outils fbienc bien acérez & trempez en 
eau fraîche. 


MANIERE D'ATTACHER LE MINEUR. 

Q uand on veut attacher le Mineur, qui doit être toû- 
jours lêul k travailler de front , on fait provifion de 
cinq ou.lix Madriers de dix ou douze pieds de longueur, 
fur douze k quinze pouces de largeur & trois k quatre pou- 
ces d’épaiflêur ; les plus longs étant les meilleurs , afin que 
lefiiits Madriers’ ayent le plus de pied qu’il le pourra, pour 
faciliter le travail qu’on fait au deflous. Si l’on n’en trouve 
pas qui lôient allez épais, on les double, en obfêrvant de 
mettre les plus, épais delïbus, afin de pouvoir les ôter plus 
facilement fi l’Ennemi venoit k y mettre le feu. C’eft par 
' Tome IL B la 


10 TRAITE* PRATIQUE 

la crainte de cet accident , que très-fbuvent on Ce (ërt de Ma- 
driers beaucoup plus légers que ci-deiïus , en les couvrant de 
fer blanc; enlûite on s^paule contre le flanc oppole, par le 
moyen de quantité de Sacs à terre , donnant à l’Épaule- 
roent douze ou quinze pieds d’épaiflêur & même plus , s’il 
le peut. Il fera outre cela renforcé par les débris que l’on 
lire de la Mine même: bien entendu que tout ceci fè fait 
quand il n’y a point de berme. Planche I. Fig. i. 

, Mais s’il y a une berme au pied du Baftion , il efl: à re- 
marquer qu’on le trouve tout épaulé dès qu’on a tranché 
cette berme , & qu’il n’y a qu’à pofèr deflus à plat des 
Madriers, comme il efl reprélènté. Planche I. Fig. 2. 

La capitale étant pouflee h travers le mur jufqu’au Terre- 
plein , il faut d’abord commencer à étayer , aufli-bien du 
côté du mur que des Terres , avec des bouts de Madriers 
de Flatte -forme de deux à trois pouces d’épaiflèur , cou- 
pez à proportion de la hauteur & largeur du Rameau , les 
efpaçant plus ou moins , félon que les terres Ce trouvent 
plus ou moins mouvantes; car dans un terrein fâblonneux 

11 faut les mettre attenant l’un l’autre , mais dans un terrein 
ferme on laiflè du vuide entre deux, en obfêrvant toujours 
fbigneufement de confêrvcr le vuide où l’on veut pofer 
quelque Rameau , afin de s’épargner la peine de remuer 
mal à propos les étançons , & éviter les ébouletucns des 
terres. Planche I. Fig. 3 . 


POUR 
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POUR LES AUGETS ET SAUCISSONS. 


L e s Galeries & Rameaux dtant faits & étayez, on com- 
mence à pofêrles Augets, faits de petites planches d’un 
pouce d’épaiflèur. La couverture &.le fond auront trois 
pouces & demi , & les cotez un pouce & demi de vuide , 
qui eA la groflèur du SaucilTon , . lequel n’eA autre choie 
qu’un Boyau de toile rempli de Poudre. 

Il eft à remarquer , que les SaucifTons font quelque- 
fois plus gros les uns que les autres, & qu’aux plus gros le 
feu eft plus prompt: c’eft pourquoi, en partageant les feux, 
il faut oblèrver de mettre les plus gros Saucilibns aux Four- 
neaux les plus éloignez j parce qu’ils ont plus de tems à 
prendre de l’humidité, ce qui les ralentit. 

Il faut aufli faire attention , qu’il eft d’une néceffité ab- 
folue de clouer les Augets for les fonflelles* ou entretoifos 
des étayes, pour empêcher qu’ils ne varient; & quand il n’y 
a point d’étayes, on les enterre à fleur du Terre-plein. 

Lorlque l’on fo rencontre dans une Contre-mine , on 
peut le pallêr d’Augets ; ce que cependant tout le monde 
n’approuve pas, non plus que de fopaflèr de Sauciflbn , pour 
fe forvir fimpleraent d’une T rainée de Poudre d’un pouce de 
groAeur,& même moins. Les partilins de cette méthode ne 
Içauroient pourtant l’employer dans les Rameaux, où il faut 
des Augets de toute néceflité, ainfi que lorlqu’on a pluficurs 
feux à diAribuer par une foule embouchure. 
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LOGEMENT DES POUDRES DANS 
LES FOURNEAUX. 


O N fait ordinairement un Coffre de la grandeur du Four- 
neau , lequel Coffre doit être de planches ou feuillets 
non aflèmblez ; faute de planches ôn fè fêrt de Sacs à terre , 

& même de Foin ou de Paille dans un belôin, pour pré- 
ferver la Poudre de l’humidité. Si l’on rençontroit un ter- 
rein fort humide , ou quelque fburce, comme il arrive affèz 
Ibuvent, il faut couvrir le Coffre de Toile cirée, en gou- 
dronnant toutes les jointures. Il faut obfèrver que la Toi- 
le cirée doit être prife plus grande que le Coffre, afin de 
bien couvrir les joints en la croifànt. Pour faciliter le paffà- 
ge & l’égout des eaux , on place un Auget a. fbus le Coffre , 
par où elle s’écoule. & un fécond Auget A plus haut, pour 
porter le feu dans ledit Coffre, lequel étant rempli de Pou- 
dre , fùivant le befoin , le reff e de la chambre fé remplit de con- 
trebandes de bois , ou bien de terre , la pierre étant dangereufé ' 
ù caufe du fpu. Il ne faut pas oublier de fermer de forts 
Madriers ou de Poutres l’entrée dudit Fourneau. Plancb& /. 
Pig- 4- . 

MANIERE D'ARC^EOUTER ET DE 
REMPLIR SOLIDEMENT. 


L e Rameau A, doit enfuite être rempli pareillement de 
terre , ou de pierres avec du fumier , .le tout ferré & 
bien prefle jufqu’à la jondlion du grand Rameau B , qui fe- 
ra 
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ra fermé fiir toute (bn ouverture C , d’une porte faite de 
gros Madriers, de trois à Quatre pouces d’épaiflèur. Cette 
fermeture s’enfoncera par l’un des bouts dans la terre de fix 
ou fèpt pouces, & l’on fera déborder l’autre dans le grand 
Rameau d’un pied & demi, & même davantage. On ap- 
pliquera de-bout contre ces Madriers quatre lambourdes, lar- 
ges de quatre ou cinq pouces, & épaiflès de deux ou trois; 
après quoi on appuyera & contrebandera leldites lambour- 
des par fix ou neuf arc-boutans à double & triple étage , en 
pofànt le premier à trois ou quatre pouces de terre, le 
fécond à un pied, & ainfi des autres, à proportion du vui- 
de, lequel fera rempli, comme le Rameau A, de pierres, 
de terre & de fumier , jufques vers la moitié de la capita- 
le, ou plus, fi le tems le permet; fi-non on fera une re- 
traite de bons Madriers bien contrebandez. Flambe IL 
Fig. !.. 

•• 

COMPASSEMENT DES FEUX A EGA- 
LE DISTANCE. 

I L faut obférver de bfen égalifèr & proportionner les Sau- 
ciflbns : par exemple , quand on a quatre feux h difiribuer 
dans des Fourneaux d’égale difiance, on en prend toutes les 
longueurs , qu’on partage en quatre parties égales ; ’& le 
point A, où les feux fé rencontrent, s’appelle le Feu géné- 
ral, & B. le Foyer. Planche IL Fig. 2. 
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COMPASSEMENT DES FEUX A DIS- 
TANCE INEGALE. 


L ORSQ.UE les Fourneaux (ont irrégulièrement diftans, 
ou par nombre impair, il faut prendre avec un cordon 
les deux plus grandes diïlances , & les partager par moitié , 
& l’endroit où ladite moitié tombe dans le Rameau, doit 
être le point du Feu général A, où il faut faire venir les au- 
tres feux des Fourneaux moins éloignez; ce qui ne fè peut 
faire en droite ligne, puilqu’il faut que le feu de la plus petite 
didance ait autant de chemin à faire pour y arriver que les 
autres ,• car autrement ils ne fèroient par leur effet dans le 
même tems. Il faudra donc gagner, en fèrpcntant le long 
du plus court Rameau, le ffirplus de la diffance des autres, 
en remarquant de ne point faire les coudes trop lêrrez & 
aigus, parce que cela ralentiroit le cours du feu, & l’empê- 
cheroit d’operer auffi promptement que celui qui eft en ligne 
droite. C’eft une de ces chofès auxquelles le ji^ement de 
celui qui dirige la Mine doit fùbvenir en racourcifwnt le Sau- 
ciflbn qui fèrpente, un peu plus que les autres qui vont en 
droite ligne. On en peut faire auparavant l’experience fur 
le terrain, où l’on trouvera que chaque coudée peut retar- 
der le feu de quatre ou fix pouces plus que s’il étoit en ligne 
droite. Planche IL Fig. 3. 


MA- 
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MANIERE D'ATTACHER LES SAÜCIS- 
SONS ENSEMBLE , POUR EMPE- 
CHER QU'ILS NE SE COUPENT. 


C OMME le feu , en courant dans les Sauciiïôns , ne 
manque point de les agiter, il faut à toutes les jonc- 
tions où ils«doivent fè rencontrer les coudre en les pofànc 
dans les Augets , ou les attacher avec des clous; faute de 
quoi le feu ne manqueroit point de fê difcontinuer. On doit 
auffi obfêrver d’enterrer de cinq ou fix pouces les Augets , 
ou bien les charger de pierres , afin qu’ils ne puiflent point 
remuer : mais cette précaution n’efi pas nécemire quand on 
les cloue fiir la Icmelle. Planche IL Fig. 4 . 


MANIERE DE METTRE LE FEU A LA 

MINE. 


I L faut laiflèr déborder l’extrémité de l’Auget de fix pou- 
ces , que l’on ne découvre cependant que lorlque l’on 
veut mettre le feu à la Mine. 11 elî bon que cela Ibit à deux, 
trois ou quatre pieds de l’entrée de la Galerie en dedans, 
afin que la pluye,ou ce qu’on peut jetter du Bafiion, n’em- 
péche pas le feu d’y prendre. Quand on y veut donner 
feu , on fait une traînée de Poudre depuis l’extrémité de l’Au- 
get qui renferme le Sauciflbn , vers l’embouchure de la Ga- 
lerie , parce que le feu agit plus vivement quand il a plu» 
d’air : enlùite on prend une feuille de papier, aux quatre coins 
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de laquelle on met des pierres ou quelque autre chofê de pe- 
fînt, & on la polê de façon que le milieu couvre l’extrémi- 
té de la Traînée, fans que cela étouffé cependant la poudre. 
Au milieu on fait un trou, pour paffèr le bouloi : le plus épais 
eft le meilleur , & il faut qu’il (bit au moins de la groflèur 
d’une plume, & delà longueur de deux pouces ou davanca- 

§ e , (êlon le tems qu’il faut pour (ê retirer. On doit pren- 
re garde que ledit bouloi pofè bien au milieu de la Pou- 
dre, qu’on écrafè un peu, pour la réduire en pulverin; car 
fl ledit bouloi touchoit à terre (ans qu’il y eût de la Poudre 
.deflbus & autour , il ne feroit point d’effet , |)ui(qu’il ne 
met le feu à la Poudre que lorfqu’il eft prefque entièrement 
confbmmé. Le papier (êrt à empêcher que quelque étin- 
celle ne communique trop tôt le feu à la Mine; & les pier- 
res qu’on met (ur ledit papier l’arrêtent, pour qu’il ne chan- 
ge point de fituation par le vent ou autrement. Planche IL 
% 5 - 

MANIERE DE SURMONTER LES DIF- 
FICULTE Z DES CONTRE-MINES. 

C OMME il eft très-difficile de (è loger (bus les Con- 
tre-mines du Corps d’une Place, ce qui cependant eft 
toûjours le meilleur , il faut payer d’adrefle autant que de 
vive force. Lorlque le Mineur ennemi vous attend de pied 
ferme , il faut prendre une Lance à feu, garnie de plufleurs 
petits canons de piftolets, ou une Trompe à feu & Maffè 
d’armes qui tirent par intervalles réglez, ou bien fe (êrvirde 
Grenades ou de petites Bombes, que l’on (ait avancer par le 
moyen d’un petit chariot, brouette ou autre machine, (ui- 

vant 
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vant l’intelligence de celui qui dirige le tout , pour challèr 
le Mineur ennemi. Mais s’il s’eft retranché dans la Contre- 
mine, il faut s’avancer contre lui k la faveur d’un petit Mân- 
telet roulant, & tacher de l’en chalîèr de vive force avec des 
demi-Pertuiènes , Piftolets & Bayonettes ; après quoi 
on s’y loge. 

Il y a encore une autre manière de challèr l’Ennemi de là 
Contre- mine, pourvu qu’elle fôit en plein terrein. C’eft 
par le moyen de boëttes,fufees & autres artifices que l’on y 
jette, après avoir percé la fèparation avec un Terrier fait ex- 
près pour cetu^ge: par cette méthode on ne manque pas 
de chaflèr les Ennemis ou de les étouffer. 


MAX 1ERE DE TRAVAILLER SOUR- 
DEMENT SOUS TERRE. 

I L faut avoir pour cela un Outil en forme de Terrier, 
d’un pied & demi de longueur pour le fer , & de trois 
ou quatre pouces de groflèur, diminuant d’un pouce vers 
l’extrémité , pour le faire entrer plus facilement dans la 
terre. On fait avec cet Outil pluficurs trous près l’un de 
l’autre, & l’on coupe enfùite ce qui refie entre deux avec 
un grand Couteau fait exprès. Planche IL Fig. 6. 
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MuiNIERE DE DONNER DE UAIR 
AUX MINES. 


O N Çé (èrt pour cet effet de plufieurs inventions. On 
y peut introduire de l’air par le moyen d’un gros Souf- 
flet de forge , que l’on met à l’embouchure de la Capitale , 
& auquel on attache des boyaux de cuir de trois pouces de dia- 
mètre qui vont fê rendre à l’endroit où travaille le Mineur; 
ou par le moyen d’un Sac , en forme d’entonnoir, de deux 
pieds de diamètre au plus large , & de fix pouces au plus 
étroit , avec des cercles de bois de pied en pied, pour tenir 
la toile tendue, laquelle doit être forte & ferrée: la toile 
criie empoifëe eft la meilleure, puifqu’elle perd moins l’air. 
riancbe II J. Fig. i. 

On employé aufTi une Sonde continuée pour percer de 
h Galerie de la Mine en deflùs ; bien entendu que ce fbit 
en plein terrein. Ces Sondes, qui font pouflees par un Ou- 
vrier, ont ordinairement deux pieds de longueur, & en les 
emboetant à mefùre que l’on avance, on peut percer jufques 
à 30. ou 40. pieds d’épaifîêur. Il faut obfervcr de ne ja- 
mais tourner à contre-fèns, puifque cela feroit demeurer 
lefdites Sondes dans la terre, fans pouvoir les retirer. Plan- 
cbe III Fig. 2. 

Mais lorfqu’on veut avoir plus d’air, & qu’on a le loifir 
de travailler, on fait des Contre-galeries A. & B. depuis l’en- 
trée de la Capitale, ou à quelque diflance de l’embouchure 
de la grande Galerie, Jufqu’au Rameau à droite & à gauche 
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où Ton a befôin d’air; mais lorfqu’on veut prolonger la Ca- 
pitale en ligne droite, il faut obfèrver de ne faire qu’une def 
dites Contre-galeries B. Au refte, les plus étroites font les 
meilleures, de même que celles qui approchent le plus du 
niveau. Planche III. Fig. 3. 


MANIERE DE CHAMBRER DANS UN. 
MUR NON TERRASSA. 

S I le Mur a 10. ou 12. pieds d’épaiflêur, il faut faire, à fix 
pieds de l’ouverture de la grande Galerie, deux Four- 
neaux, aux extrêmitez d’un Rameau tranfverfàl de 14. pieds. 
On peut même y en ajouter deux autres fous l’à- plomb du 
revers du Mur, en obfèrvant de faire les Rameaux les plus 
étroits qu’il efl polTible. Planche III. Fig. 4. 

Mais lorfque le Mur n’a que fix pieds d’épaiflèur , ou 
moins, de forte qu’il ne permet pas au Mineur de s’y loger, 
il faut, fi rien ne l’empêche, comme eau, ou roc, faire un 
puits & un double Fourneau A. A. fous la fondation; ob- 
fèrvant toujours de chambrer bien perpendiculairement fous 
le Mur. Planche III. Fig. $. ■ 
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MANIERE DE SE LOGER ET FAIRE 
BRECHE DANS UN MUR TER- 
RASSE:. 


C ’Est à proportion du grand talus que l’on eft obligé 
à s’enfoncer plus ou moins, parce que l’efTet de la Mi- 
ne eft d’ordinaire plus confiderable vers le dedans que vers 
Je dehors , la Poudre faifânt le plus grand e^ort du côté le 
plus fbible, ou qui prête moins de refiftance. 

•Prenons pour exemple le Mur A., de 15. pieds d’ép^ 
feur en fondation. Si l’on y veut faire une brèche de 4 j. à 
50. pieds , où quinze à dix-huit hommes puiflênt monter de 
front, il faut le percer jufqu’au parement intérieur par une 
Capitale B. , de deux pieds & dqpi de largeur & trois & demi 
de hauteur , & enfuite le couler à droite C. & à gauche D. 
le long dudit parement intérieur, Içavoir 12. pieds de cha- 
que côté. 

Après cela feront formez h angles droits les Rameaux F. 
& G. Les Branches &. &. qui entrent dans le Mur, feront 
poufFées 7. pieds vers le parement extérieur, & auront’deux 
pieds de largeur, fur deux & demi de hauteur: la largeur du 
Rameau H. qui forme le double Fourneau , fera prifè vers 
le Corps de la Place, fur ladite longueur de fèpt pieds, afin 
qu’il ne refie que cinq pieds vers leTerre-plein I. & huit vers 
Je parement extérieur K. • 11 efl à remarquer, que les talus 
font toûjours plus grands aux Ouvrages non revêtus. La 
tête dudit double Fourneau H. fera poufîëe à gauche de fix 
pieds , en y comprenant le Fourneau , lequel aura vingt pouces 
de largeur en quarré, & deux pieds de hauteur : l’autre bran- 
che 
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che L. du côté de la grande Galerie , aura huit pieds , a^n qu’il 
nerefle point de dame ou de profil au milieu de la brèche 
qu’on fè propofe de faire. Enfiiite feront formées les Cham- 
bres ou Fourneaux M. de deux pieds en tout fens, ou fûi- 
vant la charge de Poudre que l’on y veut loger, laquelle 
doit être proportionnée à la péfànteur & qualité'de ce qu’on 
veut faire fiiuter. Trois, quatre ou cinq-cens livres fûmfênt 
quelquefois ; mais il faut obferver, qu’on ajoute ordinairement 
loo. livres par toile de hauteur, comme aulTi qu’on doit 
mettre plus de Poudré dans les Fourneaux d’un gros Mur, 
que dans les autres qui ne font que dans la terre. ‘On doit 
aulTi creufér les Fourneaux M. de 8 ou 9 . pouces plus bas 
que le niveau du Rameau N. Lorfqu’on craint qu’il ne relie 
un profil de terre au, milieu de la brèche , on peut poullér un 
Fourneau en forme de hache O. fous cet endroit, à moins 
qu’on ne trouve plus à propos de prolonger les Rameaux N. 
de deux ou trois pieds, vers ce côté-là, comme les Bran- 
ches L. au dedans du Mur ; ainfi qu’il a été remarqué ci- 
delïïis. 

Lorfqu’on voudra faire une brèche plus confiderable, il 
n’y a qu’à continuer à droite & à gauche la même manière 
de doubles Fourneaux, tant dans le Mur que dans le Terre- 
plein , en faifânt toûjours régner la Capitale C. O. le long 
du piarement intérieur. 

Lorfque.derriere ledit revêtement on trouvera des Con- 
tre-forts P., il fitudra^les percer tout comme Mes terres. 
Planche III. Fig. 6. ' . t.. . 
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MANIERE DE METTRE LE FEU AUX 
FOURNEAUX PAR UE MBOUC HU- 
RE DW N PUITS. 

* 

' / 

C OMME il (croit dangereux de le faire en defcendam 
au fond du Puits « pui(t]ue les Fourneaux pourroient 
prendre feu avant que le Mineur fût remonté , on le fèrt d*un 
SauciUbn , coufû fîir une corde le long de la coûture dudit 
Sauciflbn , afin que la Poudre étant trop preflée ne (bit point 
étouffiie. Le Sauciflbn àinfi attaché à la corde, (èra conduit 
depuis les Fourneaux jufqu’à l’embouchure du Puits , où l’on 
y mettra le feu par le moyen du Bouloi , de la manière ac- 
coûtumée. 

MANIERE DE FAIRE SAUTER UNE 
TOUR DWN GRAND DIAMETRE. 

ê 

A Pre’s avoir pouffe les Capitales A. un peu. au -delà de 
la moitié de l’épaiffèur du Mur^ il faut foire les Ra> 
meaux à douWes Fourneaux en parties de cercle, c’eff-à- di- 
re en oblèrvant de garder toûjours la même diff ance du cen- 
tre delà Tour. Il faut en même tems pouffer des Four- 
neaux B. dans les angles qui joignent la l'our avec la tour- 
tine; parce que c’eft ce qui (butient le plus ladite T our, & 
qui immanquablement l’empêcheroit de ffiuter entièrement \ 
ainfique cela s’eff vû à Limbourg, à la démolition de la 

Tour 
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Tour de la Courtine ou de la Prilbn. On doit, autant qu’il 
e(l poflible, attacher toûjours le Mineur en dedans la Tour , 
tant pour la commodité des feux , qui font plus faciles à é- 
galifer , que parce que l’efibrt en efl plus confiderable. De 
plus, il faut pref^e doubler la charge, fi Ton veut que la 
Poudre faflè effet j carü l’on ne force pas, les Fourneaux 
fbufflent & s’éventent. Planche III. Fig. 7. 

MANIERE DE FAIRE SAUTER UNE 
TOUR D^UN MEDIOCRE DI AME- 
TRE COMME DE 12 A 15. PIEDS 
DANS OEUVRE. 

O U A KD une Tour n’a que 12. à 15. pieds de diamètre 
dans œuvre, il ne s’agit que de creufêr au milieu un 
Puits auffi profond que l’on pourra, c’eft*à*dire pour le moins 
auffi bas que la fondation , de figure quarrée, jpour pouvoir 
mieux arc- bouter & coffrer le Fourneau par uq revêtement 
de Madriers. Ce Puits aura deux pieds ou deux pieds & de- 
mi en quarré, félon la quantité de Poudre que l’on y veut 
mettre , & à proportion de la mafîé qui doit fauter. La Mine 
étant chargée, on couvre le Puits & tout le fond intérieur 
de la Tour, de Madriers ou autre bois, comme Soliveaux ou 
Poutrelles, en les joignant & ferrant autant qu’il efl poffible. 
Sur ce lit de bois on en pofé encore un autre en travers, é- 
galement bien ferré, & fur le tout deux grofïès Poutres en 
croix , entaillées moitié par moitié. C’efl là-defîùs qu’on po- 
fcra les arc-boutans ou pieds droits, avec entaille dans le 

Mur, 
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Mur , aufTi-bien que dans les Poutres ; oblèrvant lêulement de 
laiflêr le paflàge libre au Sauciflbn. Planche Fig. r. 

MANIERE DE FAIRE SAUTER UNE 
TOUR PAR-MOITIE. 

I L faut lèparer par Sapes A. ce que vous voulez qui de- 
meure fur pied B. d’avec ce qui doit fauter C. L’épaiflèur 
de la Tour étant ainfi percée de part en part, on pouflèra 
à chaque Sape un Fourneau D,ou deux fi l’on veut,fùivant 
l’épaifièur qu’on a , lefquels on ne chargera que médiocre- 
ment , pour que l’effort n’endommage pas trop la partie B. 
qui doit refier. Enfùite on fera d’autres Fourneaux E,dont 
la charge doit être plus forte, afin qu’ils fécondent mieux les 
Fourneaux des Sapes D. Mais il efl abfôlument nécefîàire 
de bien égalifêr les feux , afin que les Fourneaux fautent tous 
à la fois, planche IV'. Fig. 2. 

Il faut remarquer , que la meilleure manière de démolir 
une Tour, c’efl par le moyen d’un Puits, depuis le moindre 
diamètre, comme de 4. 5. ou 6. pieds ,jufqu’à i8- ou 20,; car 
s’il paflè cette mefùre , les arc-boutans fêroient trop foiblcs. 
Deux -cens livres de Poudre fuffifènt pour faire fauter une 
Tour de 6. à 9. pieds d’épaifîèur, & 300. livres pour cel- 
les de 10. à 13 pieds. 

Ujrrt.' 
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L a Tour ./I. Planche IV. qui pouvoir avoir 36. pieds 
de hauteur, a été enlevée par deux-cens livres de Pou- 
dre, logées dan*s quatre Chambres, ou deux doubles Four- 
neaux. 

La Tour B. Planche IP^. a été renverfôe par le moyen 
d’un Puits , chargé de trois-cens livres de Poudre. 

La T our C. Planche IV'. a été ruinée par un Puits char- 
gé de trois-cens livres de Poudre, ayant 2^. à 30. pieds dé 
hauteur. 

La Tour D. Planche ly. a été démolie au niveau de 
l’eau, avec lêpt-cens livres de Poudre, logées en quatre 
Chambres ou deux doubles F^rneaux. Elle avoir quarante 
pieds de hauteur. 

La Tour E. Planche ly ayant quarante pieds de hau- 
teur, a été renverfee par cinq-cens livres de Poudre, logées 
en cinq Fourneaux. 

La Tour F. Planche y. de quarante pieds de hauteur, a 
été ruinée avec mille livres de Poudre, en fix Logemens ou 
Fourneaux. 

La Tour G. Planche y., qui avoit trente -fix pieds de 
hauteur , a été renverfee avec 400. livres de Poudre en qua- 
tre Logemens ou Fourneaux. 

Tome IL D La 
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, La Tour H. Planche y. a été enlevée par Je moyen d’un 
Puits chargé de 250. livres de Poudre: elle avoit 40. pieds 
de hauteur. La demi-Tourfut abbattue avec ijo. livres, 

logées en deux Fourneaux. 

• * 

DEMQ LITION D^UNE TOUR A 
C1NQ_ LIEUES D'A MST Ê RD AM 
PAR LE MOT EN D'UN PUITS 
EMPRUNTE'. 


L a Tour étoit entourée d’eau , de cinq ou fix pieds 
d’épaiflêur, & de 15. pieds de diamètre dedans œuvre. 
Mais comme elle étoit toute percée de crénaux & fbupi- 
raux , cela empêcha de pouvoir faire aucun Fourneau dans 
ibn épaiflèur ; d’un autre côté , i’eau ne permettoit pas de 
creufèr un Puits dans le T errcjolein , & de faire des Fourneaux 
fous la fondation : Enfôrte qiron fiit obligé de fè fervir de 
gros bois da quatre ou cinq pouces , pour faire un Logement 
en manière de Coffre a. de vingt pouces en quarré , & de 
deux pieds de hauteur , pour y mettre deux-cens livres de 
Poudre. Ce Logement étoit arc-bouté de côté & à plomb 
par de grandes pièces de bois traverfântes ; ce qui produi- 
fit un très-bon effet, en-jettant bas toute la Tour , & envi- 
ron dix pieds à droite & à gauche des côtez ou Courtines. 
Planche y. Fig. I. £?* K. 

La Tour L. Planche y. étoit remplie de Terre, & fut 
renverfee par cent livres de Poudre en deux Fourneaux: 
elle étoit déjà fort ébranlée par la ruine de la Courtine- 

La 
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La Tour M. Planche y’I. ayant 45. pieds de hauteur, 
a été ruinée par le moyen de 250. livres de Poudre logées 
dans un Puits. 

• LaTour N. Planche qui avoit 20. pieds de hauteur, 
étant déjà à demi ruinée, on ne mit d’abord que 50. livres 
de Poudre en deux Logemens pour la faire tomber ; 

ce qui ne fit qu’un trou: enfiiite on remit encore 100. li- 
vres de Poudre dans un autre Logement b y b y qui ache- 
vèrent de la ruiner. 

La’ Tour O. Planche avoit quarante pieds de hau- 
teur, & fut abbattue par 800. livres de Poudre , en quatre 
Logemens ou Fourneaux. 

La T our P. Planche yi. de 3 6. pieds de hauteur , a été 
ruinée avec 7 jo. livres de Poudre, par le moyen de quatre 
Fourneaux. 

LaTour Q. Planche yi. qui pouvoir avoir vingt pieds 
de hauteur, fut ruinée par deux Fourneaux, où l’on mit 
cent cinquante livres de Poudre. 

La Tour R. Planche yi. de i8- pieds de hauteur, étant 
pleine de terre, fut ruinée par ijo. livres de Poudre, quoi- 

3 ue, félon les régies, il y auroit fallu 300. livres de Poudre 
c plus. 

Le Pâté S. Planche y II. y ayant 40. pieds de hauteur, 
a été ruiné par les fix Fourneaux «, chargez de dou- 
ze-cens livres de Poudre; & le relie «, p. de nuit pieds de 
hauteur, par les quatre Fourneaux chargez de quatre- 
cens. livres de Poudre. 

D 2 DE- 
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DE MO LITIO N DU MAGAZIM DE 
CREl^ECOEUR. 

L ’Effet fê fit par la fondation, ce qui fut caufè que le 
Puits fbuffla par les cotez marquez & &. Inconvénient 

3 ui arrive afièz ordinairement aux Tours voûtées, à caufè 
e l’épaiflèur ou de l’énorme pefànteur des dites Voûtes. Le 
‘Puits avoit cinq pieds de profondeur, & deux pieds & demi 
en quarré: on y avoit logé joo. livres de Poudre. Plan- 
che IL Ftg. T. reprélème le Plan, & Fig. V. la Cou- 
pure ou le Profil. , 


DEMOLITION D'UN CHATEAU A 
DEUX LIEUES D'UTRECHT 


L e s Murs a. avoient douze pieds d’épaiflèur, & celui 
de refend b. étoit de dix pieds. On fit quatre doubles 
Fourneaux c. aux quatre Angles, & cinq autres Fourneaux d. 
dans le Mur de refend ; ces derniers s’étendoient en partie 
dans le gros Mur. Chaque Fourneau fut chargé de 200. li- 
vres de Poudre. Tous ces Fourneaux furent faits en qua- 
tre jours par deux Mineurs, aidez de quelques Soldats. L'ef- 
fet fut confiderable. Planche P’^IL Fig. X. 
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DEMOLITION DU CHATEAU DE 
NAI^AIGNE, A DEUX LIEUES 
DE M A ESTKICHT, 


L e dit Château étoit environné d’eau , ce qui empêcha 
de faire les Fourneaux Ibus la fondation , & le peu d’é- 
paiÏÏèur qu’avoit le Mur, qui n’étoit que de trois pieds 
feulement , ne permit pas non plus de faire des Four- 
neaux confiderables , mais feulement des trous dans les em- 
brafùrcs ou crénaux , comme il eft marqué au côté a a a. 
Ces cavitez furent chargées chacune de vingt livres de Pou- 
dre, & firent par leur grand nombre, y en ayant cent-vingt 
ou environ, un très-bon effet. Le feu y fut mis em trois 
différentes fois par feux corapafïèz. Quant au Corps de la 
Place, il fut ruiné fans Poudre, n’etant point revêtu. Plan- 
che ni Fig. Z. 

DE MOLITION DU CHATEAU DE 
FRANCHIMONT, A TROIS LIEUES 
DE LI MB OU RG. 


L e s deux Tours A. B. étoient épaifîès environ de vingt- 
cinq pieds ; ce qui fît qu’on ne put pas fb fervir d’un 
fimple Puits au milieu. On fit donc trois doubles Fourneaux 
par dehors , & un au milieu de la Courtine , mettant qua- 
tre-cens livres de Poudre dans chaque Fourneau des Tours 
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Æ, & cinq-cens dans ceux de la Courtine b. L’effet répon- 
dit à l’attente. Planche F'IIL Fig. Q. 

ATTACHEMENT DU MINEUR A LA 
CITADELLE DE TOURNAI, ASSIE- 
GFPE PAR U ARMEE DU ROI, 

A UN BASTION DU COTE 
DE LA MEUZE. 

L e trou fut commencé par le Canon, & pouffe envi- 
ron julqu’à cinq ou fix pieds de profondeur , dont on 
fit (bigneufêment ôter les débris par des gens commandez 
pour'cela. Mais comme le Mur étoit contre-miné au niveau 
du fond du foffe, à douze pieds du parement, & qu’ainfi il 
reftoit fix ou lëpt pieds entre le fond du dit trou a la dite 
Contre -mine, cet efpace fut enfoncé par le moyen d’un 
Coffre de fer rempli de Poudre, autrement dit un Pétard, 

3 ui y fut introduit; & pour chaffèr entièrement l’épailîèur 
e cette Contre-mine, on y introduifft une Bombe par le 
moyen d’un petit Chariot. 


DEFENSE DU BASTION DAUPHIN A 
MAESTRICHT 


L Es Ennemis , après avoir fait brèche avec le Canon 
dans la Face gauche du Baffion Dauphin, s’en rendi- 
rent maîtres lâns grande refiffance , & y demeurèrent trois 

heu- 
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heures ; mais la crainte qu’on ne les fit fauter , les engagea 
à abandonner cet ouvrage , laiflànt fèpt Mineurs & huit 
foldats dans la Contre-mine , qui furent faits prÜbnniers par 
nos gens, qui- rentrèrent d’abord en poflèffion de ce Baf 
tion. Les Ennemis, après en êtrefbrtis,y donnèrent un af 
faut , & remportèrent le lendemain ; mais .on fit fauter les 
Fourneaux marquez a , qui renverfèrent prefque tout l’Ou- 
vrage : nos gens y rentreront une féconde fois , mais l’aban- 
donnerent peu après comme hors de défenfé. 

Cinq jours après , les Affiégez revinrent faire fauter tout le 
revêtement de la Gorge , où les Ennemis s’étoient épaulez. 
Ce fut en mettant le feu aux Fourneaux b-, auxquels on com- 
muniquoit par la Capitale r, qui venoit du Chemin-couvert 
de la Place , & dont les Ennemis avoient négligé de cou- 
per la communication. 

d. Etoit un Puits par lequel les Ennemis voulurent atta- 
cher le Mineur, mais on le leur tua par le moyen d’une 
Bombe, & de quelques fâcs de Poudre & Fagots gou- 
dronnez. 

e. Un autre Puits fiiperficiel , pour defcendre dans les 
Galeries. 

f. Le Puits ou Soupirail des Contre - mines , voûté par 
defiùs. 

g. Une Galerie pour communiquer de la Capitale r, aux 
Fourneaux b. 

On mit trois- cens livres de Poudre dans les Fourneaux 
«, & deux -cens dans ceux qui font marquez b. Planche 

riJi Fig. R 
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DEMOLITION DU BASTION DE CHA- 
MILLT A MAESTRICHT 


L ’Elévation n’étant que d’environ vingt -quatre 
pieds, obligea à s’étendre dans les deux Faces, ainfî 
qu’il eft reprélènté dans le Deflêin, On chargea les pre- 
miers Fourneaux marquez a, vers le dehors, de deux-cens 
livres de Poudre, ceux qui font marquez de cent cin- 
quante, & les Fourneaux c, de deux -cens cinquante 
livres, par confèquent médiocrement, vû Je grand nom- 
bre de Fourneaux & le peu d’élévation: Ainfî 4200 livres 
de Poudre fùffirent pour chaque Face, & 8400 livres pour 
tout le Bafîion : Tous les Fourneaux de l’une & de l’autre 
Face furent faits dans l’elpace de douze jours par deux Mi- 
neurs, & environ douze Soldats pour les aider. L’effet en 
fut fî confîderable qu’il renverfà entièrement tout Je Bafîion. 

Comme les Fourneaux mentionnez n’étoient que dans 
les Faces, on poufîà dans les Flancs, vers J’épaule, deux au- 
tres Logemens de cinq Fourneaux chacun, qui Jouè- 
rent en même tems. Le feu général fut mis au pied de 
l’Angle flanqué e. Planche I X. Fig. A. 
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EPREUVE FAITE DANS LA CRE- 
TE DE SAMEL A LA PORTEPE 
DU MOUSflUET DE DOUAT, 

Dans un temin Argile , fans être étançonné; oh il fut 
confommé la quantité de 3800. livres de Poudre. 

I L y avoir au deflîis de ces Fourneaux vingt-quatre pieds 
de terre; ceux de derrière, marquez h . , étoient chargez 
de 300. livres de Poudre, & ceux de devant, marquez a., 
de 2^0. livres, à caufe du talus. L’effet en fut grand, & 
renverfà parfaitement bien les terres. Tout cet ouvrage fut 
fait en quatre jours , pendant lelquels fix Mineurs & d^ouze 
Soldats y travaillèrent làns relâche. Planche Fig. S. 


AUTRE EPREUVE, FAITE AU MEME 
ENDROIT, 

Oh il a été confommé, fans y comprendre les Saucijfons , 
la quantité de 1920. livres de Poudre. 


I L y avoit au deflus de ces Fourneaux 16. pieds de terre: 
ceux de derrière , marquez b. , étoient chargez de 200. li- 
vres de Poudre, & ceux de devant, marquez a. , feulement 
■ de 180. livres, à caufè du talus. L’effet fut confiderable. 
Planche IX. Fig, i. 

Tome IL E AU- 
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AUTRE EPREUVE FAITE AU MEME 
ENDROIT-, 

Ou U il été confommé la quantité de loSo. livres de Poudre. 

K 

I L y avoit au deiïùs de ces Fourneaux douze pieds de (er- 
re : ceux de derrière , marquez a. , étoient chargez de i jo. 
livres de Poudre, mais ceux de devant l’étoient de moins, à 
caufë du talus. Dans les Fourneaux b. on avoit mis 8o livres, 
& feulement 6o. dans les Fourneaux c. -, mais l’effet n’en fut 
pas bon , parce qu’on y avoit trop épargné la Poudre. Cet- 
te Mine auroit ftns doute mieux réufTi , fi on avoit rais dans 
les Fourneaux a. 200. livres de Poudre, & 150. livres dans 
les autres b. & c. Planche IX. Fig. 2. 

Ces trois Epreuves de Fourneaux fautèrent dans un même 
jour l’une après l’autre devant Mr. de Louvois. 


AUTRE EPREUVE DEVANT 
DU MET Zi 

r 

Ou il a été confommé la quantité de q -2 o. livres de Poudre. 

I L y avoit vingt-quatre pieds de hauteur de terrein au def 
fus de ces Fourneaux, ceux de derrière a. étoient char- 
gez de 300. livres de Poudre, & ceux de devant b. de 250. 
Èvres. L’effet fut beau & grand , quoique la Poudre ne fût 

pas 
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p*s trop bonne. Le tout fût fait en trois fèmaines par quin- 
2e Mineurs feulement. Planche IX^ 3. 


AUTRE EPREUP'E DETANl LE 

MEME; 

Où il a été confotnmé la quantité de 00. livns de Poudre . . 

* 

« 

L e terrein au deflûs des Poudres avoir afle2 généralement 
vingt-quatre pieds de hauteur, excepté fur le devant, où 
il n’en avoit que i8- Les Fourneaux a. étoient chargez de 
300. livres de Poudre, parce qu’en cet endroit le terrein étoit 
le plus épais; ceux du milieu b. de 250. livres, & les Four- 
neaux c. près du talus, de 200. livres. L’effet fut fort confi- 
derable , & le tout conflruit en trois fèmaines de tems par 
quinze Mineurs feulement. Planche X. Fig. l 


AUTRE EPREUVE DEVANT M\ 
DE .COU RTA N VAUX; 

Où il a été confotnmé la quantité 4200. livns de Poudre. 

C Es Fourneaux étoient chargez de vingt-quatre pieds de 
terre, & les chambres de derrière a. étoient remplies de 
350. livres de Poudre, celles du milieu b. de 300. livres,; 
& celles du devant c. de 150. livres. L’effet en fût grande 
‘ ' E 2 • . • ■ j.par- 
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parce que la charge étoit un peu forcée. Le tout fut fait 
en flx jours par douze Mineurs, (ans aucune aide. Piattche ' 
X. Fig. 2 . 

AUTRE EPREUVE DEVANT M\ LE 
COMMANDEUR DE SOUTRE'; 

Où il a été confommé la quantité 3300. livres de Poudre. 

« 

* 

I L y avoit vingt-deux pieds de hauteur de terrein lur ces 
Fourneaux. Ceux de derrière a. étoient chargez de 300. 
livres de Poudre, & ceux de devant b. de 2jo. livres. L’ef- 
fet fut grand, mais un peu moindre que celui de la Mine 
précédente; & le tout fut lait en fix jours par douze Mineurs. • • 
Planche X. Fig. 3. , 

ATTACHEMENT DU MINEUR DANS ' 

( 

LA CONTREGARDE DU ^BASTION ♦ 
DE BARLAIMONT A LUXEM- 
BOURG. 

4. • 

A Près que le Revêtement de 12. pieds d’épaiflèur, 
eut été percé, tant par le Canon qu’autrement , 
on trouva une Contre -mine B^ de 10. pieds de lar- 
.geur & autant de hauteur , toute percée d’embrafûres 
murées & de créneaux, que les Ennemis ne difputerene 
en aucune manière, faute de précautions: 'ils jetterent (cu- 

* lement 
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lement des Feux d’artifice par un endroit de la voûte C, qui 
étoit crêvée, ce qui produifit une très- grande puanteur & 
fumée, dont tous les Mineurs qui y travaillèrent furent en- 
fijue malades. Les dits Mineurs commencèrent à pouflèr des 
•Fourneaux doubles dans le gros Mur extérieur ainfi que 
dans l’intérieur D , qui avoit 4. pieds d’épaillèur , & qur 
fut percé de part en part, les dits Fourneaux étant con/lruits 
dans le Terre-plein, 

Les Fourneaux du gros Mur Ay furent chargez de 400. 
livres de Poudre chacun , & les autres de derrière le Mur D , 
de 300. liv’res. 

La deuxième ouverture Æ, fut faite pour faciliter le tra- 
x'ail , & pour lêrvir de retraite , en cas qu’on eût pû être 
chafle de la dite Contre-mine. 

Les Fourneaux F, làuterent les premiers, & firent un 
_ bon effet ; enfuite l’on mit le feu aux autres en même tems , 
lefqucis renverfèrent tout le Revêtement, excepté l’endroit 
marqué G , qui demeura fur pied, parce que le Fourneau //, 
ne prit pas , faute d’Auget pour y conduire le feu. 

Le Terre-plein de ladite Contre-garde étoit auflî contre- 
miné, comme il fê voit à l’endroit marqué /; mais cela ne fèr- 
», vit de rien de part ni d’autre : la Galerie avoit trois pieds de 
> large & quatre pieds de hauteur. Il a été confommé dans 
tous ces Fourneaux la quantité de 13000. livres de Poudre, 
& ils furent confiruits en huit jours & demi par dix Mineurs 
& vingt-cinq Soldats pour les aider. 

La communication’//, dans cette Contre-mine étoit par 
deffous la dame attachée h l’Angle flanqué du Baflion. Il 
-y avoit dans la Contre-mine des murs ou traverfês de dix 
en dix pieds, qui en partageoient les vuides. Planche X> 
Fig. 4. 
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DEMOLITION DU PONT DE HUT. î 

^ I 

• * ; 

1 

C E Pont étoit de pierre dure, & avolt fix Piles, de 30. ‘ 

pieds de longueur au plus , & 22. pieds de largeur. 

On'y fit en quinze jours & deux nuits, trois Fourneaux 
dans chaque Pile, avec douze Mineurs & beaucoup d’autres ’ 

Ouvriers qui les aidoient. Les capitales des dits Fourneaux 
furent pouflecs ij. pieds, & les retours 4. pieds; enforte 
qu’il y relia huit pieds entre les deux Fourneaux, & entre 
les deux du milieu feulement quatre; les Fourneaux fl, n’é- 
tant que des haches. Les Fourneaux v/, étoient chargez 
de 400. livres de Poudre chacun, & dans les haches fl, on 
en mit 500. livres. ' 

L’ouverture des Galeries le fit à cinq pieds au delTus de • 

Peau , par le moyen de grands bateaux. « 

Les feux furent partagez en trois pour chaque Pile, par , ! 

le moyen de cordes bien tendues , & d’.Augets cram- I 

ponnez le long des Piles , & le feu général mis à la fois ’ 

pour deux Piles , Icfquclles lâutercnt enlèmble , ’& rui- - I 

ncrent trois arches; & ainfi de fuite. Mais comme les de- * 
bris avoient fait enfler les eaux , il fàlut mettre le feu par un 
trou de la voûte marqué a-, & fi heureufêment les Rameaux j 

n'avoient pas été afTez au-dcfliis des eaux, ils en auroièntété j 

remplis, la riviere venant à s’enfler comme elle fit. Tous les 
Fourneaux fàuterent dans un même jour. Planche XL Fig.i. 

Deflcin de Fourneaux pour faire fiuter en même tems la 
Faufîè-braye , le Baflion & un Cavalier. Planche XI 
Fig. 2. 
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DESSEIN DE FOURNEAUX POUR FAh 
P<E BRECHE TOUT A LA FOIS DANS 
LA FAUSSE-BR.ATE ET AU BAS-^ 
TION 


C E defTein de Fourneaux eft proportionné pour faire (ku- 
ter la Face d’un Baftion aom la Muraille aura quinze 
pieds d’épaiflèur par le fondement , & faire une brèche de 
1 3 J. à 140 pieds de large , pour y paflèr 45. ou j o. hom- 
mes de front, &enmcmetems dans la Fauflê-braye une 
brèche de 75. à 80. pieds de large, pour paflèr 30. à 35. 
hommes de front. 

Pour charger lendits Fourneaux, il faut mettre 400. livres 
.de Poudre dans ceux du Revêtement du Baftion,dSc 300 li- 
vres dans ceux du Terre-plein; enfbrte qu’il faudroit 4000. 
livres de Poudre pour les premiers , & 3 000. livres pour les 
autres fuivans , failânt enfemble 7000. livres. Quant à ceux 
de la Fauflè-braye, il faut qu’ils foient chargez chacun de 
500. livres, failant pour les fix Fourneaux 3000. livres, & 
généralement pour le tout loooo. livres. Il efl à remar- 

3 uer, que lorlqu’on voudra faire une brèche conflderable 
ans quelque Face de Baflion ou autre pan de muraille, il 
faut bien confiderer & examiner fon épaiflèur , de même que la 
hauteur j ainfi que celle des terres qui fe trouveront au defliis 
des Fourneaux; fè relTouvenant pour maxime générale, que 
les brèches que l’on fera, tant dans la bonne maçonnerie, que 
dans la médiocre & la mauvaifè, même dans les terres, lè trou- 
veront , à peu de choie près , le double en largeur de ce qu'il y 

aura 
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é 

AUTRE E P K E U r E. 


U N autre Fourneau, ayant lo. pieds de terre au-deflùs 
de <e chambre, a enlevé j. toiles 132. pieds cubes de 
terre, le pied cube pelant 160. livres: il étoit chargé de 
1-20. livres de Poudre ; ce qui revient à 2 r. livres & 6. on- 
ces de Poudre par toile cube. Le deflus du terrein étoit 
plat dans Ibn grand diamètre. 


AUTRE EPREUVE. 


A- ' 

r" 

U N autre Fourneau, ayant 1 2. pieds de terre au-delîùs de 
lôn logement, a été rempli de 213. livres de Poudre: 
il a enlevé 9. toiles 102. pieds cubes de terre; ce qui re- 
vient à 22. livres 2. onces par toile cube. Le terrein étoit 
plat dans Ibn grand diamètre. 


Towe IL 
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AUTRES EPREUVES FAITES EM 
PRESENCE DU ROI. 


I L a (âuté devant le Roi à Maintenon dix Fourneaux à la 
fois, les quatre plus grands, ayant 28- pieds de terre au- 
defllis des Poudres, ont été remplis chacun de 1728- livres 
de Poudre. Chaque Fourneau embrafîôit 119. toifès de 
terre, le terrein allant en pente; ce qui revient à 14. li- 
vres & demi de Poudre par toile cube. 

Les autres fix Fourneaux ne furent chargez chacun que 
de 431. livres de Poudre, ayant au delîiis deldites Pou- 
dres i8- pieds de terre; chaque Fourneau, contenant 33. 
toifès 31. pieds cubes, dont chaque pied cube'pelbit 
160. livres, étant de l’Argile gralî'e & pferreulè; ce qui 
revient à 13. livres par toile cube. 

Un autre Fourneau de la même qualité , étant à la 
profondeur de ro. pieds , a été rempli de 120. livres de 
Poudre; Ibn effet contenoit 5. toifès" i3z pieds cubes; 
ce qui revient à 21. livres 6. onces par chaque toife. 

Dans un autre, ayant 12. pieds de terre au de/îüs , on 
a lo.ge 213. livres de Poudre; ce Fourneau embraflbit 9. 

toi- - 
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toifês 10 2. pieds cubes ; ce qui revenoit à 22. livres & 
2 . onces de Poudre par toifê. 


MANIERE DE CALCULER 
L^ EXCAVATION D^UNE 
.MINE. 


I L eft à remarquer, que chaque Fourneau fait lôn effet 
& remue les terres en forme de cône renverlc, dont 
le diamètre eft le double de la perpendiculaire, pri/è du 
centre de la Poudre julqu’à l’horizon ou à -la lûrfàce de 
la terre. Ainfi, dans un Fourneau qui aura 2o. pieds de 
terre au deflus de (ôn logement , & dont la chambre fe- 
ra grande de deux pieds en tout fèns , il y aura un 
pied du deflus du Fourneau au centre de la Poudre; ce 
qui fait 2i. pieds du centre de la Poudre jufques à l’ho- 
rizon , ainfi le diamètre du cône aura 42. pieds à la 
furface. 

Par Exemple, fôit A B C D , Planche XI Figu- 
re 4. le Fourneau, EF. la perpendiculaire, ou hau- 
teur des terres au -deflus du Fourneau, E G. la diflance 
du deflus du Fourneau au centre de la Poudre, KL. 

E* 2 le 
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le diamètre du cône , & II I. l’horizon ou la fiirlàce de 
la terre. 

« 

Pour avoir le contenu de l’Excavation , il faut mettre 
en Régie de Trois , 7. donne 22, que donnera le dia- 
mètre , qui eft dans cette Figure 42? V’ient 132. pour 
la circonférence; 11 faut prendre la moitié de ce pro- 
duit, qui eft 66, & la multiplier avec le demi diamètre, 
qui eft ici 21: vient pour la ftiperficie 1386. pieds. Ce- 
ci doit être multiplié par le tiers de la hauteur , qui eft 
7, vient pour le contenu fblide de l’Excavation 9702. 
pieds cubes i laquelle fômme étant divifée par 216, qui 
eft la quantité de pieds cubes qu’il y a dans une toile, 
le produit lêra 44. toiles & 198- pieds cübes pour le con- 
tenu de l’Excavation d’une Mine, profonde de 20. pieds 
au-deftus des Poudres. 


7 


22 


^2 

22 


Diamctre du conc; 


84 


zf r 
3 z*A 13» 

T, > 

21 Demi dumitre. 


Circonférence 


66 

131 

jjâ6 Saperficie. 

7 T ier» de la perpendicutaire. 

<;702 Contenu de rExcavation par pieda cubei. 
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ip8 Piedi cttbct. 
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Pour avoir Ja quantité de Poudre néceflàire; fi c’efi 
une Tem commune ^ ii faut multiplier le nombre des 
toiles par 14, & le produit donnera la quantité défirée; 
fi c’eft du Sable fort on le multipliera par 1.7 , une 
T'erre mêlée par 18 > & ainfi pour toute autre qualité de 
terre. 

Mais comme H n’arrive prelque jamais qu’il le trouve 
un nombre de toiles fi jufie qu’il ne refie quelques pieds y 
il lera plus h propos, pour avoir la quantité de la Pou- 
dre, de faire le calcul par les pieds. Mettez donc en Ré- 
gie de Trois, 216. pour i8- livres, combien pour 9702? 
Le produit lèra 808,- livres, qui cft la quantité de Poudre 
qu’il faut pour charger une Mine dans une Terre mêlée y 
ayant 2 o. pieds de terre au delTus de Ibn logement. 



’ 9701 
i8 


776ÎÔ 
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Zftéé 


8081 
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Livret de Poudre. 
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REGLEMENT 

De la Charge qui fe doit mettre dans chaque Fourneau ^ 
furoant la qualité Ô? quantité des terres qui fe trouvent 
au-deffiis ; conformement a ce qui a été expérimenté 
obfervé par quantité £ Epreuves qui Je font faites devant 
le Roi pendant plufiettrs années cohfecutrces. 

S UiVAKT les bonnes fûpputations , un Fourneau qui 
■aura au-deflus de fâ chambre 12. pieds de Sable fort ^ 
fera chargé de 161. livres de Poudre; ce qui revient à 
17. livres par toile cube. ^ 

De même, un Fourneau qui le trouvera chargé de 27. 

Î )ieds de même terrein que delTus, fera rempli de 1820. 
ivres dé Poudre ; ce- qui revient comme ci-deflus à 17. 
livres de Poudre par toile cube. 

Un Fourneau ayant ij. pieds de Terre mêlée au-deffiis 
de fa chambre , demande d’être chargé de 326. livres de 
Poudre ; ce qui revient à 1 8- livres par toile cube. 

La différence du Sable fort à la Terre mélée eff de 
If 12. livres par toile cube, que la Terre mélée pelé da- 
vantage j & V Argile mêlée de 'Tuf pelé par toile 1296. li- 
vres plus que la '/erre mêlée', c’eft la railbn qui oblige à 
mettre différente quantité de Poudre , à proportion de 
leur pe^inteur. Chaque livre de Poudre enleve i6oi. li- 
vres de Sable fort. 

Pour régie très-lùre & immanquable, la Terre commu- 
ne demande 14. livres de Poudre par toile cube. 

Pour 
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Pour le Sable fort il en faut 17. livres par toile cube. 

Et la Terre mêlée en demande i8- livres par toile. 

^ Pour ^Argile mêlée de Tuf 19. livTes par* toile cube. 

Et pour .la Terre grajje fort mêlée de Cailloux ^ il faut 
22. livres par toile cube. 

Le Sable' humide qu’il faut étayer , demande 15. livres 
par toile. 

Le Roc^ h proportion de là dureté, demande le dou- 
ble de la Poudre qu’il faut pour la Terre commune. 

• » 

Le Sable qu’il faut étayer, pelé le pied cube 13. livres, 
& la toife cube 28080. livres. 

La toile de Terre commune pelé 21816. livres, à rai- 
fbn de loi. livres le pied cube. 

La toile du Sable fort pelé 27216. livres, ce qui vient 
à 126. livres le pied cube. 

La toile de Terre mêlée ^ pefe 28728- livres, revenant 
à 133. livres le pied cube. 

La toile ^Argile 6? Tuf pelé 30024. livres, ce qui 
revient à 139. livres pour le pied cube. 

La Terre grajfe fort mêlée de Cailloux pelé 34560. li- 
vres, qui elt 160. livres le pied cube. 

Le milieu proporiionel de toute.s les toiles de diffe- 
rentes Terres eft de 28404. livres, ôf demande 18. li- 
vres de Poudre par toile cube , qui eft la charge la plus 
commune. 


TABLE 
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TABLE, très-jufle, pour voir tout d'un coup combien un 
• Fourneau doit enlever de toifes cubes de terre, depuis 2. pieds 
jufqdà i 6 o.J)iedsau-de(fus des Poudres', la quantité de 
■ Poudre qdil faut , félon les dijférentes profondeurs la 
differente qualité des terres. 

J ’Ai proportionné dans cette Table des Poudres par 
toiles cubes la 7 'erre conmmne 214. livres de Poudre ; Le 
Sable fort a 1 7. livres , à raifbn que la toîfè cube de Sable 
fort pelé J 40 O. livres plus que la Terre commune ; Et la 
Terre mêlée à iS- livres par toile cube , chaque toile pe- 
lant ip2. livres davantage que le Sable fort; Et à 19. 
livres pour chaque toile ^Argile mêlée de Tuf , chaque 
toile pelant 1296. livres plus que la 7 'erre mêlée; & en- 
fin la Terre grajfe fort mêlée de Cailloti.\ à 22. livres, chaque 
toile pelant 4536- livres davantage que V Argile mêlée de Tuf 
Et comme le Sable humide qu’il faut étayer ne le peut 
pas bien régler par le poids , parce que c’eft un corps 
poreux, je le proportionne à 15. livres par toile cube. 


Httuordn 
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dtflht drt 
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Hiatrard«t 
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USAGE DE LA TABLE PRECE- 
DENTE. 


C Ette Table eft divifëe en fêpt Colomnes: hz pre- 
mière Colomne marque la hauteur des terres au-del^ 
fils des Chambres, ou Fourneaux, depuis 2. pieds jufqu’à 
fbixante pieds ; La fécondé montre combien de toiles & 
pieds cubes de terre doit faire lâuter un Fourneau , à pro- 
portion des terres qui Ibnt au-delTus : La troifième Co-, 
lomne fait voir combien de Poudre il faut pour charger 
une Mine dans une Terre commune lèlon les différentes 
profondeurs: La cjuatrième montre la quantité de Poudre 
qy’il faudra dans un terrein de Sable fort : La cinquième, 
combien de Poudre dans une Terre mêlée \ hz/ixigme, 
combien il en faudroit fi c’étoit un terrein di’ Argile ^ 
Tuf : La feptième , la Poudre nécellàire dans une Terre 
grajfe fort mêlée de cailloux : toutes à proportion des ter- 
res qui lônt au-deflus des Poudres. 

F 2 Par 
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Par Exemple. Si vous avez un Fourneau qui aye 
au-deflùs de foi dix -huit pieds de terre, il faut chercher 
dans la première Colomne de la Table le nombre i8: Dans 
la fécondé Colomne vis-à-vis on trouvera 33. toiles & 31. 
pieds cubes & ^ d’un pied, qui eft la quantité de terre 
qu’il doit enlever: Dans la troifième on trouvera 464., qui 
eft la quantité de livres de Poudre qu’il faut pour char- 
ger le ujsdit Fourneau , s’il eft fait dans une l'erre com- 
mune: Dans la quatrième Colomne on trouvera 563. livres 
& 7. onces, qui eft la Poudre néceftaire pour un pareil 
Fourneau en terrein de Sable fort : Dans la cinquième Co- 
lomne on trouvera 5 96- livres & 10. onces, qui eft pour 
une Terre mêlée: Dans la ftxième on trouvera 629. li- 
vres 13. onces, qui eft la Poudre qu’il faudra fi c’eft un 
terrein à'' Argile é? Tuf: Eufin dans la feptième Êf* dei-- 
niere Colomne on. trouvera 729. & une once de Poudre, 
qui eft pour un Terrein gras^ ^ fort mêlé de Cailloux i 
le Fourneau toujours luppofé profond de i8- pieds au- 
deftùs des Poudres: Et ainft de toutes les autres diftéren* 
tes hauteurs. 
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’E T AT des Outils de Mineurs £?* de Pionniers ^ avec leur pe^ 
fanteur chacun^ a cinq fols la livre ^ y compris ? acier &? leur 
façon \ le tout pour fervir au Chemin de Briançon à Greno- 
ble par la petite Route: 6? de la quantité de Poudre qtCil 
faut y autant que P on en peut juger ^ pour rompre le Roc 
■ qtPon rencontrera. 


Premièrement 30000. livres de Poudre, à 

10. fois la livre, fais . . . i^ooo - o 

Outils pour les Mirteun. • 

20. Aiguilles de fer , de 6. pieds de longucuc. 


vingt-, 440. 'livres. 

Aiguilles de 5. pieds de longueur, pefint 

iro - a 

18. livres chacune, fait pour les vingt ,360. 
livres. ..... 

90 - O- 

Pinces de 6. pieds de longueur, pelant 
45. livres chacune , fait pour les vingt , 900. 


livres. .... 

225 - 0 

Pinces de 5, pieds de longueur, pelant 30^ 
livres chacune, fait pour les vingt, 600. 


livres. .... 

Pinces de 4. pieds de longueur , pelant 20. 

ijo - 0 

livres chacune, fait 400. livres. 

PiHolees de 4. pieds de longueur, pelant 

ÏOO - 0 

16. livres chacun, fait 320. livres. 

80 - 0 

Pillolets de 3. pieds de longueur, peftnt 
livres chacun , fait 260. livres. 

65-0 


F 3 
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Livrer. . Stlt. 

Tranfport de l*autre page 15820- o 
20,Epingleftesde4.piecIsdelongueur,pe- 

ftnt chacune a. livres, fait 40. livres. . 10 - o 

20. Epinglectes de 3. pieds de longueur , pe- 
lant I j livre chacune, fait 30. livres. . - 7-10 

20. Curettes de 5. pieds de longueur , pelant 

3. livres chacune, fait 60. livres. 15-0 

20. Petites Curettes de 3. pieds de lenteur, 

pelant 2. livres clftcune, fait 40. livres. . ' "'îo o 
20. Grollès Malîès à. ron^re le Koc, pelant* 1 t 
16. livres chacune, fait 320. livres. • . 80-0 

20. Malles à battre le PiHolet, pelant 10. U* 

vres chacune, -fait 200. livres. . 50 - o 

30 . Malîès à m^n , pelant 4. livres chacune , 

fait 80. livres. . .* i 20-0 

60. .Gros Pics-à-Roc à tête , jjelânt 8- livres 

chacun , fait 480. livres. ■ .> . - 1 3 o - o 

60. Coins de Fer, pelant 8- livres chacun, fait 

480. livres. . .. . . 120-0 

60. Coins de 4. livres pelant , fait 240. livres. 60 - o 

40. Poinçons de 1 8- pouces de longueur , pe- 
lant 3. livres chacun , fait 1 20. livres. . 30-0 

20. Poinçons de 14. pouces de longueur ,.pe- -, 

lànt 2-i livres cliacun, fait 50. livres. . 12-10 

20. Grandes Haches , à 40. fols la pièce. . 40-0 

20. Petites Haches à main, à 30. Ibis la pièce. 30 - 0 

20- Cilèaux de 1 4. pouces de longueur , pe- 
lant 2 T livres chacun, fait 50. livres. . ' 1 2 >• 10 

30. Tranches, pefant 5. livres chacune, fait 

150. livres. . •. . . ' '37 10 

-.. . ... . Q 

. > 

> ■ 40. Mar- 
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^ . liom. 

. . > Truliport de l’autre page 16475- o 

40. Marteaux têtus de Maçop , pefint 4. livres 
, chacun, fait 160. livres. . ^ . 40-0 

6. Grandes Scies de Charpentier, à 6 . Liv- 

la pièce toute montée, fait . 36 -*o 

6. Scies à main tout montées , à 4. Livres la 

pièce, fait . . . . , 24 -, o 

20. Serpes , à 20. fois la pièce , fait . .2 0- o 

12. Crochets de Batelier pour grimper fur le 

Rocher , de 2-; livres pelant , fait 30. livres. ; , 7. ,- lo 
6. Planes comme ceux dont /e fervent les . , ' 
Charons, à 30. loi» la pièce, ftit . 9" 9 

60. Pèles ou Ecoupes, à 15. fols la pièce, l’u- 
ne portant l’autre, fait . . 45-0 

60. Pics-à-Roc, pelant chacun 5. livres, fait, ^ . 

. . 300. livres. . . ..... • 75 ■ o 

300. Manches d’Outils à i. fol la pièce j fait , , - ^5 - û 
40. Brouettes avec leur Boulon ,à 3. Livres la ,, „. 

pièce, fait ,. . . . ... 120 - o 

50. Civières, à j 5. fols la pièce , fait . , 37-10 

Montant pour tous ces Outils de Mineurs 
. 1904. Livres. 

• » 

Outils pour les Travailleurs. 

400. Pics-à-Hoyau , à 20. fols, la pièce tout 

emmanchez . 400 : o 

'400. Pèles ou Ecoupes, h 16^ fols^^^une, 

tout emmanchées. ... ^ ^ 320 - o 

400. Pioches, à 15. fols chacune, tout em- 
manchées. . , . . 300-0 


J7924 - o 
50. Li- 
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Livrts. Sés. 

Tranfport de Pautre page 17924- o 
$0. Livres d’Acier pour raccommoder les 
* Outils,- à 12. Ibis la livre.' . . 30-0 

, Total pour les Outils des Travailleûri ^ 

1050. Livres. 

Le Capitaine des Mineurs demande de plus, 
que fi Compagnie ait double paye en cas 

S u’elle travaille au Chemin propofë depuis . ' ’ 

iriançon julqu’à Grenoble , par la petite Rou- ' 
te; c'eft-à-dire, qu’outre la fblde ordinaire 
que le Roi leur donne, cela ira à 64. Livres de 
plus par jour pour 80. hommes , donnant 30. 

Ibis à chacun des 4. Sergeans, 20. Ibis à cha- 
cun des 4. Caporaux , & 1 5. fols à chacun des 
72. Mineurs , ce qui fait par jour 64. Livres , 
pour un mois 1920. Livres, & pour fix mois 

de Campagne , 11520 - ô 

Plus, pour payer 200. Travailleurs à J. fbis 
chacun , pour un jour fait jo. Livres , pour 
un mois 1500. livres, & pour les fix' mois. 9000- o 

. , Total 38474 - o 

F IN. 
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TRAIT É 

DE* LA GUERRE 

EN GENERAL: 


COMPRENANT 

Les Quaîitez â? les Devoirs des Gens de Guerre ^ de- 
puis le Général jufqii au Soldat ^ 

* E T .DES. 

Régies fur les principales Operations Militaires. 

<^3KO><§5XO'><0><-><§{^>‘<-X-0><0><§i3K50'><^> 

CE QUE CE ST Q^U'UNE AKME?E. 

N E Armée efl une quantité de Troupes de 
diflérente nature , adèfnblées (bus le com- 
mandement d’un homme qu’on nomme Gé- 
néra^ iSous ce Génértl il y a pludeurs Deu- 
tenans* Généraux & Maréchaux de Camp, 
qui (ont prépo(ez pour commander. Cha- 
que OfHcIer Général 'en a un certain nonibre (pus lui. Le 
plus ancien Lieutenant-Général & le plus ancien Maréchal 
Tdmt IL G de 
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de Camp commandent l’Aîle droite; celui qui le liiit,la gau- 
che: quelquefois Je Prince les deftine autrement. Il y en a 
aulTi pour commander l’Infanterie. 

. - Toutes ces Troupes font divilees en Brigades, qui ont 
chacune un Commandant qu’on nomme Brigadier, tant dans 
la Cavalerie que dans l’Infanterie. Ces Brigades font com- 
poses de plufieurs Regimens , qui ont chacun ^ur Colo- 
nel & autres Officiers. Elles portent ordinairement le nom 
du plus ancien des Regimens qui les compofont. ' 

! DE L^AKTILLEKIE. 


U Ne Armée a fon Artillerie, qui confifte en Canons, & 
■ en toute forte d’Outils , & généralement tout l’atti- 
rail qui convient , tant pour donner Bataille , que pour 
faire des Sièges & des Marches. Cette, Artillerie a fon 
Commandant, fos Officiers particuliers ,* & un nombre de 
Soldats qu’on nomme Canoniers, qui font deffinez à for- 
vir & à tirer le Canon. L’Artillerie eft divifëe en Brigades, 
qu’on nomme du nom de ceux qui les commandent. 

« • • • ' 


DES VIPERES. 


• ■ * •• * 

D e plus une Arajée a lès Vivres. Celui qui les com-* 
tnawde prend le titre de Général, mais fon pouvoir ne 
s'erend que for (es gette qui font emplgyez. pour les Cha- 
riots, CailTons ou Bêtes de charge. Ils font divifoz en plu-; 
fieups Brigades , commandées par des Capitaines de Cha- 
aiots; & le tJDut^’ell deltinc uniquement qu’à la fobûllaocc 
4e l’Armée.. . • ' 


D E 
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* • 

DE VETAT-MAJOK. V' ' 

• • ’ ' . .1 

I L’ y a de plus un Etat-Major , qui eft compofô d’un Ma- 
réchal de Logis de l’Armée, dont la fonftion eft de di(^ 
pofèr les Marches, & défaire les Campemens; d’un Ma- 
réchal de Logis de la Cavalerie, qui doit faire les détails de la 
Cavalerie; d’un Major-Général d’infanterie, pour les détails 
de l’Infanterie; d’un Prévôt avec fês Archers, pour faire juflice; 
d’un Capitaine des Guides, qui efl celui qui en fournit quand 
on en a befbin ; & enfin d’un Intendantavec des Commilfaires. 

On pourroit demander, d’où vient que je mets ceux-ci 
après le Prévôt ? Je répons , que comme dans cet Ouvrage 
je ne traite que de ce qui e(l utile & nécefîàire à une Armée, 
je n’en parlerai que pour faire voir l’infitilité & l’abus qu’il y 
a d’en avoir, à la refèrve des Commiflàires. 

■ J 

DE LA MANIERE DE EAI'rE'- CAM- 
PER UNE ARMEE. 

. * * ' * i 

O N campe une Armée ordinairement fur deux Lignes, 
& un Corps de Refèrve. La Cavalerie occupe les 
Ailes , l’Infanterie cfi dans le Centre , les Dragons 
fiir les Ailes de ces Lignes , un peu en • potence , avec une 
plus grande diflance entre les Brigades, pour faire voir qu’ils 
ne font pas compris dans la Ligne. Le Corps de Refèrve 
efi compofè ordinairement de Cavalerie : quelquefois on 
y met de l’Infanterie , & l’on en forme une efpece de troi- 
iième Ligne. , 

G 2 ■ L’Ar- 
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L’Artillerie eft à la tête de l’Arraée (iir une ligne ou 
deux , félon le terrein & la quantité qu’on en a. 

Les Vivres font dans des endroits où ils ne peuvent pas 
incommoder les Troupes dans leurs mouvemens , & où iis 
peuvent être diflribuez avec aifànce aux Soldats. 

- Ce que je dis ici de la manière de camper , n’efl pas toû- 
jours fuivi ; car le Camp dépend fbuvent de la fituation des 
lieux, & de la manière que l’Ennemi efl campé, ou fé régie 
fur les Marches que l’on a defTein de faire 11 n’y a donc 
point en ceci de régie générale qui n’ait fbn exception. On 
obférve ordinairement, quand on choifit un Camp, de mettre 
une riviere derrière foi , ou quelquefois à la tête. 


DU CAMP ISOLANT. 

m ^ 

% 

C E qui s’appelle Camp Volant , efl un petit nombre de 
T roupes , commandées par un Lieutenant-Général , ou 
par un Maréchal de Camp , où il y a des Corps entiers avec 
du Canon & des Vivres. Il n’y a point d’Etat -Major, 
que celui que le Général qui commande le Camp nomme, 
dont les OfHciers cependant obforvent le même ordre dans 
leurs fonéUons que ceux d’une grande Armée. 

t ■ , • , . 

DU-DETACHEMENT. 


L e Détachement efl un Corps formé par un bon nombre 
de Troupes qu’on tire de chaqup Régiment ou Briga- 
de qui compofém l’Armée. 11 fé donne à toutes fortes d’üf- 
Beiers , félon le bon plaÜlr du Général. On fait les Deta- 

che- 
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chenaeni H gros & (I petits que Ton veut : ils ont fôuventdu 
Canon & des Vivres ; & celui qui les commande charge un 
Officier entendu du détail des Troupes qui les compofent. 


DU, PARTI. 


L e Parti êft un nombre arbitraire de Troupes qu’on don- 
ne à un Officier, pour avoir des nouvelles de l’Enne- 
mi , ou pour aller reconnoître un Pais , & pour plufieurs 
autres Opérations de la Guerre. 

Revenons préfèntemem à traiter de chaque Emploi de 
ceux qui compofent une Armée, en commençant par le Gé- 
néral, & voyons les Qualitez qu’il doit avoir. 

DU GENERAL D'ARME'E. 

Q Ui dit Général, dit un Homme qui ne doit rien igno- 
rer de tout ce qui concerne la Guerre , depuis fôa 
Emploi jufqu’à celui du (impie Soldat, pas même ce 
qui regarde un Intendant d’Armée, qui e(î chargé de la 
uibnUance des Troupes. Il doit poflèder julqu’aux plus pe- 
tites chofes qui entrent dans l’Emploi d’un chacun; non pour 
s’en faire une occupation fërieufe, mais pour apprendre leur 
devoir à ceux qui l’ignorent. • 

Un Général qui veut dignement remplir fbn Emploi, qui 
efl le plus grand & le plus beau où un particulier puiflè afpi- 
rer, ne doit être occupé que de la gloire du Prince qu’il 
fer-t, ^ de mériter le titre de grand Capitaine : Honneur où 
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Ton ne peut parvenir qu’à force d’application , tant du corps 
que de l’elprit. > 

On peut même avancer, que la nature, quelque liberale 
qu’elle puiflè être , ne Içauroit fournir allez de genie à une 
même perlbnne , pour être occupé d’autres foins que de 
ce qui concerne cet éminent polie. 

Il faut qu’un Général foit de ces caraélères, qui, contens 
d’eux- mêmes, tiennent au delfous d’eux tous ces biens & 
graqdeurs qui font la félicité des âmes ballès ; que lorlqu’il 
lui arrive çe qyi s’appelle dilgrace dans le commun du mon- 
de , il folt toujours le même, & aufli content dans l’adverfi- 
té que dans la prolperité ; qu’il Içache _vivre dans un coin 
du monde avec mille écus de rente, comme avec cent mil- 
le, failânt confiHer les richellès & là fortune dans la foule fo- 
tisfafÜon d’avoir commandé les Armées avec dignité ; c’ell 
for ces principes qu’il faut établir un Général. - 

Un Général doit être affable envers tout le monde. Il 
faut qu’il écoute tous, jufques aux- plus petits qui font fous 
fos ordres, & qu’il leur réponde avec bonté. Il gagne par-là 
qu’un nombre de gens, que la timidité retient, mais qui ne 
laillènt pas de bien penfor, lui communiquent fouvent.des 
idées dont un habile Général peut tirer de grands avantages 
pour là gloire & celle de fon Prince. Auffi, quand il connoft 
quelques- uns de ces elprits laborieux & appliquez à leur 
métier , il doit les faire connoître avec dillinftion ; car fou vent 
ce font des trtlbrs cachez. >11 ne doit pas fe livrer à la folle 
ambition d’être le foui Général; il doit au contraire travail- 
ler à en formes d’autres ; & ce font ces gens-là qui font pro- 
pres à y parvenir. • > 

Si l’on croit qu’il n’y a que les aélions qui rendent habile 
en fait de guerre , on fo trompe; on foroit en ce cas Jong-tems 
à fo perfeélionner ; car elles n’arrivent pas allez fréquem- 
ment. 
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ment. 11 faut qu’on trouve à s’inflruire dans les converla- 
tions que doit tenir un Général lûr ce qui regarde (ôn mé- 
tier; mais c’eft ce qui ne fè pratique gueres prelêntement. 

On peut alîùrer une chofe; c’eft qu’une l^le conférence 
avec feu Mr. le Prince ou Mr. de î'urenne , formoit plus 
d’Officiers , que ne font piufteurs grandes compagnies au- 
jourd’hui; mais malheureufêment' ce font des Originaux 
qu’on fèmble ne pouvoir plus copier. 

On fbutient que, fi un Homme de Guerre n’étudie pas (ôn 
métier dans le Cabinet , & ne prévoit pas tous les différens 
raouvemens & les adions qui peuvent le rencontrer dans lo 
cours d’une Campagne , . & qu’il ne décide pas d’avance 
fiir le parti qu’il devroit prendre s’il fètrouvoit dans le cas^ 
qu’alors il lui eft prefque impoflible qu’il n’hé2ite dans l’oc- 
cafton , k moins qu’il n’ait une longue expérience , ou que le 
hazard ne s’en mêle. 

Quelque genie que puiflè avoir un Homme , quand il eft: 
fiirpris dans de certaines occafions qu’il n’a pas prevû, il lui 
fera bien difficile de prendre fôn parti fiir le champ : c’eft 
pounant cette promptitude qui fait qu’on^’en tire avec hon- 
neur. On peut dire que la Guerre eft le métier le plus fça- 
vant, & qui demande le plus d’application. Combien voit- 
on dans les Hiftoires de. gens qui avoient peu d’experience , ^ 
commander avec dignité les Armées? C’étoient les refléxion» 
qu’ils failôient continuellement , qui , fécondées enlûite par 
un peu de pratique, les mettoient au delfus des autres. 

Un Général ne doit jamais s’attribuer les idées qui ne vien- 
nent pas de lui ; il ne doit pas héziter d’en faire connoirre 
l’auteur; il fera aflêz glorieux pour lui de les avoir Içu mettre 
en exécution. En lliivant cette maxime, il Ce trouvera bien, 
fbuvent recompenle de la juftice qu’il aura rendue à ceux 
qui la méritoient , par l’attention qu’ils auront à lui en lûgge- 
rer d’autres, à chercher les occafions de fè diftinguer, 6 i à 
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travailler continuellement à le faire connoître davantage. ‘ On 
ne peut s’empêcher de* dire , qu’on ne doit pas avoir trop 
bonne opinion d’un Homme élevé à cette dignité, quand 
on le voit d’abord fi content & fi rempli de lui-même , qu’il 
femble vouloir perfiiader, qu’avec fâ lettre de commandement 
il pofiède tout ce qui elt 'néceflàire pour remplir digne- 
ment fbn Emploi. Un Homme de ce caraftère commence 
par fè retirer un peu plus du commerce du monde , & de- 
vient plus rare , même à fès meilleurs amis ; dans la conver- 
fàtion il parle peu , croyant par-là en impofèr : fi cependant 
il vouloit avouer la véritable raifbn de toutes ces grimaces, 
on vcrroit que l’ignorance y a plus de part que toute autre 
chofè. AulTi on Ce méfie toujours avec raifon de ces gens 
qui affeflent tant de faire les réfêrvez; car quand quelqu’un 
poflcde à fond quelque chofe, ou Ce fênt du talent pour 
réuflîr, il ne fë fait aucune peine de montrer aux autres ce 
qu’il fçait, & d’apprendre lui-même toujours. 

Un Général fi rempli de lui-même trouveroit au defibus 
de lui, bien des gens en état de lui faire voir, qu’à peine il 
mériteroit le titre d’Officier particulier. De plus, fi feu 
Mr. le Prince , Mr. de 7'urenne , & tout ce qu’il y a eu d’ha- 
biles gens dans le métier des armes vivoient encore , ils 
avoueroient volontiers qu’il y a toujours à apprendre , & 
qu’ils ont fouvent exécuté de beaux & grands projets , dont 
les idées leur avoient été fùppeditécs par des gens fort au def 
(bus d’eux. 

Si l’on examine de près un Général fi perfùadé de fbn 
propre mérite, on ne fera pas long-tems fans le voir tomber 
dans des fautes qu’un novice ne feroit pas. 

. L’une des principales Qualitez requifès dans un Général, 
c’eft de n’être jamais incertain dans fès aéfions, ni entêté 
de fès fêntimens. Quand il connoît que d’autres penfent 
mieux que lui , il ne doit point faire diffieuhé de renoncer à 
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Tes propres idées pour fûivre celles des autres. Il faut qu’il 
refléchilîè avec application aux ordres qu’il donne ; mais 
aulTi il doit être levère pour les faire exécuter, car lâns cela 
il lui lèra impoflible d’être ablôlu dans Ibn Armée. 

Dans les Aélions , il doit conlèrvcr le même làng froid 
que dans le commerce ordinaire. Sa contenance doit être 
afiurée , pour infpirer à Ton Armée la confiance qu’iJ faut 
qu’elle ait en lui, & raflurer par- là les gens ignorans & qui 
ne le font pas encore trouvez en pareille occafion ; ce qui efl: 
Ibuvent d’une très-grande importance. Il doit prévoir dans 
un moment ce qui décide des alîàires : c’ell ce qui s’appellp 
le coup d’œil. Car en eût-il autant qu’Argus , ils trouve- 
roient tous de l’occupation dans un jour de Bataille; & un 
Général qui n’a point cette qualité fi nécelîàire, peut être 
bon à conduire Içs projets d’une Campagne , mais il faut qu’il 
laiflè à d’autres le foin de donner des Batailles, à moins que 
d’avoir des amis fidèles , éclairez & en alîèz grand nombre 
pour l’informer au plus Julie d’un moment à l’autre, de tout 
ce qui le pâlie. 

Un Général chargé du commandement des Troupes doit 
continuellement travailler, principalement pendant l’hyver, 
à prévoir & prévenir les projets de l’Ennemi pendant la 
Campagne prochaine. Son plan doit être drelfé de manière 

J iu’il puillê faire échoüer tous les delîèins contraires, & réuP 
ir dans les liens, afin que s’étant mis à la tête de l’Armée, 
on ne le voye point balancer ou varier lùr le parti qu’il doit 
prendre. C’ell en quoi excelloient les grands Hommes dont 
on a ci-devant parlé. Les belles Actions & les Campagnes 

3 u’ils ont faites a\'cc tant de facilité, leur avoient coûté bien 
es lôins & des peines, pendant que chacun goûtoit le 
repos. • 

Un Général qui arrive à l’Armée , la tête & l’elprit rempli 
'l'orne IL II des 
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des intrigues de la Cour, où il a pafTé l’hyver, rduffit rare- 
ment dans les operations de la Campagne. 

On ne doit pas mettre en douîe, qu’un Général qui eneft 
occupé , ne peut jamais le rendre habile à la Guerre & fer- 
vir avec diftindlion : car les Ibins qu’il faut pour réuffir tout 
à la fois ù deux chofes fi oppofées , font que s’attachant h 
l’une, il doit néceflàirement négliger l’autre. Pour remé- 
dier à cet inconvénient, qui efl Ibuvent cau/ê qu’un Général 
réuflit mal dans l’exécution des projets qu’on a formez , il 
femble qu’il lêroit très à propos de mettre à la tête des Ar- 
mées des Princes , qui par leur naiflànce fe trouveroient au 
deflüs des menagemens qu’un particulier peut avoir.- On y 
gagneroit au moins , que ceux-ci , n’étant occupez que de leur 
propre gloire, avanceroient mieux celle du Prince qu’ils 1èr- 
viroient. Cependant on ne lesdilpenlë pas de toutes les Qua- 
litez qu’on exige d’ailleurs dans un Général, lefquclles au- 
ront infiniment plus d’éclat dans, leur perlbnnc , que dans 
celle d’un particulier. 

Une cholè elièntielle à un Général, & même à tous ceux 
qui font chargez de quelque expédition que ce foit, c’eft 
d’avoir nombre de bons Êlpions & de bons Guides ; car 
fans cela , il tombera tous les jours dans de grands inconve- 
niens. Il ne doit jamais regretter la dépend qu’il fait pour 
l’entretien de ces gens-là, & quand il n’a pas de quoi y lâ- 
tisfaire, il faut lacrificr celle de là cuifine &’de là mai- 
(bn, plutôt ^jue de manquer à cet article, C’eft-là, au 
contraire -, qu’il faut répandre l’argent à pleines mains. Il 
ell rare, en fuivant cette maxime, qu’on Ibit lûrpris; au 
lieu que fouvent on trouve l’occafion de furprendre l’En- 
nemi. 

Un autre article auquel un Général ne Içauroit avoir trop 
d’attention , & qui d’ordinaire , fi on olè le dire , ell un 
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des plus négligez, c’eft l’Artillerie, les Vivres & les Hôpi-. 
taux. Que l’on fafîè un peu d’attention fur ces trois cho/ês , 
& l’on verra que c’eft de -là que dépendent toutes les Ope- 
rations d’une Camf>agne. Car û l’Artillerie n’eft pas bien at- 
telée , fl les Munitions néceflàires pour l’Armée manquent, fi 
la quantité d’Outils qu’on doit avoir, & même beaucoup au^ 
delà, ne fe trouve pas, non plus que mille autres choies dont 
on ne peut le palTer; que devient alors une Armée? Quel 
chagrin n’a pas un (^néral dans les occafions où tout cela 
lui mant^ue r D’un autre côté, fi on manque de Voitures 
pour la lubfillance de l’Armée, fi les Vivres ne lônt pas bien 
conditionnez , ni fournis à propos ; dans quelle trille fituation 
n’ell pas réduit un Général ? lia beau jurer & peller quand 
il le trouve dans la dure néceffité d’elîùyer ces inconveniens ; il 
n’en ell plus tems ; il voit échouer avec douleur lès entreprilès 
les mieux concertées , lâns y pouvoir remedier. De môme , à 
quelle extrémité ne reduilènt pas une Armée, des Hôpitaux 
mal dirigez.^ C’ell une pelle qui la luit par- tout. En re- 
cherchant avec loin la caulè des mortalitez qui ont régné , 
pendant quelques Campagnes, dans les Armées, il ell cer- 
tain qu’on trouvera, que le délbrdre qu’il y a eu dans les Hô- 
pitaux, a plus tué de Ibldats que l’infeftion de l’air, ou les 
maladies. . ' 

Un des plus grands lôins d’un Général ell donc, de donner 
toute Ibn attention à ces trois choies. 11 lèroit à propos 
pour cela qu’il envoyât très-lbuvent quelque Officier Géné- 
ral pour en faire la revûé & la vilite , afin de prévenir les 
abus qui s’y commettent. On ne doit pas s’imaginer que 
c’ell déroger à la dignité d’un Officier Général , que de l’a- 
baillèr à des choies qui paroilîènt fi fort au delîbus de lôn 
Emploi. Quoi que plufieurs en pourroient penlèr, il ell 
très-certain qu’il n’y a aucun délhonneur à tenir la main à tout 
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ce qui concerne le bien du fervice , & qui e'tant négligé, 
caulè dans une Armée de grands délbrdres. 

Comme l’honneur d’un Général dépend de la réuffite de 
fes projets , il ne doit rien négliger de tout ce qui peut con- 
tribuer à leur exécution. Il n’y a rien de fi ridicule , que 
d’entendre dire à un Général , qu’il ne doit s’embaralîèr que 
des projets d’une Campagne : car s’il abandonne à chacun 
le foin d’y remplir fon Emploi , il court rilque de les voir 
échouer, aulTi-tôt qu’il les voudra exécuter. De pareils fon- 
timens ne peuvent venir que d’un elprit pareflêux j ce qui ne 
vaut rien pour commander une Armée : car il faut qu’un 
Général foit aélif, inflruit de tout, & qu’il voye, autant 
qu’il eft polTible , les chofos par lui-même. 

Quand un Général efl: dans l’inaftion , il doit faire faire 
aux Troupes le plus d’exercice qu’il pourra, làns néanmoins 
les fatiguer, principalement l’Infanterie. Cette pratique pro- ** 
duit plufieurs bons effets : elle inftruit l’Officier & le Sol- 
dat, retient le dernier dans le Camp , l’empêche d’aller à 
méraude, le contient dans le devoir, & fait qu’il ne fo glifîè 
pas dans une Armée trop de molelfej chofo plus pernicieufo 
qu’on ne fçauroit l’exprinïer. 

A l’égard de la manière dont il doit fo conduire avec les 
Officiers Généraux de fon Armée ; il ne doit témoigner au- 
cune prédileftion pour les uns plus que pour les autres , à 
moins qu’il n’y en ait qui le méritent par les peines qu’ils fo 
donnent pour le foulager. Ceux-là ne donneront point de 
jaloufie aux autres , quand il les diffinguera , foit en les ho- 
norant de fà confiance, ou en leur donnant des Comman- 
demens particuliers. Car quoiqu’il y ait bien fouvent des 
performes qui fo plaignent des prétendues injuflices qu’on 
leur fait , ils ne laifîènt pas que de voir dans le fond, qu’on 
rend jufUce à leur peu de mérite. 

En- 
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Encore une choie à laquelle un Général doit s’attacher, 
c’eft àconnoître la capacité de lès Officiers Généraux; ce qui 
n’eft pas extrêmement difficile, en s’entretenant avec eux le 
plus fouvent qu’il eft poffible. 11 y a mille manières pour y 
réuffir, dont il lèroit trop long de faire ici le détail. A moins 
que d’avoir ainfi fondé leur fort & leur foible, il ne les peut 
pas employer utilement dans l’occafion. C’eft une chofo à 
laquelle on ne fait pas afîe 2 d’attention, & qui ne laiffc pour- 
tant pas d’être fort eflentielle : car quel défordre n’arrive- 1 - il 
point, en donnant, par exemple, le commandement d’un 
Corps de Cavalerie a un homme élevé dans l’Infanterie, & qui 
n’aura jamais mene cinquante Maîtres à la Guerre? Je dis la mê- 
me chofo d’un Officier de Cavalerie à l’égard de l’Infanterie. 
Cependant il eft bien plus aifo à un Officier de Cavalerie de 
bien commander l’Infanterie, qu’à un Officier d’infanterie de 
faire agir comme il faut la Cavalerie. Dans le commandement 
de l’Infanterie il y a des régies générales qui ont beaucoup 
de rapport aux mouvemens de la Cavalerie; & pourvu qu’un 
Officier de Cavalerie veuille étudier un peu le détail de l’In- 
fanterie, il Ce rendra plutôt habile que ne fera un Officier 
d’infanterie à l’égard de la Cavalerie , qui n’agit que fort ra- 
rement ou prefquc jamais par régies, parce que lès mouve- 
mens dépendent la plupart de la fituation où l’on fo trouve. 
C’eft pour cela qu’un Général doit toûjours préférer les Of- 
ficiers qui ont forvi dans les deux Corps , & il eft ablôlument 
nécefîaire de fo délàbufor une bonne fois du préjugé où l’on 
eft , qu’un petit morceau de parchemin donne le fçavoir à. 
celui qui en eft favorife. 

Quand un Général aflemble un Confoil de guerre , pour 
fo déterminer for un projet qu’il a formé, il doit toûjours 
traûer de plufieurs chofos, toucher légèrement fon dclfein, 
& l’enveloper fi bien , qu’on ne puiftè le pénétrer. Il faut 

H 3 aulfi. 


<52 T R A I T E’ D E L A 

aufn entendre les avis de tous ceux qui ÿ afiiftent, pour ta- 
cher d’en tirer encore plus de lumières; mais il ne faut pas 
qu’on fçaehe fôn intention, que dans le moment qu’il donne 
les ordres pour l’exécution: car il y a tant d’intérêts difFérens, 
& tant d’indiferets, qu’il eH: bien difficile, & môme impoffi- 
ble , de réuffir (ans le fècret , fi néceflàire dans toutes les 
choies importantes. 

Un Général doit être poli envers l’Officier particulier, à 
qui U doit le communiquer le plus qu’il lui fera poffible. II 
faut auflî qu’il aye une grande attention aux néceffitez d’un 
chacun ; quand il y en a qui ont eu du malheur, il doit ta- 
cher d’y remedier, en leur failânt trouver d’ailleurs des dou- 
ceurs qui ne font point à charge au Prince. Il y a tant de 
moyens pour cela, comme des Comraandemens qu’on peut 
leur donner, ou d’autres commifllons, qu’il efi inutile de 
s’étendre là-defiùs. 

Il faut auffi avoir un Homme de probité, qui foit chargé 
du foin d’avertir le Général , brique ceux qui ont obtenu 
de ces Commandemens , peuvent avoir rétabli leurs affaires, 
afin d’en favorilêr d’autres qui le trouvent dans le même cas : 
cette maxime ell admirable pour le gagner la moitié d’une 
Armée. 

Quand le Général connoît de bons lüjets , pleins de bon- 
ne volonté, il doit les employer le plus qu’il pourra, en les 
envoyant h la guerre , ou en leur donnant des Commande- 
mens. S’ils réuffiflent , il faut leur accorder les louanges & 
les diftinélions qui conviennent; fi, au contraire, ils ont été 
malheureux, il faut examiner s’il y a de leur faute, ou non. 
Si leur conduite mérite quelque reproche , le Général doit 
le leur faire connoître avec douceur; & lorlqu’il n’y a rien 
à leur charge, il doit les juflifier devant tout le monde, & 
témoigner même qu’ils ont bien fait. Cette manière d’agir a 
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de très-bonnes fuites, &c’eft une maxime fûre pour avoir de 
bons Officiers , même en grand nombre. Mais de tom- 
ber fur un pauvre malheureux , parce qu’il aura été battu , 
fans examiner comment, c’efl n’être pas digne de comman- 
der. Il y a cent fois plus d’habileté à fê tirer d’une aflion 
où l’on a du défàvantage , qu’à profiter d’une viftoiré : 
c’eft pourquoi il faut bien s’attacher à s’éclaircir du fait, 
avant que de prononcer. Quand c’eft d’ailleurs de bons 
fûjets à qui pareil malheur arrive, il ne faut pas pour cela 
lailîèr de les employer toutes les fois que l’occafion fe pré- 
fênte. 

Il eft fi aife de connoître les véritables circonftances d’une 
Aélion , par les queftions que l’on fait à celui fur qui elle a 
roulé, qu’il eft impoffible de s’y méprendre. Il eft fbuvent 
des efprits fi bornez, qu’ils feroient la guerre toute leur vie, 
fans en f^avoir plus à la fin qu’au commencement : il faut 
laifîèr ceux-là dans leur fplicre, & fè confbler quand on les 
perd. Mais il faut punir fevèrement les mauvaifès langues , 
qui tombent impitoyablement fur les malheureux: ^c’eft^our 
l’ordinaire des gens qui n’ont ni cœur ni vertu, & 'en un 
mot , de très-indignes fujets , dont il faudroit purger les Ar- 
mées autant qu’on peut. 

On penfêra peut-être , qu’un Général auroit bien des 
affaires s’il vouloir empêcher tous les mauvais difeours qui fè 
font dans fbn Armée. La chofè cependant n’eft pas im- 
poffible: car s’il blâme, & tombe à fbn tour fur ces fortes 
de mauvais plaifâns , ou s’il leur fait quelque' réprimandé 
publique & lévère, ou s’il les punit de quelque autre maniè- 
re, il eft certain que ceux qui auroient d’ailleurs cette mau- 
dite demangeaifbn , apprendront à retenir leur langue, & fe- 
ront rcfléxion avant que de parler. 

, C’eft un abus allez général, & cependant très-préjudicia- 
ble 
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ble pour le fèrvice,que le nombre de Troupes (bit fixd pour 
chaque Emploi, fans égard au mérite des gens qui en font re- 
vêtus. On pourra objeéler , qu’on ne s’y tient par toûjours 
fl fcrupuleufcment : 11 efl vrai ; mais cette rubrique n’eft 
pourtant que trop fuivie. l’ar exemple , un Capitaine qui 
aura beaucoup de fêrvice, & fera d’ailleurs un bon fûjet, 
parce qu’il n’eft que Capitaine , & que fùivant les régies 
ordinaires, il ne doit marcher qu’avec cinquante maîtres, doit 
Ibuffrir, fi le détachement eft de trois-cens chevaux, qu’on 
le donne à conduire à un Colonel qui ne fait que fbrtir du 
Collège. 11 en arrive fbuvent, que ce vieil Officier ne dai- 
gne pas l’affifler d’un mot de confèil, & eft ravi quand il 
lui arrive quelque dé^vantage dans une Aélion. De plus, 
c’eft qu’en fùivant cette maxime, il eft très - difficile , pour 
ne pas dire impoffible, aux Officiers de fê former; parla 
raifon , qu’un Officier qui aura la meilleure volonté du 
monde, & qui fera plein de courage & d’envie de fê diftin- 
guer, ne penfêra pas à s’y rifquer, crainte de ne pas réuffir 
avec le peu de monde que fbn Emploi lui permet de com- 
mander. Après tout, la Guerre eft un métier comme tous 
les autres, où l’on ne devient habile qu’à force de travailler. 
On a beau avoir du talent pour une chofê; quand ce qu’il 
faut pour l’exécution manque, on fê borne à remplir fbn de- 
voir, & rien de plus. Il en eft de même du Colonel ou Bri- 
gadier. Cette pernicieufê maxime vient de ce qu'un Géné- 
ral a l’cfjjrit parelîêux , & eft occupé d’autres chofes que de 
fbn devoir; ne voulant pas fê donner la peine de connoftre 
les bons fùjcts de fbn Armée , pour les employer félon leur 
capacité. C’eft ce qui détruit entièrement l’émulation dans 
les 'l'roupes , y fait régner un cfprit de molefiê, & d’igno- 
rance. 

On a dit ci- dcfîùs , qu’un Général doit faire paroître de l’é- 
galité 
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{ jalité avec les Officiers Généraux qui fervent fbys lui, & de 
a politeflè pour l’Officier particulier ; il convient de pluf 
qu’il ait delà familiarité avec le Soldat, & qu’il faflê devant 
eux fèmblant de rire de leurs fbttilês , quand elles ne font 
point contre le fêrvice; qu’il leur paroifTe véritablement eq« 
trer dans tous leurs belbios ; qu’il tache de leur perfûa- 
der , qu’il a beaucoup d’attention que rien ne leur man- 
que; & qu’il le garde bien lur-tout de les fatiguer inutile- 
ment. 

En oblêrvant ces choies , on mènera une Armée au bout 
du monde , làns que la faim & la Ibif la fallè jamais murmurer : 
Au lieu qu’on a vû des Soldats tourmentez de la faim, à qui le 
Général donnoit de l’argent alîèz conliderablement, jurer 
non obftantcela contre lui, & dire, qu’il feroit mieux de 
les bien menér, & d’avoir de l’attention à leurs belbins. 

C’eft une erreur de croire, q^ue parmi ces gens- là il ne 
s’en trouve qui connoilîènt parfaitement l’utilité de ce qu’on 
leur f^t faire. Quand ceux-là verront qu’il en doit relùlter 
quelque bien, on ne les verra jamais le plaindre; mais il faut 
qu’ils ayent pour cela de la confiance au Général ; en ce cas- 
là il aura la latisfaftion d’entendre ces mêmes Soldats faire la 
réprimandé à d’autres qui voudroient murmurer làns railôn; 
mais ce liront ces mômes Soldats qui engageront les igno- 
rans à crier, quand ils manqueront de connance pour leur 
Général. 

Le Soldat ell une elpece d’animal dont on fait ce qu’on 
veut avec moins de rien ; mais en revanche un rien le ré- 
volté. Une Icule parole rude ou douce , à leur égard , dé- 
cide de leur bonne ou mauvailê volonté. Rien ne prouve 
mieux ce qu’on avance ici , que l’experience que l’on a fiir 
cela. Ne voit-on pas des Soldats, qui auront très-mal fait 
dans une occafion fbus un certain Officier, faire merveilles 
7ome IL I fous 
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fous un autre, en pareille rencontre? Les gens du métier 
doivent avoir expérimenté plus d’une fois , que lorlq'u’un 
Commandant a harangué fa troupe pour l’animer à faire fon 
devoir , on n’entend jamais dire autre chofo au Soldat , fi- . 
non: Menez- nous bien,.& nous irons de même. On a 
beau dire, quand on neréufiit pas la plupart du tems dans 
les occafions , que c’efi la faute des T roupes ; on ne doit ' 
pour l’ordinaire s’en prendre qu’aux Officiers. 11 efl très- 
rare, ou pour mieux dire, il n’arrive jamais de trouver de 
la mauvaife volonté aux Troupes en général ; & il n’y a que 
de francs ignorans qui puiflent le foutenir. 

Il efi néceflaire que le Général entre dans de certains dé- 
tails des Regimens avec les Officiers en préfênce des Sol- 
dats , & même qu’il leur donne fos ordres Ji la tête des 
Corps , pour ce qui regarde la Difcipline. Cela produit un 
très-bon effet: car, d’un côté, lorfque dans la fuite l’Officier 
les reprend, ils ne l’attribuent pas à fâ mauvailê humeur, 
ayant été témoins des ordres qu’il a reçus; &deHautre, 
on oblige par-là l’Officier à être plus appliqué à fon devoir, 
de même que le Soldat.. 

Une chofo que l’on pourra traiter de bagatelle , c’eff 
qu’on voudroit qu’un Général eût de l’attention pour qu’il 
y ait dans fon Armée des jeux ou autres Divertiffèmens qui 
puiflent occuper & amufor le Soldat , & qu’il n’épargnât 
rien pour y faire régner lajoye. Cela contribue infiniment 
à dilfiper les fâcheufos refléxions qui pourroient s’emparer 
des cfprits, & fait qu’on paffe légèrement for la peine & la 
fatigue qu’on a à effùyer; en un mot, cela ne peut faire 
qu’un très-bon effet. Les Etrangers, & principalement les 
Allemans, ne négligent pas cette maxime, for-tout dans une 
arriéré - fdifon , où l’on commence d’ordinaire à fo lafîèr de 
la Guerre. 

Si 
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, Si l’on fait attention à cet article , on trouvera que le Sol- 
dat ne delèrtera pas , comme il fait prefque toujours lorfqu’il 
s’ennuye. II en eft des Troupes comme des peuples dans 
des tems trilles & fâcheux : il leur faut des Ipeélacles pour 
les égayer. Combien de Gens de Guerre iry a-t-il pas, 
qui font au défêfpoir lorfqu’ils fè voyent obligez de fèrvir 
fous un Général ennemi du plaifir ? Auffi remarque-t-on 
qu’un tel Chef efl prefque toujours l’averfion de l’Armée 
qu’il commande; on fe plaint fous lui de chofès qu’on trou- 
veroit bonnes fous un autre : enfin , ces fortes de Géné- 
raux Cyniques ne valent rien pour une longue Canipagne, 
& réunifient rarement. 

Il y a deux chofès très - nécefiâires à une Armée : c’efl 
l’Argent & la Joye. La derniere efl l’efclave du premier; 
mais fans la joye on languit , & l’on trouve le tems furieu- 
fèment long. 

Un Général doit avoir grande attention il prévenir tout 
ce qui peut diminuer fbn Armée. Ceci roule principalement 
fur trois chofès: les Maladies, la Méraude & la Defèrtion. 
11 y a trois caufès d’où proviennent ordinairement les Mala- 
dies : la mauvaifè Nourriture , la Mal-propreté des Camps 
(|ui infeételes Soldats, & les Fatigues outrées; mais ce qui 
les tue , c’efl les défbrdres qui régnent fi fbuvent dans les 
Hôpitaux , & qui proviennent de ceux auxquels on en a 
confié la direftion. Ce font la plupart des raifèrables , qui 
ne fbngent qu’à s’enrichir en pillant de tous cotez. D’ail- 
leurs on a fi peu de foin d’y entretenir d’habiles gens, parce 
que la plupart de ceux qu’on y employé n’y parviennent 
que par des proteélions. 11 efl donc du devoir d’un Géné- 
ral, d’ayoir grand foin de faire examiner par des gens habiles 
& expérimentez les Médecins, Chirurgiens & Apoticaires 
qui doivent traiter fès malades & fès blelîèz. 11 doit auflî en- 
• I 2 voyer 
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voyer fbuvent <juélqu*un des Officiers Généraux vîfiter . . 
rHôpital , comme il eft déjà dit ci-deflùs j & même on ne le 
dilpenlè pas d’y aHer quelquefois en perfbnne. 

Pour remedier à la mauvaifê Nourriture , il n’y a qu’à 
recommander dans les Corps , de ne point recevoir les 
Vivres qu’on y diftribue , qu’ils ne fôient bien condi- 
fionnex. A l’égard de la Mal-propreté des Camps & des 
Fatigues outrées, il n’y a point de régies à donner; 
puifqu’il eft certain que, pour peu qu’on y tienne la main, 

& qu’on y faflè attention, on y réuflira. 

Quant à la Méraude , le remede en eft un peu plus dif- 
ficile; cependant on ne croit pas impoflible d’y en appor- 
ter. Si, par exemple, on chargeoit les Colonels des défi 
ordres de leurs Soldats , & les Brigadiers d’y tenir la main ; 
qu’on s’en prît aux uns & aux autres , & qu’on punît l’Ofi 
ficier f>articulier , quand on trouveroit fbn Soldat hors du 
Camp; on obtiendroit par-là, que les Officiers vifiteroient 
très-louvent leurs Trottes, & qu’ils s’informeroient exafte- 
ment de ce qui s’y pafle. 

En établiffant cette maxime, on ne fèroit pas long-tems 
à s’appercevoir du changement qu’un tel ordre apporteroit 
dans une Armée; mais de faire pendre fimpleraent un mal- 
heureux qui a été pris fur le fait, c’eft un foible remede. 

Le Prévôt n’attrape ordinairement que des fbts; cela ne va 
point à la fôurce au mal , & ce n’eft rien faire. 

Il fèroit bon auffi qu’il y eût une punition pour les Colo- 
nels & Brigadiers , quand ils negligeroient oe faire juftice. 

On devroit ordonner au Prévôt, quand il auroit pris quel- 
qu’un , de le configner au Major du Régiment , & d’en ti- 
rer un reçu, qu’il remettroit au Général, ou à quelqu’autre 
nommé par lui pour cet effet , afin d’examiner fi juftice 
auroit été faite. Ces fônes d’attentions rangeroient une . 

Ar- 
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Armée parfiitement. Pour la Defêrtion , on en parlera dam 
la fuite. 

On ne fçauroit trop admirer Perdre qu’il y a dans les Ar- 
mées des Allemans , qui font , à mon avis , la Nation la 
plus propre à la Guerre. On y voit fubfifter des Troupes 
long-tems dans des polies , ^ns avoir le quart de l’attirail 
qu’ü faut aux nôtres; & cela grâces à la dilcipline merveiK 
leule qu’il y a parmi eux. Je leur ai Ibuvent entendu dire, 
lùr ce chapitre, qu’ils avoient coûtume d’envoyer de gros 
detachemens dans les environs, quaqd ils vouloient s’établir 
dans un Camp , ahn d’y faire conduire tout ce que le Païs 
peut fournir pour la lübllllance de l’Armée. . 

Le Païlàn apporte alors volontiers ce qu’il a dans (k mai^ 
' Ibn , dans l’elpérance de ^uver lès nipes du pillage, & la 
mailon du feu (que le Soldat François liir*tout ell très- 
prompt à y mettre). On en fait des Magalins dans des 
endroits commodes pour la diUribuüon. Chaque Soldat a 
là bouteille , & lôn étui de fer blanc ; quand on a du vin 
on leur en donne ; & les boettes leur fervent pour fer- 
rer le lard, la graillé ou le beurre. 

Mais comment le font ces dillributions? Les Officiers 
Généraux ne dédaignent pas d’y affilier; Ibuvent même 
• le Général s’y trouve en perlbnne , & toûjours ceux qui 
font à la tête des Corps. Un Soldat dans un Camp fera 
févèrement puni , s’il fait lès ordures hors des lieux mar- 
quez pour cela. Si dans une marche il a belbin d’aller 
à lès néceffitez, il faut qu’il laillè Ton chapeau au Batail- 
lon; & ainli du relie. On leur fait faire Ibuvent l’exer- 
cice, & il n’y a que ce bon ordre qui les faife lùbfiller 
comme ils font. 

On dira peut-être, qu’il fèroit impoffible de tenir les 
François dans,* cette gêne. U ell vrai que, lür le pied 

1 3 oèi 
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où ■ font les . chofos , ‘cela foroit très - difHcile. PeK 
fonne chez nous ne fè pique de faire fà charge. Le 
Capitaine ne fonge qu’à* briguer la place de Lieutenant- 
Colonel; le Colonel ambitionne le porte de Brigadier; 
& ainfi du rerte : mais perfonne ne s’attache à remplir 
le devoir de fon Emploi, dont on n’eft pas plutôt pour- 
vu qu’on fonge déjà à aller plus loin ; & cela fouvent 
par des voyes où le forvice du Prince n’entre pour 
rien. D’ailleurs les Généraux François tiennent la plu- 
part au deflbus d’eux , certaines chofos qu’on ne méprifo 
point tant parmi les Etrangers. 

II eft nécellàire qu’un Général foit continuellement atten- 
tif aux moindres chofos qui concernent fon Armée , & qu’il fo 
mette bien dans l’efprit, que lorfqu’il y manque foulement 
par rapport à la plus petite bagatelle , il n’y en a point, 
quelque peu conuderable qu’elle paroiflè , dont la negli- 
gence n’aye de fâcheufos foites. Il faut qu’il veille toû- 
jours , & que fon Armée puifîè fo repofor for la confiance 

3 u’il ert néceflàirc qu’elle aye en lui. Lorlqu’il a defîèin 
’aller camper en quelque endroit, il doit connoître aupa- 
ravant l’artiette du lieu qu’il veut occuper. Cela fo peut 
faire par fà propre expérience, ou par les mémoires & les 
inrtruélions qu’il tirera des gens qui la connoîtront : en- 
foite il donne fos ordres au Maréchal de Camp qui eft de 
jour, & au Maréchal de Logis de l’Armée. 

Une chofo à laquelle il ne peut trop prendre garde , c’eft 
que là Marche ne foit point embrouillée. II faut partir du 
Camp làns confufion , & arriver de même dans celui qu’il 
doit occuper. Eut-il marché tout le jour à merveille , fi les 
Troupes n’arrivent pas dans le même ordre , il vaudroit 
mieux l’avoir fait à la débandade , puilqu’au moins elles 
foroient arrivées plutôt ; car il n’y a rien de fi chagrinant, 

que 
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que de voir des Colomnes (ê couper ; il ell inutile pour 
lors d’avoir marché fiir plufieurs , c’eft tout comme s’il n’y 
en avoit eu qu’une. • 

La difpofition qu’on oblèrve en partant , demande lôu- 
vent d’être changée pour arriver avec ordre. C’eft une 
des grandes attentions que doit avoir un Général ; parce 
qu’il fatigue e.xtrêmement une Armée s’il manque de bien 
prendre fès mefûres fur cela , au lieu qu’il la foulage beau- 
coup, quand elles font bien concertées. 

Une autre chofè très-néceftàire , c’eft de faire enfôrte 
que les Bagages d’une Armée arrivent au Camp le plutôt 
qu’il eft poüible. Cette attention produit fôuvent de bons 
effets , dont un Général peut profiter pour l’exécution de 
fès deflèins. Un Officier qui eft long - tems fans voir 
venir fbn équipage, s’en inquiète, & n’a d’attention qu’à 
le voir arriver : comme il craint qu’il ne (bit perdu , cette 
pcnfee lui ôte l’envie de fuivre les Générau.x dans leurs 
promenades , & l’empêche par confèquent de connoître 
la fituation & la difpofition du Camp; circonftance qui 
peut être d’une très-grande importance dans l’occafion. 

Que l’Ennemi , par exemple, vienne attaquer le Camp, 
& qu’il faille fè donner du mouvement ; H ÿ aura cent 
perfonnes qui fbulageront un Général, fi, en fè promenant 
avec lui, elles ont appris à connoître le tcrrein : au lieu, 
que l’on ne trouvera pas un feul Officier dont le Général 
puiflè tirer quelque fèrvice utile, fi cette connoifîànce leur 
manque ; puifqu’alors chacun fè borné à fè mettre à la 
tête de fa troupe. Un Général en pareille occafion fue 
fang & eau, & ne fait pour l’ordinaire pas grand’ chofè; 
car à la Guerre il n’y a que le mouvement que l’Officier 
fe donne qui foulage les Généraux. 

On trouvera ici bien de chofes qu’on pourra traiter de 
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minucies , quoiqu’cn effet elles (oient toutes plus ou moins 
importantes , parce qu’il n’y a rien à l’Armée qui n’ait (bn 
utilité. On ne prétend pas cependant qu’un Général en 
faflè , ni (on unique ni fâ plus férieufe occupation : il en a 
d’autres bien plus fërieufès. Ce qu’on avance à cet égard, 
doit s’entendre devoir être obfèrvé autant qu’il eff pofli- 
ble; puilqu’il eff certain que quand un Général (h pique de 
remplir (bn devoir , c’eff un métier bien pénible, il y a 
une très-grande différence d’une Perfbnne honorée de ce 
titre par une patente , à un autre qui l’eft véritablement par 
fà capacité. 

Quand un Général fçait que l’Ennemi eff à portée du 
Camp qu’il veut occuper , il ne fcauroit trop prendre de 
•précautions , (bit dans fâ Marche, foit en arrivant au Camp. 
Ordinairement on fait prendre les devants à un Corps affèz 
conlîderable pour pouvoir faire face à l’Ennemi. Ce Corps 
doit être à portée de pouvoir être fbutenu par l’Armée 
même, & doit à fbn tour détacher plufieurs partis pour 
avoir des nouvelles. On ne doit point affèoir le Camp, 
que toute l’Armée ne (bit en bataille ; après quoi on le fait 
marquer derrière les Troupes. Car fi l’on y envoyoit au- 
paravant un certain nombre de gens légèrement armez, 
pour y faire quelques difpofitions en attendant que l’Ar- 
mée arrivât , il y auroit infailliblement parmi eux un nom- 
bre infini de Volontaires , & il en arriveroit, qu’à la moin- 
dre allarme, ces gens-là croiroient tout perdu, & ne man- 
Queroient jamais de groffir les objets , par la crainte & 
l’ignorance qui régnent parmi eux •, de fbrte qu’exagerant 
les chofès fort au-delà du vrai, & ne rapportant point les cir- 
conffances au juffe, leurs difeours ne pourroient faire qu’un 
mauvais effet fur l’efprit des Troupes , & mettre fbuvent 
de la confufion dans une Marche , qui fans cela fe fêroit 
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faite tranquillement & avec ordre. On doit être en garde 
contre de tels donneurs d’avis. 

Quand le Général eft obligé dans une Marche de {>rêtef 
le flanc à l’Ennemi , il la doit diriger de manière , qu’une 
évolution à droite ou à gauche puiflè à chaque inflanc 
mettre l’Armée en difpofition de combattre. Il doit bien 
prendre garde à ce point ; car en ce cas ce n’eft pas lui 
prêter le flanc, au lieu qu’il cft très-dangereux de marcher 
lins cette précaution. Une choie particulièrement requilê 
dans un Général eft , de connoître le Païs où il doit faire 
la Guerre, & de s’informer de quelle nature il efl^ Içavoir 
s’il eft humide ou lèc , uni ou coupé , fertile ou flérile , 
ou quelles peuvent être , en un mot , lès autres qualitez ; 
puilque c’eft de cette connoilBnce que dépend en partie 
l’exécution de lès projets. Il doit Içavoir au jufle le che- 
min qu’y peut faire Ion Corps de Troupes dans un certain 
elpace de tems , & régler lès Marches là-delllis : car d’ar- 
river dans un Camp deux heures plus tôt, ou plus tard, 
dans de certaines fituations, peut lôuvent occalionner de 
grands inconveniens. Au refle, c’eft la cholè du monde la 
plus ailée de lè rendre expert lûr cet article , parce qu’il 
n’y a qu’à être médiocrement attentif dans les Marche* 
qu’on fait, & regarder de tems en tems à là montre. 

Un jour de Bataille, le Général ne doit rien épargner 
pour bien connoître Ibn terrein , & pour en faire prendre 
connoilîànce à lès Officiers Généraux ; ce qui doit s’en- 
tendre non lèulement du fien , mais auffi de celui de l’En- 
nemi, autant qu’il eft poffiblè. Car des Troupes qui mar- 
chent & qui Ibnt chargées dans un terrein different de 
celui où elles Ibnt accoûtumées , perdent fouvent par cet- 
te Icule railon des avantages qu’elles avoient dans d’autres. 
Ainfi un Général ne Içauroit trop avoir d’attention pour 
•l'orne II. K cet 
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cet article. Il doit au(B inftruire fês Officiers Généraux 
•au jufte des meffires qu’il veut prendre, & de la difpo- 
fition qu’il a réfolu de donner à ffin Ordre de bataille. 
■11 ne doit point affiiz préffiraer de lui-même , pour ne 
pas écouter les avis qu’on peut lui donner , auxquels il 
doit répondre (ùr le champ, de même qu’au.x objeélions 
qu’on lui fait: car rien ne contribue plus au gain d’une Ba- 
taille, que lorfque tout le monde Içait à quoi s’en te- 
nir ; & rien au contraire n’eft fi capable de la faire per- 
dre, que quand il rCgne de l’incertitude dans les efprits. 
Ce font- là des points des plus eflèntiels pour réuffir. 

De plus, il faut qu’il prenne garde dans la difpofition 
de fês l'roupes , de fè régler fur celle de l’tnnemi qui 
lui e(t oppofé : car d’e.xpofèr , par exemple , un Corps 
de Cavalerie au feu de l’Infanterie , fans le faire (ôute- 
nir , c’efi la chofè du monde la plus dangercufê. 

Il eft de la prudence d’un Général , d’oppofêr h l’Enne- 
mi à- peu -près des forces égales. On y peut donner 
différentes formes pour avoir de l’avantage : pour l’ordi- 
naire c’eft le terrein qui décide de ces fortes de difpofi- 
tions. L’ordre qu’on obfêrve communément lorfque le 
Champ de Bataille le permet , c’efi de mettre la Cavalerie 
fur les Ailes & l’Infanterie dans le centre; mais on efl fôu- 
vent obligé h s’écarter de cette régie générale. 

Un point eflèntiel en faiftnt fès difpofitions , efl qu’un 
Général les faflè cnfôrte que toutes fès Troupes puifîènt 
fè mouvoir , & fê fbutenir réciproquement fans confufion. 
11 doit auffi tacher d’avoir le Soleil & le Vent au dos , afin 
que la fumée fbit portée du côté de l’Ennemi , & recom- 
mander aux Officiers Généraux & autres , de faire obfer- 
ver un grand filence. Quand l’Armée s’ébranle pour mar- 
cher à l’Ennemi , fi le chemin qu’elle doit faire eft 

long. 
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lon^ , il faut aller lentement , & faire faire de petites altes 
de tems en tems, pour remettre en ligne les Troupes qui 
ddborderoicnt , & prendre garde que la féconde Ligne 
fbit à portée de fbutenir la première ; tellement que fî 
celle-ci étoit obligée de plier, elle puifîè fè retirer par 
les intervalles de la féconde , & fê remettre en ordre le 
plus promptement qu’il eft pofllble. 11 faut encore obfèr- 
ver de ne pas faire faire de demi tour à droite , trop près 
de l’autre Ligne, afin que fi la féconde étoit auffi obligée 
de plier , elle le puifîè faire fans fé renverfer fur la pre- 
mière, Le peu d’attention qu’on fait quelquefois à ce qui 
vient d’être dit, caufé fbuvent la perte d’une Bataille, par 
le défôrdre qui fuit ordinairement ces fortes de mouve- 
mens mal dirigez. Ainfi il efl: nccefîàire de fé fbuvenir , 
qu’en fait de demi tour à droite , quand il eft queftion de 
revenir à la charge , il faut toûjours le faire à une diftance 
afiéz grande, pour qu’en reprenant la marche en avant, 
on puifîè fé trouver en ligne à la même diftance qu’on 
l’étoit avant l’Adlion. 

Il eft de l’habileté d’un Général , de prévoir le fùccès 
qu’aura une Bataille, afin de prendre fôn parti fi l’affaire ne 
tourne pas à fbn avantage. En ce cas il eft de la prudence 
de fé retirer à rems,& de ne pas attendre une entière dérou- 
té. Il y a mille fois plus de fçavoir & d’habileté h faire une 
belle Retraite, qu’à remporter une grande viftoire ; aufti 
il arrive fbuvent , que le parti viélorieux , enyvré du fûc- 
ces qu’il a au commencement , néglige d’obférver un cer- 
tain ordre ; ce qui féul peut lui faire perdre tous fès avan- 
tages , fi l’Ennemi qui fait Gl retraite en bon ordre , eft 
affcz habile pour en profiter. Comme toutes ces chofés 
dépendent de pluficurs circonftances qu’on ne peut. cou- 
cher par écrit , on fe contentera d’ajouter , que c’eft l’ex- 
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perience , la valeur , & le (àng froid qui en décident ‘toû- 
jours. 

Pendant l’Aftion, il n’eft pas quefHon que le Général 
faflè le Soldat. Il doit le tenir dans l’endroit le plus pro- 
pre pour voir tout ce qui le paflê, afin d’envoyer lès or- 
dres par- tout où il en eft befbin. Quand il a l’avantage, 
il doit tacher de le conlèrver, en tenant toûjours Ion Ar- 
mée en bataille , & le contenter de détacher quelques 
Troupes pour augmenter le délbrdre de l’Ennemi chan- 
celant ; mais il doit tenir Ibn Armée alîcmblée & en or- 
dre , tant que Ibn Ennemi a encore des Troupes à lui op- 
pofêr. Il n’eft pas toûjours queftion de pourlùivre vive- 
ment une vifloire ; il faut lèulement Içavoir en profiter 
fiiivant les conjonftures où l’on le trouve. 

Un Général doit encore bien prendre garde , de ne pas 
Jaifler entre lès Troupes de trop grands intervalles : il ne 
doit y en avoir que ceux qui font abfolument nécelîài- 
res, pour que les'I'roupes , qui font defiinées à lè foute- 
nir les unes les autres y puilîènt commodément palîèr. 
Car quand l’Ennemi cil plus fort en nombre que lui , & 
que par conlèquent lès Lignes occupent plus de terrein , en 
débordant par les Ailes, s’il veut s’étendre autant que lui, 
il faut nécelîàircment qu’il lailîe entre lès Troupes de 
grands intervalles , qui à coup fur le feront battre. Il 
vaut donc mieux en ce cas - là n’embralîèr pas trop de ter- 
rein , & ranger les T roupes for plufieurs Lignes , que de 
n’en avoir -que deux trop étendues." 11 y a mille manières 
de rendre la fopériorité d’un Ennemi inutile , foit en oc- 
cupant de certains terreins qui peuvent mettre les flancs 
à couvert , foit en repliant quelquefois une Ligne , & 
en fortifiant des polies où l’on appuyé les Ailes ; enfin 
cent autres méthodes qui dépendent de la fituation des 
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lieux , & de l’habileté d’un Général , qu’il lêroit trop long 
& même inutile d’expliquer par écrit. 

^11 faut für-tout qu’il y ait toûjours un Corps de refer- 
ve, compofé'd’autant de Troupes que l’on jugera à pro- 
pos , fuivant la nature de Ton terrein , pour pouvoir le por- 
ter où il en eft befoin. • . 

Lorfqu’un Général eft de beaucoup lupcrieur a I En- 
nemi qu’il a en tête , on ne lui conleille pas d’étendre 
trop les Ailes de Ton Armée, à deflèin de prendre l’En- 
nemi en flanc ; parce qu’alors il lui donne l’avantage 
de pouvoir pénétrer aux endroits les plus foibles qui 
peuvent fe trouver dans fôn Corps de bataille , de Ibrte 
que fa ftipériorité lui deviendroit inutile , puifqu’il fau- 
droit trop de tems aux Troupes des Ailes , avant qu’el- 
les puiffent fe replier, pour venir au fecours de celles qui 
feroient enfoncées. Car il ne faut pas croire qu’un 
Ennemi qui fçait fon métier , & qui fe voit débor- 
dé , ne prenne toutes- les précautions néceflaires pour 
couvrir flancs, ce qui eft fort aifé , & par -là ne 
rende la- ftipériorité,, de Iba 'adverlâire inutile de ce cô- 
té-là. 

11 (êmble donc que le plus ftir eft , de n’oppolèr à 
un Ennemi inférieur que le même front de bataille , & 
de faire du furplus de fes Troupes plufieurs Cor^ de 
re(èrve,ique l’on diftribuera derrière la lèconde Ligne, 
pour en former une-elpece de troifième.;Ligne , _afln 
qu’on les puiflè porter par -tout .où il en fera befoin. 
Si l’on veut fe fervir . de joutes lès forces au commen- 
‘ cernent d’une Aftion, on court grand rifque de perdre 
fon avantage , par la confufion qui ne peut jamais man- 
quer d’arriver lorfque des Armées fi nombreufès fe char- 
gent vigoureuferoent. ; Le grand lècret pour en tirer 
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avantage, c’eft de faire combattre (es Troupes librement 
& avec ailânce. 

C’eft une furicufe machine qu’une Armée de quatre- 
vingt mille hommes. Il faut qu’un Géné^'âl aye beau- 
coup de tôte pour avoir toujours prélènt à Ibn elprit la 
difpofition d’un Corps fi nombreux. C’elt pourtant ce 
qui eft ncceflairement requis , & qui fait qu’on réuffit. 
Mais en oblèrvant toûjours d’avoir plufieurs petits Corps 
de relèrve , on le foulage beaucoup la mémoire , & on 
en tire plus d’utilité. Il eft rare qu’une vidtoire fôit d’a- 
bord décidée, à moins que la Bataille ne fê donne dans de 
certains pais fort ouverts , & tels qu’on n’en trouve pas 
beaucoup. Ainfi il fe pafic toûjours dans une grande 
Aélion un tems considérable, où chaque parti, tour-à- 
tour, fê trouve avoir quelque avantage : ce n’eft alors 

que le bon ordre qu’on fait tenir aux Troupes, en fê 
foutenant bien les une$ les autres, fans qu’il y ait de la 
confufîon , & la bonne conduite .des Généraux qui dé- 
cident. 

Cet article n’eft pas de ceux auxquels un Général 
doive le moins s’attacher. On n’eft pas toûjours fùr de 
battre l’Ennemi avec une Armée fûpérieure. Peu de 
Troupes bien conduites , remporteront indubitablement 
l’avantage fur un plus grand nombre qui ne le feront 
pas. C’eft pour cela qu’un bon Général ne doit jamais 
méprifêr Ton Ennemi, quelque fupériorité qu’il puiflê avoir 
fur lui. 

Comme le pofte des Dragons eft ordinairement fur les 
Ailes d’une Armée , il faut bien fê garder de les y 
faire combattre à cheval , le fufil haut : c’eft la chofe 
la plus pernicieufè qu’on puiflê faire. 11 en arrive fbu- 
vent, qu’ayant fait leur décharge , qui. fê fait prefque 
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toûjours en l’air , ils fe trouvent rompus tout <Pun coup; 
parce que les plus mauvailês Troupes , pourvû qu’elles 
ne s’épouvantent pas du bruit , (ont en état de les bat- 
tre , quând elles ne le lêrviroient que de bâtons , avant 
que les Dragons ayent mis le labre à la main. Si cela 
arrive , la Ligne le trouve débordée par l’Ennemi Si 
prifè en flanc. 

Quand on veut donc s’en lèrvir pour afliirer une Aile, il 
ell bon de leur faire mettre pied à terre dans des endroits 
coupez ou fourrez ; mais fi l’on eft obligé de les faire com- t 
battre à cheval, il faut toûjours que ce lôit en ligne, le la- 
bre h la main. On fe trompe lourdement , fi l’on croit , 
fuivant le préjugé vulgaire , que les Dragons ne font pas 
fi bons à cheval que la Cavalerie , ni d’auffi bon 1 èr- 
vice à pied que l’Infanterie : car à cheval ce font des 
hommes tout comme des Cavaliers , n’y ayant de dif- 
férence que du moulqueton au fufil ; ce qui ell fi peu 
de choie, que quand même le Cavalier n’auroit plus de 
moulqueton , il n’en lèroit gueres moins fort. , D’ailleurs on 
trouve généralement^ dans les Dragons, quand ils Ibnt à 
pied, beaucoup plus de bonne volonté & de vivacité que 
dans le relie des Troupes; & ce qui fait peut-être qu’en 
effet dans un lèns ils ne valent pas l’Infanterie, c’ell que 
les Bataillons font plus nombreux que les Elcadrons ; mais 
qu’on mette un nombre égal de Dragons contre de la 
bonne Infanterie , il y aura toûjours cent à parier con- 
tre un , que les premiers palîèront fur le ventre h la 
derniere. 

* Ces vieilles erreurs , dont on devroit s’être défait il y 
a long-tems, avoient cependant quelque fondement dans 
leur origine : car les Dragofts n’étoient autrefois qu’une 
elpece d’infanterie mal montée , qui étoit deflinée aujt 
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expéditions où il falloir de la diligence. Il eft certain que 
dans cet état - là ils ne valoient pas la Cavalerie ; mais 
à préfènt qu’ils font montez & difciplinez tout de même , 
rien n’empêche d’en tirer aulTi le même fervice. On pouvoir 
encore dire anciennement , qu’ils ne valoient pas l’Infan- 
terie , par la raifon du nombre ci-defTus alléguée, & à 
caufo de la différence de leurs armes ; mais de l’état où 
les Dragons font aujourd’hui , dans lefquels les Hommes 
font d’ordinaire mieux choifis que dans l’Infanterie , on doit 
aufli conclure , que la partie étant égale , ils valent mieux 
à pied que les Fantaffins ordinaires. On a cru ne pou- 
voir Ce difpenfor de faire cette petite digreffion, parce 
qu’elle peut forvir à faire connoître l’erreur où font 
beaucoup de gens for ce chapitre , & à les en faire re- 
venir. 

Quoiqu’on fo foit attaché jufqu’ici à parler des Quali- 
tez les plus néceffiires à un Général , on ne doit pas 
s’imaginer qu’on ait prétendu épuifor ce fojet. Il y a 
encore une infinité d’autres Qualitez requifos dans un Chef 
d’Armée , qu’il feroit trop long de détailler. On fo conten- 
tera donc d’ajouter , qu’il faut qu’un Général foit entre- 
prenant, mais avec prudence. Cette reftriftion ne veut 
pas dire pourtant qu’il ne doit jamais rien hazarder, qu’il 
ne foit affuré de réulTir. Un Général qui foivroit cette maxi- 
me , ne trouveroit gueres d’occafions de fo diflinguer. 
La Guerre eft une efpecc de Jeu : fi on ne donne rien 
h la fortune , il eft certain qu’on ne perdra pas beau- 
coup , mais en revanche on trouvera peu à gagner. 11 
foftira donc que de vingt fois qu’on entreprendra quelque ’ 
chofo , on en réuITiftè quinze. 

On a oublié de dire for l’article des Campemens , 
qu’un Général, lorfqu’il campe d?jps un endroit , doit 
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avancer' fês portes le plus qu’il pourra, les éwBJiflIot 
dans des Châteaux, Eglifès & Maiions, en un mot, daiis 
tous les lieux propres pour cet effet ; afin d’être averti 
de tout ce qui le paflè aux environs de Ibn Camp, 
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L e Lieutenant* Général doit avoir les mêmes Qualitez 
que le Général en chef , puilque c’eft lui qui ap- 
proche le plus de cet éminent porte. Il doit donc entrer 
dans les mêmes détails , afin que fi le commandement 
lui tombe en partage; il ne fôit point embaraffe, ni n’ait 
befbin de fe faire inftruire. 

Quoiqu’il fêmble que (ôn Emploi ne fôit pas des plus 
pénibles pendant fê cours thatnc' Campagne , comme n’é- 
tant pas chargé de grands détails , il ne laiffèra pas de 
trouver à‘ s’occuper, s’il le veut, fôit en s’inrtruilant de 
ce qu’il doit fçavoir, ou en fôulageant le Général de 
mille lôins ; qui lui dérobent des momens qu’il pour- 
roit ' mieux employer. Ses fonétioirt journalières fônt, 
de prendre l’ordre du Général ; de voir monter les Gafr-' 
des ; de les porter rtiivant qu’il le juge à propos ; de 
tenir la main f^ lorlqu’ii eft de jour , à ce que les 
ordres du Général fôient exaélement exécutez ; car . 
c’ert fur lui que roule principalemenç^'la fureté d’une 
AllÉiée. 

11 doit s’appliquer à gagner la confiance des Troupes 
•■Tome IL L for 
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(ùr lelquelles U a le commandement. Pour y parve- 
nir , il en doit raflèmbler chez lui le plus fbuvent qu’il 
pourra les Officiers, & leur' donner k manger. Il doit 
entrer dans leurs affaires , fçavoir celles qui regardent 
le ffirvice ; leur rendre tous les bons offices qu’il peut 
auprès du Général , en lui failànt particulièrement con- 
noître les bons fùjets. De plus , il doit vifiter lôuvent 
les Troupes, affiffer k leurs exercices , & tenir la main 
k ce qu’il ne leur manque rien. 

Toutes ces petites attentions font d’un merveilleux 
effet, tant pour lès propres intérêts, que pour celui du 
Prince ; car un homme chéri & adoré par tout un 
Corps de Troupes, _ n’a pas lieu d’en être fâché, & cette 
affeclion ne peut jamais nuire k là fortune. • 

Un Lieutenant -Général doit entretenir des Elpions 
auffi-bien que le Général, & le pourvoir de bons Gui- 
des, pour ne p>as tomber dans les îneonreniens qui arri- 
vent Ibuvent aux Généraux fubalternes quand ils font 
chargez de quelque commiffion , par la faute des gens 
qu’on leur donne , & qui fouvent n’entendent pas leur 

métier. 

Quand il mene dans la Marche une Colomne de 
l’Armée, il doit prendre les précautions néceffaires pour 
•s’acquitter dignement de fon devoir ; foit en envoyant 
des Partis pour avoir des nouvelles de l’Ennemi > ou des 
Detachemens pour couvrir fa Marche. 

Arrivant dans un Camp , il doit voir défiler toutes les 
Troupes qui ont été fous là conduite , voir les Déta- 
chemens qu’on fait , vifiter les Portes du Camp , porter 
lui- même les Gardes, & enfin prendre une connoilîàn- 
ce exaéle du terrein qui en compofo J’affiette. Le mou- 
vement qu’il fè donne « fait que la plus grande partie des . 
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Officiers en font autant en l’accompagnant , & par- là 
s’inftruifènt. Mais lorfqu’on voit un Officier Général de- 
mander Ibn Quartier, & s’y retirer, auffitôt qu’il efl arri- 
vé , la plupart des Officiers ffiivent exemple , & 
demeurent dans une pareflè qui a (buvent des fuites fa- 
clieufès. 

Il en arrive , par exemple , que fi l’Ennemi vient at- 
taquer le Camp, perlônne ne fçait ce qu’il doit faire, & 
par confèquent on ne fait rien qui vaille; au lieu que, 
quand des Généraux ont reconnu leur terrein , ils n’hé- 
2itent point fiir le parti qu’ils doivent prendre , & trou- 
vent dans leurs Officiers de grands fècours. 

De plus, il faut qu’un Lieutenant - Général , en arri- 
vant dans le Camp avec la tête d’une Colomne, obfêrve, 
quand l’Ennemi eft à portée , de ranger fês i'roupes à 
mefure qu’elles arrivent , de manière qu’elles puifîènt 
combattre avec avantage* au cas que l’Ennemi vint à lui. 
Si on donne l’allarme , il doit envoyer fur le champ recon- 
noître ce qui en eft la caufê, & approfondir la vérité, fans 
rien changer cependant à la première difpofition de fês 
Troupes ; & fi l’Ennemi paroît en effet , il ne doit fôn- 
ger qu’à mettre fês Troupes en Bataille à mefûre qu’el- 
les arrivent , & à profiter des avantages que fbn terrein 
peut lui fournir. Mais il doit ‘méprilêr les avis qu’un 
nombre infini d’étourdis vienrlent lui donner , & confi- 
derer mûrement les raifbns qui doivent ou qui ne doi- 
\’cnt pas l’obliger à changer de deffêin. La première 
confidei-ation qui" doit l’occuper , eft que s’il marche à 
l’Ennemi avec ce qu’il a de Troupes auprès de lui, il 
s’éloigne par- là de fà Colomne, & fe met hors d’état 
de la lecourir en cas de befbin , & d’en recevoir du fe- 
cours lui-même. Par cette démarche il dérange fbuvent 
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entièrement la dirpofition du Général, & Ce trouve hors 
de portée d’y remédier dans la fuite. En fécond lieu, 
il doit confiderer , que s’il marche à l’Ennemi avec des 
forces fûpériemes, il cft certain qu’il fc retirera devant lui; 
& que s’il fè trouve moins fort, il peut être battu: quel 
défbrdrc cela ne ,mcttroit-iI point dans tout le Camp? 
Au lieu qu’en ne fôngeant qu’à prendre toutes les me- 
furcs nécefTâires pour exécuter fâ première difpofition, 
qui eft de Ce maintenir dans fôn porte, il ne doit point 
craindre un Ennemi qui lui fera inférieur: & s’il eft fû- 
périeur, & qu’il vienne l’attaquer, il efl plus en ‘état de 
lui refirter , en l’attendant de pied ferme , parce qu’il 
aura eu le tems d’occuper tous les endroits avantageux, 
& qu’il fè fortifiera à tout moment par les Troupes fraî- 
ches qui lui arrivent. 

Il y a bien des gens qui font d’opinion, qu’il faut 
marcher à l’Ennemi dès qu’on 4e voit paroître; mais ils 
fè trompent fort. Dans la Guerre il faut avoir conti- 
nuellement devant les yeux ce qu’on a à faire, & ne s’é- 
loigner de fbn objet que lorfque les circonrtances l’exi- 
.gent abfolument: car il peut arriver quelquefois des cas, 
où l’on peut & doit prendre d’autre parti que celui qu’on 
avoit d’abord réfblu; mais dans l’occafîon dont il s’agit,, 
il ne faut jamais s’en écatter. Quand un Général a aflè 2 
de Troupes avec lui, & que l’Ennemi paroît, il l’enVoye 
d’abord reconnoître; après quoi il prend le parti qu’il croit 
convenir. 

Le Lieutenant-Général qui ert de jour, doit voit* monter 
les Gardes , ne pas manquer d’inrtruire les Officiers de 
tout ce qu’ils auront à faire , & leur alfigner un en- 
droit où ils puifîènt le trouver, ou bien le Maréchal de 
Camp, en cas qu’il arrive quelque chofè d’extraordinaire 
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au porte où ils font. Sans cette précaution il peut arri- 
ver , qu’un Officier envoyé porter une commifTion par 
un Cavalier, qui ne trouvant pas l’Officier h qui on l’en- 
voye, va au Quartier du Général , qui ffiuvent ert fbrti 
pour aller d’un autre côté : de cette maniéré il fê parte 
quelquefois un tems confiderable avant qu’on le puirtè 
trouver; ce qui peut avoir des fuites très - facheufès. 
Quand le Lieutenant - Général a fixé un endroit où on 
pourra avoir de fès nouvelles , il ne doit point le quitter 
fans y latrtér des ordres, afin qu’on fçache où le trouver, 
lui ou le Maréchal de Camp. 

Il doit auffi tenir la main à la propreté du Camp, virt- 
ter régulièrement les Piquets , châtier ceux qu’il trouve-- 
ra en faute, & rendre compte de tout ce qui (e fera paf- 
fë dans fôn jour au Général. 

Le jour d’une AéUon, un Lieutenant-Général ne peut 
trop s’inrtruire du parti que veut prendre le Général en 
chef, & de ce qui regarde l’Aîle qu’il doit commander. 
Quand il ne lui rerte plus aucun doute fur ce qui le con- 
cerne particulièrement , il doit inûruire les Maréchaux de 
Camp, .afin qu’ils fçachent , auffi - bien que lui, tout 
ce qu’il faut faire; après quoi ceux-ci auront foin d’inrtrui- 
re tous les Brigadiers & Colonels de ce qui fera de leur 
devoir. 

. Quand il marchera à l’Ennemi, il ne peut le faire trop 
lentement , & s’il y a beaucoup de chemin â paflèr. il 
ert à propos de faire de tems en tems de petites altes , pour 
remettre les Troupes en. ordre. Il doit faire tirer le 
moins qu’il pourra, fur -tout la Cavalerie, qu’il doit tou- 
jours faire agir le fâbrc ù la main. On ne doit pas en 
ufer autrement avec les Ennemis; car ils tirent. ÔC, manœu- 
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vrent mieux que nous. Mais comme nous avons un 
plus grand nombre d’Officiers à la tête de nos Troupes, 
& beaucoup de Noblciïè, on les battra toujours en (er- 
rant bien les rangs & en les chargeant de la manière 
qu’on vient de dire. 

11 cfl de la prudence d’un Lieutenant- Général , quand 
il a eu de l’avantage dans la charge qu’il a faite , de re- 
mettre toutes lès Troupes en ligne , & de ne détacher 
que le nombre qu’il jugera à propos pour pouflèr l’En- 
nemi en déroute. Cependant il doit le (errer le plus 
près qu’il le pourra (ans confufion , & tenir la main à ce 
que les intervalles de (es Troupes (oient toujours bien 
oblèrvez. 

Le Lieutenant -Général de la (èconde Ligne doit s’ér 
branler en même tems que celui de la prefnière, & (ùi- 
vre toûjours à portée, a(in que fi l’Ennemi avoit l’avan- 
tage , il puilîè profiter du délbrdre où (ont ordinaire- 
ment les Troupes après avoir chargé. 

Si la première Ligne eft enfoncée , pour lors elle doit 
palïèr par les intervalles de la fécondé, & (ê rallier der- 
rière elle; obfèrvant (ùr-tout, de ne le pas faire de trop 
près: il faut faire le demi tour à droite à une aflèz grande 
difiance pour pouvoir (è remettre en bpn ordre en avançant 
vers l’Ennemi; car de faire autrement, il en arrive infailli- 
blement que les Troupes (è brouillent, & cela (ùffit pour 
faire perdre la Bataille. On dira peut-être que c’efi repéter 
les mêmes cho(ès dont il eft déjà fait mention: il eft vrai; 
mais il y en a qui (ont d’une fi grande con(èquence, qu’on 
ne peut trop les redire. 

Lor(que dans une Bataille , ou autre Aélion , l’0(ficier 
Général s’eft inftruit à fond de ce qu’il a à faire, & du 
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projet du Général en chef, il y auroit de l’ignorance, 
pour ne rien dire de pire , d’attendre des ordres exprès 
pour tous les mouvemens qu’il doit faire. 

Quand il eft dans l’Aélion , il en doit fçavoir aflèz pour 
prendre fur lui de faire certains mouvemens ; & c’eft une 
puérilité pour un homme revêtu de ce caraélère , d’en 
ulêr autrement. On objeélera peut-être, que, fi les cho- 
ies ne tournent pas bien , on s’en prendra à lui ; & fon 
aura raifon: mais il faut qu’il Ibit allez habile, pour Iça- 
voir prendre le parti qui convient , làns le mettre en pei- 
ne du qu’en dira-t-on, & qu’il le contente d’avoir rempli 
dignement Ibn devoir. Quoiqu’un Officier Général doi- 
ve avertir , auflî Ibnvent qu’il le peut , le Général en 
chef de ce qui le pâlie ^ du côté où il Ce trouv’e ; cepen- 
dant, encore un coup, un homme qui voudroit toujours 
attendre que le Général lui eût digéré lès morceaux , le 
rendroit très-méprilâble & lêroit indigne de Ibn Emploi 
Un Général qui auroit de tels Officiers Ibus lui , lèroit 
bien à plaindre , & il- faudroft en ce cas qu’il put être 
par- tout, le jour d’une Bataille. 

Quand un Lieutenant-Général ef de jour dans un Siè- 
ge, c’eft lùr lui que roule le travail de la Tranchée ^ 
c’eft lui qui doit raire connoître aux Ingénieurs les fau- 
tes qu’ils font, & faire perfectionner les travaux, afin que 
le Soldat Ibit bien couvert; prenant garde que la Tran- 
chée ne Ibit point enfilée par quelque Ouvrage de la 
Place, & que les Troupes y puillènt être dllpolëes de 
manière qu’elles fê Ibutiennent toutes réciproquement, en- 
cas qu’elles Ibient attaquées par les Affiégez. 


V 
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DU MARECHAL DE CAMP. 


L e Maréchal de Camp eft J’Officier de l’Armée qui 
a le plus de détail, quand il veut remplir toutes les 
parties de Ion devoir. On peut dire qu’un homme qui 
s’ell acquitté dignement de cet Emploi pendant fêpt à 
huit ans , eft très - capable d’exercer celui de Lieutenant- 
Général , outre les mêmes fonélions dont il eft déjà 
chargé. 

C^eft lûr lui que roulent les Campemens & les Fou- 
rages d’une Armée: deux choies qui demandent aflèz de 
foin & d’application pour occuper un homme qui veut 
être content de lui - même, & qui fouhaite que d’autres 
le foient. 

Il doit aufti, autant qu’il peut, en ulêr avec les Trou- 
pes comme nous avons dit du Lieutenant-Général, pour 
gagner leur confiance. 

Il eft de jour, comme lui; il en prend l’ordre, & enfoi- 
te le donne aux Majors - Généraux de l’Armée; il entre 
dans le même détail que le Lieutenant- Général, & rend 
compte au Général en chef de ce qu’il a trouvé à faire 
dans un Camp. Son pofte dans une Armée eft à la gau- 
che des Troupes qui font fous les ordres du Lieutenant- 
Général & fous les fiens. 11 doit oblerver à fon Aile les 
mêmes choies qu’on a déjà rapportées fur lé chapitre du 
Lieutenant-Général. 

Quand le Général veut marcher , il donne lès ordres _ 

au 
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au Maréchal de Camp,, & lui marque l’endroit où il veut 
camper. Après cela on lui donne les Troupes néceflàires 
pour la fureté du Campement, & il fè rend fîir le lieu ac- 
compagné de tous les Majors & autres pcrfbnnes prépofees 
pour cela. Il doit obfcrver d’envoyer des Partis dans 
tous les endroits où il craint l’Ennemi, afin d’ètre averti 
' à tems s’il y a du danger. Il faut qu’il prenne toujours 
les précautions néceflaires pour n’être pas fùrpris ; car 
on ne fçauroit être trop allerte ; mais avec tout cela il 
doit fatiguer les Troupes le moins qu’il fera polTible. 

Quand il eft arrivé dans l’endroit qu’on lui a mar- 
qué , il faut qu’il ne négligé rien pour reconnoître non 
feulement exactement le terrein où il doit .alleoir le 
Camp , mais même les environs , afin de difpofêr fès 
Lignes & fès Gardes , de manière qu’on en puiflè ti- 
rer l’utilité que le Général s’eft propofee. 

Avant que de le faire marquer , il doit porter fès 
Gardes, & fur- tout n’en pas trop mettre; car c’ert ce 
qui. fatigue extrêmement une Armée , quand il les faut 
journellement rélever: pour peu que l’on fbit obligé de 
fatiguer les Troupes d’ailleurs , elles feront bientôt fur 
les dents. 

On a vû fôuvent des Orticiers Généraux, ne fè croi- 
re en fureté, que par le grand nombre des Gardes qu’ils 
pofbient: ils en mettoient plufieurs dans des endroits où 
une fèule auroit fuffi; ce qui ne venait uniquement que 
de ce qu’ils ne s’étoient pas donné la peine de recon- 
noître les environs du Camp. C’ert d'oric-là tin point 
artèz effentiel pour y bien prendre garde; car il eft ab- 
fblument nécefîàire d’épargner aux Troupes toutes les fa- 
tigues inutiles: elles en ont toujours allez, fins qu’il fbit 
befbin de leur en chercher de nouvelles. 
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On a vu de même, que dans le cours d’une Cam- 
pagne on ordonnoit toùjours la môme quantité de Gar- 
des ordinaires, lâns faire attention que très-lbuvent il y. 
en avoit plus qu’il n’en fàloït, & que d’autres fois il 
n’y en avoit pas aflèz, 11 fè trouve des gens qui ne 
comptent pour rien la peine d’autrui ; c’eft pourtant - là . 
un defaut dans lequel il faut éviter de tomber , & qui 
décrie le plus un Général. 

Quand les Gardes font portées & que le terrein efl bieu 
reconnu , le Maréchal de Camp doit examiner , conjointe- 
ment avec le Maréchal de Logis de TArmée , & les Majors- 
Généraux, la difpofition qu’il veut donner à fês Lignes,. 

& prendre garde fùr-tout, de mettre les Troupes dan» 

. le terrein qui leur convient : enfùite il prend les point» • 
de vûë, & fait marquer le Camp; il s’inflruit des Foura- 
ges qu’il y a à faire aux environs, & rend compte au 
Général de toutes chofès à fôn arrivée. 

Lorfqu’il ert commandé pour faire un Fourage, il ne- 
doit rien négliger pour prendre une exafte connoifl^ce 
des lieux, tant par ce qu’il peut en apprendre du Maré- 
chal de Logis de l’Armée, que des gens du païs & des 
Guides qu’on lui donne. 11 doit s’inrtruire à fond de- 
quelle nature il ert ; & for les indications qu’on lui a don- 
nées , former dans fâ tête le plan du terrein qu’il doit em- 
braflèr, quand il ne le peut pas marquer for des tablettes.. 

Avant que de ^ mettre marche , il doit dilpofèr le» 
Efcortes à vûë de païs , félon les lumières qu’il a 
pû tirer* touchant le Fourage à faire, afin qu’en arri- 
vant for les lieux , il puilfe trouver lès Troupes fous 
fâ main , pour commencer à les porter , en obforvant 
toujours un certain ordre qu'on doit tenir dans les 
Marches. Celte bianière de difpofor les ^Troupes avant 

que 
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que d’être fiir les lieux , épargne beaucoup de pei- 
ne , & fait gagner bien du tems : on prévient aufli 

par- là un terrible inconvénient, qui n’arrive que trop 
fôuvent , & qui cfl , que les Fourageurs arrivent 

avant que l’enceinte fbit formée. Il vaut mieux fe 
tromper dans la première di^ofition que l’on fait des 
Troupes, &• leur aflîgner d’abord des Portes que .l’on 
trouve à propos de changer dans la fuite, que d’at- 
tendre rt long -tems à les mettre en campagne : car 
quand l’Ennemi eri veut à un Fourage, il attend toû- 
jours que les. Fourageurs (bien t arrivez; mais en dirtri- 
buant les T roupes auparavant , on gagne aflèz de tems 
pour raccommoder dans la difpofition ce qu’on croit né- 
certàire pour la fureté du Fourage. 

Une chofè que l’on Juge très - néceflàire , & que 'ce- 
pendant peu de gens pratiquent dans l’occafion , c’ert de 
tenir enfemble un Corps de Troupes le plus fort & le plus 
nombreux que l’on peut , fans néanmoins trop afFoiblir 
les Elcortes. Ce Corps doit être à portée des endroits 
les plus dangereux du Fourage, afin qu’on puifîè s’en 
fêrvir au cas que l’Ennemi l’attaque, & donner par -là 
le tems aux Elcortes de s’aflembler, & aux Fourageurs 
de fê retirer. 

Il y a un autre article auquel il convient de prendre 
garde , c’eft de ne point prendre PaJIarme trop légè- 
rement , & de ne pas faire fôrtir les Troupes de leurs 
Portes , fans avoir bien reconnu auparavant fi le fujet 
en vaut la peine ; car l’Ennemi fait fbuvent fêmblant 
de venir d’un côté , pour découvrir les Elcortes & les • 
attirer dans cet endroit , tandis qu’il attaque tout de bon 
dans un autre ; c’ert principalement en pareille rencon- 
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tre’que le Corps de relêrve eft d’un merveilleux lê- 
cours. , 

Il faut auflî bien faire attention dans la difpofition des 
Troupes, de la régler de manière qu’elles puiflènt fè 
retirer facilement. Pour cet effet il faut éviter de' 
mettre derrière elles des defilez. Si l’on négligé cette 
précaution , il en peut arriver deux fâcheux inconve- 
niens: le premier eft, que fi un Ennemi beaucoup plus 
fort leur tombe inopinément fur les bras, elles he pour- 
ront Ce retirer qu’en confufion , qui fera, encore aug- 
mentée par ce défilé : la féconde eft , que s’il arri- 

voit une allarme dans le Fourage , & qu’on eût be- 

fbin des Troupes , elles fèroient trop long-tems à fe 
rendre à l’endroit indiqué , attendu qu’il faudroit paf 
’lêr’lc défilé qu’elles auroient derrière elles ; cependant 
on peut envoyer une petite Troupe au-delà, pour être 
averti. 

* On doit commander aux petites Efeortes particulières 
des Corps , de fè promener au tour des Gardes, pour 
faire retirer dans l’enceinte les Fourageurs .qui l’auront 
pafîèe , & pour tacher de découvrir l’Ennemi s’il eft dans 
le voifinage. 

Lorfque dans l’enceinte il fô trouve des Bois , des * 
Broufîàilles , des Bleds de Turquie ou autres , du 
Chanvre , en un mot quoi que ce fôit , où l’Enne- 
mi auroit pû fè cacher , on doit fè fèrvir de ces pe- 
tites Efeortes pour les battre , & voir s’il n’y a point ’ 
d’embufeade. Il efl encore très - nécefîàire d’obfèrver , 
afin qu’un Fourage fè fafîe fans défôrdre , de renfer- 
mer dans fon enceinte le plus de chemins qu’on pour- 
ra , afin de fervir au retour des Fourageurs ; il n’efl 

pas 
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pts befoin de les leur montrer , ils les trouveront de 
•refie. C’efl-là un des points les plus efîèntiels ; car 
autrement, fi Ton étrangle le Fourage aux approches du 
Camp , les Fourageurs ne peuvent manquer de tom- 
ber dans des défbrdres affreux , puifque fi dans l’en- 
ceinte il fè trouve, par exemple, cent chemins, qui du- 
côté du Camp n’aboutifîènt qu’a un feul , cela caufê 
un embaras terrible pour le retour. Le bon-fêns fait 
connoître, que plus il y, en a de libres , plus on don- 
ne de facilité aux Troupes d’arriver. On doit aufli en 
afîurer le retour , & avoir foin de s’inflruire des en- . 
droits par où l’Ennemi pourroit l’inquieter. C’efl à 
l’habileté & à l’experience d’un homme à agir félon qu’il 
le juge à propos dans l’occafion. Sans vouloir donner 
des régies à cet égard , on dira feulement en général, 
qu’on y pourvoit de bien de manières, fbit en retran- 
chant certains chemins, en faifânt des abbatis, ou eh oc- 
cupant des ntaifbns & autres endroits , où l’on porte 
des Troupes; enfin il y a mille moyens qu’on ne fçau- 
roit mettre par écrit , & que le bon-féns doit dicter en 
pareil cas. 

Quand le Fourage ert fait , ce qu’il ert aifc de con- 
noître , en ne voyant plus de Fourageurs dans l’en- 
ceinte ; il faut retirer les Troupes à mefiire que le Fou- 
rage finit , & les rafîémbler , en les difpofânt de la ma- 
nière qu’on jugera à propos pour n’ctre point fùrpris par 
l’Ennemi. L’Infanterie doit marcher enfèmblc dans les 
endroits fourrez , la Cavalerie dans la plaine , enfin fé- 
lon que le tcrrein le demande ; obférvant toûjours de le 
faire enforte qu’elles puifîènt faire tète à l’Ennemi au cas 
qu’il fc préfénte pour attaquer. 

On ajoutera, pour finir cet article, une chofé quepeut- 
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être tout le monde ne jugera pas à propos de fùivre. 
C’eft qu’il convient de prendre toûjours les mêmes pré-* 
cautions dans la Marche, quand même on ne lèroit pas 
k portée d’être attaqué, tout comme fi on pouvoit l’être. 
Cela lèrvira non feulement à inftruire les gens que l’on a 
(bus fes ordres , mais de jilus on s’attirera par cette 
manœuvre la confiance du Soldat & de l’Officier, qui, 
au contraire blkmeroient un Commandant s’il y man- 
quoît ,. puilqu’ils ignorent , pour la plupart , les raifôns 
qu’il auroit pour ne rien craindre & pour marcher fens 
• fornie. 

Enfin on peut dire que la Guerre efi le métier du 
monde où il y a plus de chofes à prévoir , & le plus 
attachant pour un Homme qui a du talent pour s’y ap- 
pliquer ; mais il faut y trouver de l’agrément , & fai- 
re les chofes par inclination autant que par devoir. 


DU MARECHAL DE LOGIS 
D E^ L^A R M E E. 


L ’Emploi du Maréchal de Logis de l’Armée eft 
un des plus pénibles de la Guerre , quand on veut 
le remplir' dans toute fen étendue. Il demande un hom- 
me de travail , d’experience , d’efprit , & fer- tout un 
homme fege. C’eft de lui qu’on doit tirer les lumiè- 
res 
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res néceflaires , tant pour faire camper l’Armée , que 
pour la faire lûbfifter , làns parler des Marches. Voilà, 
trois chofês d’allèz grande importance , pour qu’il lôit be- 
fbin qu’un homme polîède toutes les qualitez que l’on 
vient de dire. 

Une chofè très-eflèntielle dans cette Charge , eft de 
fÿavoir le Deflein, c’efl-à-dirc l’Art de lever des Plans 
fl on l’ignore , On ne peut lé difpenfér d’avoir un .habile 
Deffinateur avec loi. On donnera ci* après une manière 
f nguliere de s’inftruire d’un Fais , que l’on a pratiquée avec 
fuccès , & qui ne lailTe pas que de loulager un Homme obli- 
gé de fçavoir les lîtuations des lieux. Moyennant cette 
méthode on pourra le paflér ailêment du Delîéin, & pour 
peu. qu’on ait de lumières d’ailleurs, on Icra en état 
de rendre bon compte de la communion dont on fera 
chargé. 

Comme le premier loin du Maréchal de Logis de l’Ar- 
mée, efl de bien connoître le païs où l’on doit faire la 
guerre durant l’été , il doit pendant l’hyver faire la de- 
meure lùr les- frontières , & ne rien épargner pour 

avoir de bons guides , & trouver des gens qui puifl'ent 
l’inftruire. 

Pour y parvenir, il faut avoir toutes les meilleures 
Cartes topographiques qu’il pourra 'trouver, fur lefquelles 
il prendra un certain 'canton , fé bornant à de grands ruiP 
féaux ou à quelques grands chemins: H en fera des mémoi- 
res ; enfîiite il en railonnera avec des gens qui. demeurent 
fur les lieux- Il ne doit pas cependant s’en raporter entiè- 
rement à ce qu’ils pourroient lui dire , mais il faut qu’il 
ait quatre ou cinq hommes affidez & entendus ÿ qu’il 
payera bien , pour les envoyer avec les gens du pars ^ 
& juger par leur raport fi on lui a accule juile j ayant 
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toujours foin de coucher fur fês mémoires ce qu’il aura 
ainii appris , & d’augmenter ou rcdificr en conformité 
les Plans qu’il a des lieux en queflion. 

Quand il fera fuffi^mment inrtruit par rapport au can- 
ton qu’il aura clioifî fur la Carte, il en fera de même 
d’un autre, & ainfi de fuite. 11 faut iaifler du blanc à 
la marge de chaque Plan qu’il fera faire , pour y pou- 
voir marquer tout ce qu’il en pourra apprendre de plus par- 
ticulier ; comme, par exemple, fi le canton efl abondant 
en Fourages ; fi c’efl un païs de bled , fêc ou humide , 
fourre ou montagneux. Quand il trouve’ l’occafion de 
s’informer par lui- même de la vérité de ce qu’on, lui 
aura dit, il ne doit point épargner fês peines, mais pren- 
dre avec lui fês Plans, pour les vérifier fur les lieux. Voi- 
’ ci à ce fùjet une méthode pratiquée par un grand Hom- 
me. Comme il ne fçavoit pas allez dcflîner pour lever les 
Plans des Pals qu’il avoit envie de connoître , & que 
la chofe demandoit trop de tems , il s’avifâ de faire fai- 
re du grand papier à tablettes , environ d’un pied en 
quarré, qu’il tenoit dans un porte-feuille qu’un DomefH- 
que portoit toûjours dans fôn porte-manteau. Il s’addref 
fôit à un homme des mieux inftruits des lieux où il 
marchoit , pour faire le chemin avec lui. Il avoit fait une 
clef par des marques différentes, pour défigner tout ce qui 
le peut trouver dans un Païs , comme Vailles , Bourgs , 
Villages, Hameaux, Chapelles, Croix, Rivières & Fof- 
lêz praticables ou impraticables. Bois, Prez , Terres, 
Moulins; enfin tout ce qu’on rencontre en voyageant. 

Quand il marchoit, il commençoit à tirer une ligne fur 
Je papier, qui indiquoit le chemin qu’on tenoit; lorfqu’on 
palfbit un Village , il le notoit par la marque convena- 
ble de fà clef, ôc y ajoutoit le nom: il prenoit garde 
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s’il y avoir des rivières , ou «quelque grand chemin j M 
s’infbrmoit fi les premières étoient guéables ou non , 
de leur cours ; s’il laifibit uii chemin à droite ou à gau> 
che, il tiroir de fa première ligne une autre , qui le mar- 
quoit , en ajoutant l’endroit où il aboutiflôit. De cette 
manière il rempliflbit (ôn papier de tout ce qu’il rencon> 
troit , & quand enfùite il en avoir le loillr , il en faifbit 
des mémoires, dont il le fèrvoit utilement dans les occa- 
fions. 

Quand il étoit détaché pour reconnoître un Fourage , 
il failôit de même, & indiquoit fur fôn papier, par les 
marques de (à clef, les endroits où l’on pouvoir mettre 
des Troupes, les chemins par où l’Ennemi pouvoir ve- 
nir, les endroits où il y avoir des Fourages, d’autres où 
il n’y en avoir point : il examinoit enfuite ce qu’il fal- 
loir de Troupes pour le faire, & en faifbit rapport au 
Général, qui par-là fê trouvoit extrêmement fbulagé, de 
même que ceux qui enfùite furent chargez de l’exé- 
cution. 

C’efl de cette manière qu’on peut prendre des mefu- 
res jufles , & fè procurer la fâtisfaélion de contenter un 
Général , & de ne point fè brouiller dans le rapport qu’on 
a à faire , qui efl aflùrement une de celles qui touchent 
le plus un homme qui aime fbn métier. En obfèr- 
vant c%- qui vient d’être dit , il n’efl pas difficile d’y 
réuffir. 

On ne doit point être étonné de voir arriver tant 
de défbrdres ; puifque la plupart des gens qu’on em- 
ployé , ne fê donnent pas la peine d’approfondir les 
chofês. Ils croyant avoir fàtisfait à leur devoir , quand 
ils peuvent rendre compte en gros d’une partie de leur 
çommilfion , & fè mettent fort peu en peine du refle, 
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comptant que c’eft après cela l’affiiire de ceux qui fe- 
ront chargez de ‘l’exécution : mais ce n’eft-Ià, ni fèrvir 
fon Prince comme il faut , ni fâtisfaire h Ibn hon- 
neur. 

Pour revenir à notre füjet , le Maréchal de Logis de 
l’Armée doit , avant qu’une Armée le mette en mar- 
che , prendre l’ordre & les inftrudlions du Général , 
comme la lêule perfônne qui doit avoir fôn lêcret ; 
puifque c’eft lui qui eft le principal inftrument dont 
il (ë lêrt pour l’exécution* de lès deflèins en fait de 
Marches. 

Quand le Général lui a- déclaré l’endroit où il veut 
aller camper , il doit lui repréfènter les inconveniens qui 
Ce rencontrent dans lôn projet , s’il y en a ; de même que 
les facilitez qui s’y trouvent. Quand le parti en eft pris^ 
il doit faire la dilpofuion de la Marche de l’Armée le plus 
nettement qu’il pourra , & enfuite en porter le plan au 
General , pour voir s’il n’y a rien à y retoucher. 

Quand il fçait une fois à quoi s’en tenir, il doit faire 
autant de mémoires qu’il y a d’Officiers Généraux em- • 
ployez à mener les differentes Colomnes. Il y expli- 
quera, le plus clairement qu’il fera poflibIe,la manière dont 
ils déboucheront du Camp , les endroits par où ils paflè- 
ront, ce qu’ils auront à éviter en route , les intervalles' 
que les l'roupes doivent obfcrver , & enfin par<bù cha- 
. que Colomne doit arriver au nouveau Camp. Une chofè à 
laquelle il faut fur- tout prendre garde , c’eft que les 
Troupes arrivent dans le même ordre qu’elles font par- 
ties , c’eft- à- dire fans confufion. 

A l’égard des Bagages , il faut toujours leur indiquer 
wn Rendez-vous que le plus lourd valet ne puiftè igno- 
icr ; comme, par* exemple, une droite, une gau- 
che* 
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che, ou le centre des Lignes de l’Armée , où le trou- 
vera rOfEcier qui doit conduire la Colomne. 11 eft en- 
core à remarquer , qu’il ne làut jamais qu’on fçache où 
l’Armée va camper; puifque la plupart des valets qui 
l’entendent dire à leurs Maîtres , ne fe mettent point 
en peine du chemin qu’on leur préferit , & croyent 

que le plus habile efl celui qui arrive le premier. Tous 
les chemins alors leur font bons , & ils ont un talent 

merveilleux pour les trouver : d’où il arrive qu’ils tom- 
bent lôuvent dans les Colomnes des Troupes & les cm- 
baraflènt extrêmement ; ce qui produit mille fâcheux in- 
conveniens. 

Il faut donc qu’il n’y ait que l’Officier chatgé de me- 
ner le Bagage , qui (bit inftruit du Camp où l’on veut 
aller. 

Le Maréchal de Logis , dans les inflruélions qu'il lui 
donne , lui doit enjoindre de chercher aux environs 
de l’endroit qui lui eft marqué, le terrein le plus propre 
pour rallèmbler les Equipages. Quand il en aura une 
certaine quantité , Içavoir principalement ceux du Gé- 
néral en chef & des autres Généraux , il doit commen- 
cer la Marche , en Ce' mettant à la tête de Ibn Efeorte. 
En partant, il faut qu’il laiflè une petite troupe dans fon 
premier Rendez-vous, afin de montrer aux Bagages 
qui y viendront après Ibn départ , le chemin que la tê- 
te aura pris. Cette petite troupe demeurera dans ce 
pofie , ju/qu’à ce que le dernier Equipage y fbit arrivé ; 
après quoi elle fera l’Arrière-garde de tout. 

, Il faut fur toutes choîês donner’ les meilleurs Guides 
de l’Armée ù ceux qui îbnt chargez de conduire les 
Equipages , & leur bien faire entendre tout ce qu’ils 

auront à faire ; ' car d’ordinaire cet Emploi fe donne k 
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gens qui ont befoin qu’on leur explique bien clairement les 
choies. On doit leur recommander , de faire des mar- 

Ï ues aux chemins qui croifènt la Marche , afin que les 
•agages qui fiiivent ne puiflènt point s’égarer. En pro- 
bant toutes ces précautions , il n’arrivera pas la moitié 
des accidens que fans cela on voit arriver journelle- 
ment. 

On a vû très-fouvent quand l’Armée devoir marcher, 
que tout le monde fçavoit où l’on devoir aller: on avoir 
beau alors donner des ordres pour raflèmbler les Equipa- 
ges dans un endroit ; on ne s’en raettoit pas plus en 
peine que s’il n’y en avoir point eu : cependant, com- 
ment veut -on que des valets Içachent le conduire com- 
me il faut dans une Marche , puifque celui qui eft char- 
gé de la diriger peut à peine fiiivre lès inAruélions avec 
des Guides? 

' On s’étonne de ce que Ibuvent les goujats de l’Armée 
fçavent mieux où tend la Marche que les Officiers ; la 
choie eA cependant ailée à comprendre. La plupart du 
tems on n’en garde pas fi bien le lècret chez le Géné- 
ral , que les gens chargez des Equipages, ou quelqu’au- 
tre de la mailon, ne le Içachcnt , & n’en lailîènt échaper 
quelque choie , ou qu’on ne le faAc ffiupçonner par les 
ordres qu’on donne dans le domeAique. Alors les mar- 
• mitons du Général tachent de s’en inAruire plus particu- 
lièrement , & l’ayant fçu , en inAruilènt tous les gens du 
Quartier général. Gomme ils n’ont rien à perdre , ils 
ne craignent point qu’on les traverlè dans leur marche , 
& n’ont d’autre loin que d’arriver dans Je nouveau Camp 
par le chemin le plus court : les autres DomeAiques l’en- 
tendent dire à leurs Maîtres , & en font de même. 

Quand donc le Maréchal de Logis a donné à chacun > 
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fès inftruftîons , il leur envoyé des Guides , qu’il doit 
avoir eu foin d’inftruire & d’examiner , pour voir s’ils 
en font capables. Cette derniere circonftance eft eflèn- 
tielle ; car d’envoyer fimplement des mémoires , & laiC 
for à ceux qui font chargez de la Marche de l’Armée , le 
foin de fo pourvoir eux-mêmes de Guides , c’eft le moyea 
de faire aller tout de travers , principalement for le pied 
où font les chofes préfontement par rappon aux Guides 
dans les Armées de France , où il n’y en a jamais de 
bons , parce qu’on donne cette charge à des malheu- 
reux , qui prennent les premiers venus des endroits où 
ils fo trouvent , qu’ils ont à bon marché , pour mettre 
le forplus de la paye- dans leur- poche. 

Après avoir donc donné les inftrudions nécellàires à 
un chacun , il part avec le Maréchal de Camp , & le 
Campement , pour fo rendre dans le nouveau Camp , 
qu’il vifite conjointement , avec lui & avec les Majors- 
Généraux. Quand ils ont bien reconnu leur terrein , il 
prend fos points de vûë , & marque le Camp folon le 

plan que le Maréchal de Camp lui a indiqué. 

Le meilleur moyen pour le bien marquer , & promp- - 
tement , c’eft de commencer par le centre.» Il faut 
pour cela avoir le coup d’œil jufte , & de l’experience. 

Quand ôn n’eft p>as dans cette habitude , il faut elpacer 
fon terrein ; ce qu’on peut faire de différentes manières , 
foit en fàilânt marcher des gens à pied, ou en comptant 
les pas d’un cheval ou les tems de galop. AinA cela fo 
trouve bientôt fait par des gens- qui içavent leur mé- 
tier. 

Une chofo à laquelle il doit bien prendre garde , quand 
l’Ennemi eA à portée de marcher à lui , c’eft de ne 
point trop s’étendre for deux Lignes ; car quand on trou- 
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ve un terrein ferré , où les Ailes font bien couverf es , il 
vaut mieux être fur fix Lignes , que de fê mettre fur 
deux trop étendues, à moins que l’Ennemi ne fôit de beau- 
coup inferieur. 

La. plupart des Maréchaux de Logis des Armées s’ima- 
gineront peut - être , que l’on prétend borner leurs fonc- 
tions il la Mafche & au Campement ; mais ils fè trom- 

f »ent. C’eft eux qui doivent aulTi indiquer au Général tous 
es Fourages qu’on peut faire dans un Païs ; ce qui ne 
leur fera pas difficile par les mémoires qu’ils en auront 
ramafîe pendant l’hyver, & ceux qu’ils feront encore tous 
les jours, dans lefquels ils ne doivent für-tout rien omettre 
de ce qui concerne la fituation des lieux. 

Peut -on croire après cela,, qu’un homme qui voudra 
fidèlement s’acquitter de tout ce qu’on vient de dire , aye 
beaucoup de tcms de refte à donner à fês plaifirs ? Il 
faut ajouter néanmoins, qu’étant longtems employé dans 
les mêmes endroits , fês peines diminueront tous les ans 
de beaucoup , parce qu’il s’inftruit chaque jour , & que . 
les chofês lui deviennent peu- à- peu familières. 

Le Maréchal de Logis , doit , félon fâ charge , mar- 
quer les Jogemcns du Quartier général; mais il en peut 
laiflêr le foin à quelqu’un qu’il juge capable de le faire 
à fà place, parce qu’il femble que cette fonêlion fôit un 
peu au deflôus de fbn Emploi. 
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DU MARECHAL DE LOGIS DE LA 
CAVALERIE. ' 


L ’Emploi du Maréchal de Logis de la Cavalerie de-’ 
mande un homme de détail. C’eft lui qui fait ce-, 
lui de la Cavalerie : il prend l’ordre du Maréchal de 

Camp , & le donne enfuite à tous les Majors des Briga- 
des : U tient l’état, & l’ordre pour faire marcher, îui- 
vant leur rang , tous les Officiers d’une Armée ju^u’au 
Lieutenant-Colonel: il ordonne les Detachemens , leur 

alfignant les lieux où ils doivent s’afTembler ; après quoi 
il va voir fi le nombre y eft , & s’ils ont les cholês- 

néceflàires pour exécuter la commilfion qu’ils ont. 

11 doit vifiter fbuvent la Cavalerie , pour voir fi elle ne- 
manque de rien , & rendre compte au Général de tout ce. 
qui la concerne. 

Un article auquel il doit bien prendre garde , c’eft de 
rendre toûjours bien clairement & nettement les ordres qu’iU 
a reçus. 

Il doit avoir chez lui un Cavalier de chaque Brigade,, 
qu’on nomme Cavalier d’ordonnance, pour lui fèrvir à porw' 
ter fès ordres aux Majors des Brigades & ailleurs. 
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TRAITE* DE LA 
DU MAJOR-GENERAL. 


C ’Est fur le Major-Général de l’Armée que roulent 
tous les détails de l’Infanterie. C’eft lui qui don- 
‘ne l’ordre qu’il a reçu de l’Officier Général à tous les 
Majors des Érigades : il ordonne les Detachemens , & il 
les doit voir partir : il affigne aujf Troupes les polies 
qu’ils doivent occuper , & il ne doit pas négliger de 

vifiter, fi les Detachemens font pourvûs de tout ce qu’il 
faut pour l’expedition qu’ils ont à faire. ' Il doit tenir un 
regître exaét de ce que chaque Brigade doit fournir de 
, Troupes, & commander les Colonels & Lieutenans- Co- 
lonels, félon leur rang: il doit auffi avoir grande atten- 
tion que le Pain fôit bon , & qu’il ne manque rien aux 
• Soldats. 

A un Siège, c’efl lui qui donne l’état des Travailleurs 
qu’on doit fournir , & il doit tenir la main à ce qu’ils 

foient bien payez. Le jour d’une Bataille il doit porter les 
■ ordres du Général à l’Infanterie : enfin il ne fê donne au> 
cun ordre par le Général à ce Coi^s , qui ne lui fôit 
addrefle, pour le porter enfûite aux Troupes, tout com- 
,me fait le Maréchal de Logis pat rapport à la Cavalerie. 
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DU MAJOR DE BRIGADE.. 


#i 

# 

L e Major de Brigade prend l’ordre des Majors Géné- 
raux & le donne aux Majors particuliers des Regi- 
mens. C’eft à lui à tenir la main , que les Detachemens 
qu’on commande de là Brigade fôient conmlets ; il doit 
les mener au Rendez-vous , (bit pour les Gardes , lôit 
pour les Detachemens : c’eft lui qui porte l’ordre au Bri- 
gadier ; il doit afllfter aux diftributions des Vivres qu’on 
fait aux Troupes de fà Brigade, & obfêrver au refte k 
même chofè pour les Detachemens que les Majors Géné- 
raux. C’eft auftl lui qui fait faire l’exercice aux Re- 
gimens. 


DU BRIGADIER. 

r 


L ’Emploi du Brigadier , fôit de Cavalerie ou d’In- 
fànterie , roule prefque fur les mêmes fonébions. 
Un Brigadier doit , autant qu’il peut , s’attirer l’amitié , 
tant des Officiers que des Soldats des Regimens qui cota- 
polênt k Brigade: il doit être familier avec les premiers, 
les alTembler Ibuvent chez lui , entrer dans leurs afkires, 
& tacher de leur rendre fêrvice auprès'du Général ; en 
Tome II. O u» 
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Bn mot , il faut qu’il ne négligé rien de ce qui peut leur 
faire plaifir, de même qu’aux Troupes qui font fous Ibn 
commandement. Il doit obfêrver, par rapport à là Briga- 
de, les mêmes choies que les Officiers Généraux obfer- 
vent à l’égard des Troupes qui Ibnt Ibus eux. Quand il 
lùrvient des différens parmi les Subalternes , il doit ta- 
cher de les accommoder, de concert avec le Cftlonei, & 
il doit avoir une grande attention à procurer que tout le 
monde vive en bonne intelligence , parce que c’eft-là ce 
qui fait que tout réuffit ; & c’eft à ceux qui Ibnt à la 
tête des Corps , à inlpirer cette union aux autres par 
mille choies que le bon-lëns doit difler. ^ 

Dans une Marche , le Brigadier conduit là Brigade : 
il doit voir arriver julqu’à la derniere Troupe , en voir 
faire les Detachemens , & il la doit conduire au Fou- 

- Quand il eft de Piquet, il doit vifiter les Gardes & les 
Polies , principalement ceux de là Brigade ; il doit aver- 
tir très-e.xaftement les Officiers Généraux de ce qu’il lui 
aura lêmblé à faire. 11 ne Içauroit trop le donner de 
mouvemens pour bien apprendre Ibn métier , & pour 
le rendre habile à devenir un bon Maréchal de Camp. 

• Le jour d’une Bataille, il doit s’informer très-exaéte- 
ment auprès des Officiers Généraux de ce qu’il aura à 
faire : il doit aulTi avoir loin de bien inllruire tous les 
Commandans des Elcadrons & des Bataillons. Son ef 
prit doit toujours paroître tranquille , afin de s’attirer la 
confiance des Troupes en leur parlant d’un ton alîuré Sc 
réjoui, & c’efl principalement ces jours -là qu’il eft né- 
ceflàire de témoigner plus de gayeté qu’à l’ordinaire. 
Au refte, il doit fur toutes choies faire bien oblêrver 
' . , les 

J . . 
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les diflances des Efcadrons & des Bataillons , & tenir 

le mieux qu’il (ê pourra les Troupes enlêmble. 

Quand une Brigade de Ci\u^rie reçoit ordre de char^ 
gef , il faut qu’elle le fâlîê Wfàbrc à la main , & l’on 
peut mettre iiir les Ailes des Elcadrons quelques Carabi- 
niers , pour faire feu fiir l’Ennemi de loin. 11 faut 
marcher a lui en ferrant bien les rangs & fàifànt obfêrver 
un grand filence. Le Brigadier doit prendre garde ^ 
quand on a enfoncé l’Ennemi, que les Troupes ne Ce dé- 
bandent & ne le pourfûivent trop vivement, & pour 
retenir les Commandans des Efcadrons , leur ordonner 
de faire alte , dans le moment que l’Ennemi tourne le 
dos. C’efl pour lors qu’on peut faire faire fur lui utile- 
ment quelques décharges de Moufquetons , afin d’augmen- 
ter le défôrdre ; mais il efl fur- tout néceffaire de fe bien 
remettre en ordre avant que de le fùivre. Si l’on a fur 
les Ailes des gens defiinez pour cela, ou bien des Trou- 
pes détachées on peut les envoyer aux trouflès des 
fuyards; mais pour les Efcadrons mêmes, ils doivent toû- 
jours demeurer enfèmble. 

A l’égard de l’Infanterie , on ne fçauroit la mener 
trop lentement au combat. Si le terrein k paflèr efl 
grand , il faut de tems en tems faire de petites altes, 
pour faire prendre haleine aux Soldats , afin qu’ils arri- 
vent fur l’Ennemi tout repofez , & avoir foin de bien 

recommander aux Commandans des Corps , de ne ^rn 
jamais tirer k la fois tout leur Bataillon , mais de char* 
ger par Divifions ou bien par Pelottons , afin de ménager 
fi bien le feu , qu’il en refte toujours afièz pour l’oppot 
fer à la Cavalerie , en cas qu’elle vienne l’attaquer. La 
meilleure méthode pour l’Infanterie Françôifè , où il y 

. O 2 .a 

♦ 




Digitized by Google 


xo8 T R A I T E’ D E L A . 

a un plus grand nombre d’Officiers que chez les En- 
nemis , eft de charger la Bayonette au bout du fufil: 
il faut feulement prendre l^n garde de maintenir toujours 
les Bataillons en état & bien (errez. 

Une chofê qu’un Brigadier, tant de Cavalerie que d’in- 
fanterie, doit obfèrver , quand là Brigade eft renverfee , 
c’eft de ne point étourdir tout le monde à force de crier; 
il fuffit qu’il appelle les Officiers , pour leur enjoindre de 
tenir la main à ce que leurs Troupes ne fê mêlent pas. 

11 eft fùr-tout eflèntiel en pareille occafion , lorfqu’il s’a- 
git de les rallier , de le faire hors de la portée du feu 
de l’Ennemi : il vaut mieux le retirer pour cet effet un 
peu plus loin, parce qu’on a par- là le tems, en revenant * 
à la charge , de fè bien remettre en ordre , .& de char- 
ger fins confufion. Ce qu’on vient de dire eft principa- 
lement applicable à la Cavalerie ; mais la chofê eft im- 
poffible quand on fait ce mouvement fous le feu de l’En- 
nemi. 

A un Siège , un Brigadier de Cavalerie doit conduire 
les Troupes détachées de là Brigade pour porter les 
Fafoines à l’endroit marqué pour cet effet , & s’y 
tenir lui- même, jufqu’à ce que le dernier ^Cavalier de {k 
Brigade aye jetté celle qu’il porte ; ayant au refte gran- 
de attention , avant que de partir du Camp , que tous 
ceux qui font commandez y foient. .. A l’égard d’un Bri- 
gadier d’infanterie à un Siège , il doit voir les Detache- 
mens qui fê font de là Brigade , tant pour la garde de 
la Tranchée que pour les l'ravailleurs , afin que le nom- 
bre qu’on lui a demandé fe trouve jufte ; en un mot , il 
doit entrer dans tous les détails qui regardent la Brigade 
& le fêrvice du Prince, 

DU 
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DU MESTRE DE CAMP. 


U N Meftre de Camp de Cavalerie doit tacher de s’at- 
tirer l’amitié & la confideration de tout Ton Régi- 
ment , qu’il doit regarder comme fà famille , & faire en- 
forte par les manières d’infpirer aux Officiers la même 
confiance en lui , qu’un enfant a pour fbn pere. , Il y 
parviendra facilement, en vivant avec eux fans façon ' 
mangeant quelquefois leurs Gigots , & les invitant chez 
lui autant qu’il pourra , en ne leur faifànt point d’in- 
juflice , mais entrant amiablement dans leurs affaires , en-^ 
fin en fbnlageant le Cavalier , & ayant grand foin qu’on 
ne le maltraite pofnt mal à propos. 

. II aura fûrement leur eUime & en fora confiderc, 
quand on verra qu’il fçait retenir tout le monde dans le 
devoir , & empêcher que perfonne n’abufo de la familia- 
rité avec laquelle il vit avec eux. II faut qu’il foit d’une 
grande fevérité pour tout ce qui regarde le forvice , & 

qu’il n’épargne jamais la réprimandé à ceux qui la méri- 
tent , auffii-bien que le châtiment dans l’occafion ; for- 
tout quand on manque aux ordres qu’il donne. 

Dans l’Aûion , il doit commander de fons froid , & 
prendre un air gai & forein. Avec toutes ces quali- 
tez il eft impoflible qu’un honnête homme ne réulîiflê,' 
& ne foit adoré, & eftimé de fâ Troupe. 

.Mais quand, au Contraire, on voit à la tête d’un Ré- 
giment un Jeune -homme qui fort des Ecoles de guerre 
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auffi ignorant fouvent qu’ü y eft entré , & qtu , croyaac 
en fçavoir plus que les vieux Officiers , prend avec epx. 
des airs de hauteur, au lieu de prier (ôn Lieutenant-Co> 
lonel, & des anciens Capitaines, de lui dire ce quM faut 
qu'il fafle, & qui n'entre dans aucune confideration parrap* 
port aux depenlès des Officiers, n’examinant point s’ils ont 
du bien ou non ; enfin qui s’entête d’une fotte émulation , 
en voyant quelque fou auffi peu fênfe que lui , qui au> 
ra débuté de même; cela, dis- je, défble & décourage 
' tout le monde ; dès lors on ne longe qu’à lui en faire 
accroire & par confèquent on trompe le Prince. On 
pourroit ajouter ici beaucoup de réflexions lûr ce fiijet, 
toutes vérifiées par l’experience , mais on les laiilè à fai> 
re à tout homme fênfe , qui découvrira fitcilement les 
écueils qu'il doit éviter pour ne pas tomber dans de pa- 
reils inconveniens. Une bonne partie de ce qu’il y au* 
roit à dire là-deflus, regarde MeiTieurs les Infpeêteurs 
qui, confiderant fbuvent plus leur propre , intérêt que le 
lervice du Prince , ' y donnent lieu par leur noncha- 
lance. J 

Pour revenir au devoir du Meflre de Camp , il doit 
mettre toute fbn application à avoir une bonne Troupe, 
bien difeiplinée. Pour y parvenir, il faut qu’il . épargne 
aux Officiers toutes les depenfês inutiles , comme ga- 
lons, broderies, rubans & mille petits ajuflemens qui ne- 
laiflènt pas que de leur coûter : il ne doit envi^ger que 
d’avoir d’honnêtes gens; à quoi il parviendra en cnà- 
tiant fêvèrement ceux qui font des fautes, & en chaflànt. 
même les mauvais fùjets. 

On dit donc , qu’un Meflre de Camp doit s’attacher . 
à avoir de bons Cavaliers; & c’efl-là où il ne faut pas. 
épargner l’argent: de forte que quand il connolt un hon-^ 
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nête homme, il doit tacher de l’avoir à quelque prix 
que ce foit, & (ùr*tout ne point trop s’attacher à la 
taille. 

• Il doit engager indiftinélcment ‘ au fèrvice tous ceux 
qu’il fçait avoir d’ailleurs de bonnes qualitez ; & c’efl par 
rapport au choix de ces fortes d’Hommes qu’il faudroit 
que les Officiers fè diffinguafîent , car c’efl de quoi on 
a principalement befbîn : & quoiqu’il ne faille pas tout» 
à-fait négliger l’article de la monture , il eft vrai pour- 
tant que l’excès qu’on y remarque eft très-blàmable , puif^ 
que beaucoup d’Officiers regardent de beaux Chevaux 
comme la chofè la plus nécemire pour faire de la bonne 
Cavalerie, tandis qu’un Cheval de vingt piftoles refifle 
auffi bien à la fatigue , qu’un autre de quarante ou de 
cinquante. 

Le jour d’une Marche , le Meftre de Camp doit , 
avant que de marcher , faire faire l’appel des Compagnies 
de fbn Régiment : il doit fè mettre à leur tête , & les 
faire defiler en arrivant au Camp , pour voir s’il n’y' 
manque perfbnne ; il eft auffi de fbn devoir d’en voir 
faire les Detachemens, & cnfûite de les mener au Fou» 

Pendant le fmour qu’on fait dans un Camp , il faut qu’il 
fè promene le foir à la tête de Ton Régiment, où à coup 
fbr la plus grande partie des Officiers fè trouveront au- 
près de lui. Là il s’informera de ce qui s’y fera pafle 
pendant la journée , & donnera fès ordres fur tout ce 
qu’il y aura à faire. Par- là il effeéluera que le Cava- 
lier, voyant les attentions de fbn Colonel, ne murmu- 
rera pas contre fès Officiers quand ils exigeront quel- 
que chofè de lui. Cet article eft un de ceux qu’il faut 
le plus régulièrement obfèrver , & qui eft le plus utile 
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pour difcipliner les Troupes & pour les rendre bonnes 

Lorfqu’il marchera par étape avec fbn Reffiment , il 
doit le faire apporter le loir le contrôle du Logement, 
pour Içavoir ou trouver chacun. 

Quand il fera à un Siège, & qu’on ira à la Falcine p^ 
Corps , il y doit conduire Ibn Régiment , & ne point 
quitter l’endroit où on les polè , que Ibn dernier Ca- 
valier n’ait jette la fienne. 

Une choie à laquelle il ne Içauroit avoir trop d’atten- 
tion , c’eft d’empêcher qu’on ne *lê lèrve Jamais de la 
canne pour châtier les Cavaliers , & IbufTrir encore moins 
que les Officiers de Ibn Régiment les employent pour fai- 
re auprès d’eux les fonélions de valets , parce que cela 
"'leur ôtè les lêntimens d’honneur & d’ambition. 

Le jour d’une Bataille , il doit s’informer d« Briga- 
dier de ce qu’il aura à faire , & donner lès ordres en 
conformité ; oblcrvant de tenir lès Elcadrons enlèmble au- 
'tant qu’il lè pourra, d’avenir tous les Officiers de ce qu’ils 
' ont à faire , & s’ils ont l’avantage , leur recommander 
■ fortement de ne point lè débander pour courir après uni 
Ennemi qui tourne le dos : au contraire, c’eft alors qu’il 
faut faire alte pour lè remettre , afin de le luivre avec or- 
dre ; à quoi il ne faut jamais manquer tant qu’un Ennemi 
a encore des Troupes qui lè tiennent en Corps. 

Il doit auffi oblèrver, quand lès Elcadrons lônt obligez 
de plier & de lâcher le pied, de les rallier le plus promp- 
tement qu’il efl: poffible. Pour cet effet il doit ordon- 
ner aux Officiers de demeurer auprès de lui , & relier 
Jui-tnême le dernier. Il doit cependant luivre {à troupe, 
de manière qu’il puilîè toûjours être à portée de lè faire 
• entendre & d’appcller les gens par leur nom ; ce qui 
' ell l’unique moyen pour rallier une troupe de Cavale- 
' rie 
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ric en déroute. Car fi l’on veut gagner la tête des * 
fuyards , à deflêin de les arrêter , ou qu’on ÿ envoyé 
des Officiers , on n’en viendra jamais à bout : le Cava- 
lier qui a peur , voyant fôn Officier piquer pour le de- 
vancer > pique lui -même encore plus fort pour Ce fàuver, 
& ne manque pas de dire enfuite pour»exculè, qu'il a 
vû fbn Officier s’enfuir de même que lui. Quelquefois 
la chofê n’efl: que trop véritable : car ceux à qui l’on 
donne la commiflion d’arrêter les fuyards, en profitent 
fbuvent pour fê fàuver eux -mêmes , ou. en l’exécutant 
trop au pied de la lettré, augmentent la déroute dans une 
Arméa. 

C’eft pourquoi il faut en ufêr comme on vient 
dire , . & l’on aura la fâtisfafUon en l’obfèrvant , de voir 
que la Troupe n’ira pas loin: quand les Cavaliers ne ver- 
ront point d’Officiers à leur tête, ni leur Etendart , la 
honte les fàifira d’abord de les avoir ainfi abandonnez , 
& ils s’arrêteront d’eux- mêmes. Voilà ce qu’il faut que 
les Colonejs fafîent bien comprendre dans les .converfà- 
tions qu’ils ont avec leurs Officiers ; mais il faut audl 
qu’il y ait parmi eux des Gens qui ayent de l’experience, 
& que ce ne fbit pas des Enfans (ôrtans du collège. 

Lorfqu’un Efcadrqn , qui efl: en bon ordre , voit que 
des Troupes en déroute tombent fur lui , fbjt de front 
ou en flanc , celui qui les commande doit faire ferrer le 
fécond & le troifième rang contre le premier, de ma- 
nière que la tête des Chevaux du fécond rang fbit fur 
la croupe de ceux du premier , & de même du troifiè- 
me fur le fécond. On peut même faire tirer quelques 
coups xle piflolet de loin fur les fuyards , pour les fai- 
re écarter à droite ou à gauche , &. s’il y en a que la 
peur pofTede au point , qu’ils viennent fê jetter malgré ce- 
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• 1» dans l’Efcadron qui eft en bon ordre , il ne faut ' • 
point faire difficulté de les recevoir à bons coups de 
(âbre ou de moulqueton. Les rangs de l’Efcadron étant 
ferrez comme on vient .de dire , il ne fera pas enfon- 
cé à coup fûr. Mais fi le défbrdre tombe fur les flancs, 
lé peu de terrein que l’Efcadron occupera étant ferré 
comme il eft dit ci-defîus , en laiflèra afièz à ceux qui fui- 

. ront pour pafler ; après quoi le Commandant de l’Efca- 
dron, en faifânt avancer fbn premier rang de vingt pas, & 
fbn fécond de jdix , fè retrouvera dans ffin ordre naturel. 

Quand un Meftre de Camp 'fè trouve dans un lieu 
propre où il puifîè exercer' fbn Régiment, il ne doit 
rien négliger pour apprendre aux Cavaliers à bien ma- 
nier leurs Chevaux , ce que c’eft que le pas , le trot , 
le galop-, à tenir de bonne grâce leur fâbre à la même 
liautcur , ainft que le moufqueton ; il doit auffi les fai- 
re défiler de toutes fortes de manières , & bien marcher 
en Efeadron, les faifânt marcher tantôt par la droite, & 
tantôt par la gauche, & faire attention que le fécond & 
troifième. rang marchent bien fur leurs chefs de file: il 
faut qu’ils fçaehent partager l’Efcadron en marchant , & . 
fc reformer , pour prendre en flanc celui qui leur fera 
oppofe : de plus il doit leur apprendre à s’élargir en 
marchant, & à reconnoître leur droite & leur gauche, 
fçavoir faire demi tour à droite & à gauche fans confu- 
fion , «marcher en colomne , & fè. trouver tout d’un 
coup en bataille, en faifiint avancer la droite ou la gau- 
che; il leur enfeignera à bien tirer, à fè débander, & 
à fc rallier au premier coup de trompette , & enfin 
mille- chofês fcmblables qui ont leur utilité dans l’oc- 
cafion. 

Lorfqu’il eft de Piquet, il doit faire régulièrement la 
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vifite, & tenir la main à ce que le nombre y (bit toû- 
jours. 


DU COLONEL DU N Fjî NTM R I E. 


A L’égard du Colonel d’infanterie , on n’a rien à 
ajouter lûr ce qu’il doit faire pour s’attirer la con- 
fideration & l’amitié de lôn Régiment, à ce qu’on a dé- 
jà dit lùr le même lùjet dans l’article du Meftre de Camp. 
Comme il y a dans l’Infanterie plus de détails que dans 
la Cavalerie , une chofè à laqueÛe il doit prendre ^rde, 
c’efl de paroître défîntéreflé. fÎPour cet effet on confêille 
à un Colonel, de laiflèr à chacun les revenons • bons de 
fâ Compagnie: c’eft une chofè à laquelle l’Officier fubal- 
terne eft très-fènfible. Ceci ne doit pourtant pas l’empê^ 
cher de fè faire rendre un compte exaél jufqu’au dernier 
fol , afin qu’on lui (bit obligé du préfènt qu’il fera -, car il 
faut fur toute chofè qu’il faflè connoître qu’il n’eft pas 
dupe. 

11 faut qu’il établilîè des Jeux à la tête de fbn Camp, 
pour occuper le Soldat , & l’exciter toûjours à la Joye : 
il doit être bon à leur égÿrd , quand ils font leur de- 
voir, mais .toûjours très-fevère quand ils y manquent; 
il ne doit pas leur pafîèr la moindre faute pour ce qui 
concerne le fèrvice. 

Une régie confiante h obfèrver envers le Soldat , c’efl 
de ne lui faire jamais ni tort ni grâce ; car il eft d’un 
. naturel infàtiable fur le dernier article : il croit toûjours 
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<^uand on lui fait quelque gratification , que cela lui efi 
dû de droit , & même beaucoup au-delà. 

Un Colonel doit voir tous les décotnptes de (ôn Ma- 
jor , & avoir grand foin qu’il ne faflè tort à perfbnne , 
principalement durant les Sièges , où ces Meflieurs trou- 
vent la meilleure occafjon de pêcher en eau trouble, fur 
le compte des Travailleurs , & dans le cours d’une Cam- 
pagne , avec les Munitionaires. 

il doit s’informer journellement de ce qui fê palîè dans 
ion' Régiment : c’efï en Ce promenant le fbir à la tête 
de fôn Camp , ou , s’il veut , dans fâ Tente , qu’il 
s’inftruit aifêmcnt de tout cela. Cette attention fait que 
les Officiers entrent chacun dans les détails de là 
Compagnie , & qu’ils retiennent le Soldat dans la bon- 
ne difeipline : fi cela s’obfèrvoit régulièrement , il n’y 
auroit pas la moitié tant 4b meraude ; puifqu’alors l’Of^ 
ficier fubaltérne , pour fçavoir que répondre à ion Co- 
lonel , & lui faire là cour , vilîteroit bien plus’ Ibuvent 
^ Compagnie , & par - là tiendroit le Soldat dans le de- 
voir. 

Un Colonel doit fort s’attacher à bien inllruire Ibn Ré- 
giment de tous les mouvemens qu’on eû obligé de faire 
à la Guerre. La plupart croyent , que de leur faire fai- 
re l’exercice , comme cela Ce pratique dans les Ecoles 
d’où ils Ibrtent , c’eft tout ce qu’ils ont à -apprendre 
à de l’Infanterie. On n’a gprde de dire que cela ne 
Ibit bon pour exercer le Soldat & le dégager , mais 
aufli il y a bien des puérilitez dans re qu’on leur fait fai- 
re ordinairement, & qui n’ont lôuvent d’autre mérite que 
de faire la fortune de celui qui en ell l’inventeurj com- 
- me de Ibuffler fur le baffinet , de palîèr le moufquet 
du "côté de l’épée en faiûint la pirouette fîir le talon, 

de 




Digitized by Google 


GUERRE EN GENERAL. 117 

de Haut la baguette , & vingt niaüêries iàTiblables qui 
ne (ont proprement bonnes à rien. 

Il faut commencer par apprendre à un Soldat à bien 
porter (es annes , à marcher ferme & la tête levée , 
à Ce tenir bien (ur (es jambes , à bien connoître (à droU 
te & (à gauche , à charger promptement (bn mou.'quet, 
& tirer de même ; mais le plus eflentfel eft , de leur 
apprendre à bien défiler, à former des Bataillons de 
toutes les façons , à faire toutes fortes d’évolutions , 
tant pour faire tête à la Cavalerie en plaine , que pour 
Ce retirer -de devant un Ennemi fupérieur , en oblèr- 
vant toûjours l’ordre de Bataille , & failànt un feu con- 
tinuel. • ' • 

Il y a cent autres mouvemens dans l’Infanterie , tous 
plus utiles les ans que les autres , félon l’occafion , mais 
on n’en doit jamais faire faire aucun aux Soldats, qu’on 
ne leur explique en même tems l’utilité qu’on en peut 
& doit tirer. De cette manière des Soldats fé trouvent 
infénfiblement drefîéz , • & s’y portent d’eux- mêmes 
quand il en efi befôin. Voilà les bons exercices , que 
peu de gens fçavent faire, mais qui doivent être l’ob- 
jet de la plus grande attention d’un Colonel. 

Il faut aulTi faire connoître à un Bataillon fâ force, 
Çi le peu de cas qu’il doit faire de la Cavalerie , (bit 
en plaine ou ailleurs , tant qu’il fé tiendra bien enfém- 
ble car on ne peut s’empêcher de dire à la, honte de 
l’Infanterie, qu’on ne peut ôter à la plupart des Fantat 
fins l’idée qails ont, que la Cavalerie eft ce qu’ils ont 
le plus à redouter ; tandis que la plupart de gens fénféz 
fçavent très -bien, qu’elle eft fort peu à craindre pour 
de la bonne Infanterie bien difciplinée, & commandée par 
de bons (jfticiers. 
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Les perfcnnes d’expcricnce fouffrent impatiemment 
que quelqu’un leur difè., qu’on n’a pû faire telle ou tel- 
le entreprife faute de Cavalerie. On a railbn , s’il s’eft 
agi de faire une courle ; mais pour toute autre expédi- 
tion, c’cft une erreur & une vaine façon de parler que 
l’ulâge & le praugé paroiflènt avoir conftcrées: pour ce 
qui s’appelle Aéfion d’infanierie contre Cavalerie, quand 
meme celle-ci (croit plus forte de la moitié , tout hom- 
me qui les connoît parfaitement l’une & l’autre, ne ba- 
lancera pas un moment pour décider en faveur de la 
première. 

11 faut dire cependant , que fi la Cavalerie a de l’In- 
fanterie avec elle , il efi à craindre que l’Infanterie s’é- 
tant chargée de part & d’autre, la Cavalerie ne tombe 
defllis; mais en mettant de l’infanteiie contre de la Ca- 
valerie lêule, il y a toujours à parier le double contre le 
fimple pour l’Infanterie :. même en raie campagne elle 
fera ce qu’elle voudra. Voilà donc une chofè qu’il eft 
très-néceflàire de leur bien mettre dans -la tête, parce 
que la plupart ont de la peine à la comprendre: ce qui 
provient de l’ignorance qui régne dans l’Infanterie , & 
du peu d’émulation qu’il y a d’apprendre & de remplir 
(bn (devoir comme il faut. 

Pour ce qui eft de la manière de choifir les hommes, 
on fuppofè que le Colonel en (bit le maître. En ce cas- 
là il ne doit point regarder à la taille: pourvû qu’un Sol- 
dat (bit droit (ùr les jambes , renforcé ,* & les épaules 
larges, n’eût -il que cinq pieds deux pouces, il eft re- 
cevable. Quand on eft en Bataille, & qu’on égali(ê 
les rangs, celui des petits Soldats qui (bnt bien (bus les 
armes , & bien plantez (ùr leurs jambes , fera plus de 
plaifir à un Conrioiflèur , qu’un rang de grands Flan- 
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drins , qui marchent pour la plupart mollement, 1$ tâte 
baiflëè , comme s’ils n’avoiçnt pas la force de la porter ; 
au lieu qu’un Soldat de moindre taille tache de paroître 
plus grand qu’il n’eft, & pour cèla marche ferme, & la- 
tête levée , ce qui lui donne tout un autre air de guer- 
re. 11 n’y a perlbnne d’ailleurs qui dilconvienne ,* qu’un 
petit Homme ne Ibit pour l’ordinaire aufll brave , & Ibu- 
vent beaucoup plus qu’un grand -, & comme il fubfifte 
plus ailêment à tous égards , on gagne encore avec lui 
du côté des vivres. Ce qu’on vient de dire ne doit pour- 
tant pas empêcher de préférer de grands hommes bien- 
faits, quand on les trouve.. 

Il e(l confia^ au relie, qu’on tire beaucoup plus de 
lêrvice d’un petit homme. Beaucoup de perlbnnes pour- 
ront n’être pas de ce goût ; mais on a -déjà dit , qu’en 
fait de Troupes on doit principalement avoir en vûë 
l’utilité , & la faulîè délicatfidîè dont on s’ell piqué à l’é- 
gard du choix , a fait palîèr chez nos Ennemis une 
quantité innombrable de petits Soldats , qui ell ce qu’ils 
ont de meilleur, & qui nous font plus de mal dans i’oc- 
cafion. 

Un Colonel d’infanterie à un Siège, ne doit jamais laif 
lêr palîèr de jour fins vifiter les nouveaux travaux , afin* 
de s’infiruire par -là & le rendre habile. 

Dans une Aâàon , lorlqu’un Colonel ell abandonné 
de Ibn Régiment , le lèul & unique moyen pour le 
rallier ell , d’appeller à lui tous les Drapeaux , & de le 
tenir avec eux derrière les Bataillons. S’il ell lùivi de 
près , il doit le retirer le moins vite qu’il lè "pourra , & 
s’il n’ell pas pourluivi , il doit’ demeurer à lôn polie 
avec lès Drapeaux ; en ce cas il ne lèra pas longtems fins 
voir revenir fi Troupe, honteulè de l’avoir ‘abandonné. 
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11 doit fortement défendre aux Officiers de rallier leurs 
Soldats à coups de canne , de force : le plus fur eft, 
d’ordonner aux Officiers de le venir joindre , & de laif 
fer ■ courir les Soldats , ‘qui n’iront pas loin à cou^ für , 
quand ils ne verront point d’Officiers avec eux, ni leurs 
Drapeaux. On dit ceci pour l’avoir vni pratiquer avec 
fuccès dans une Bataille , par un des meilleurs Officiers 
Généraux qui nous flifîènt refiez du tems de Mr. le 
Prince & de Mr. de Turenne! 

Pour empêcher un Bataillon d’être rompu par des 
Troupes qui font obligées de fè retirer avec précipitation, 
ou qui font en déroute , quand elles viennent fê ren-- 
verfèr for le front du Bataillon , le Maj®f doit prompte- 
ment faire mettre la bayonette au bout du fufil, & faire 
forref le fécond-, troisième & quatrième rang , contre 
le premier , chaque Soldat pafîànt fon fufil entre- 
deux chefs de file. Les Officiers doivent fè donner 
auffi le bout de leurs Efjjontons les uns aux autres pour 
former une efpece de barrière , qu’ils tiendront de la 
main gauche , pendant qu’ils^ auront l’épé» à la droite , 
dont ils ne doivent pas épargner les coups à ceux à 
qui la peur ne laifTe pas allez de refléxion pour envifâger 
le péril auquel ils s’expofont. Si pareille chofè arrive for 
les Ailes d’un Bataillon , on doit faire faire à droite ou 
^ gauche , félon l’occafion , à fèpt ou huit files , qui 
doubleront, obfervant au refie les mêmes chofès que l’on 
vient de dire ; les Sergens qui font for Jcs Ailes , doi- 
vent fè fcrvir de leurs Hallebardes & de leurs épées 
comme on a dit des 'Officiers. 

Si c’efl de la- Cavalerie qui tombe for un Bataillon , 
il ne faut pas héziter de faire tirer quelques coups du 
plus loin qu’on pourra fans manquer : cette manœuvre 
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obligera le Cavalier de prendre à droite ou à gauche. 

Lorfqu’un Colonel eft de Piquet , il doit avoir yne 
grande attention à vifiter les poues. 


DU LIEUTENANT-COLONEL. 


L e Lieutenant-Colonel commande le Régiment lôus 
le Colonel. Sa fondlion eft, de tenir la main, pen- 
dant l’ablènce du Colonel , à l’oblèrvation du même or- 
dre que lorlqu’il étoit prélênt : il doit s’appliquer à exer- 
cer toûjours le Régiment , & à prévenir tous les délbr- 
dres. 

Quand il en arrive, il doit en donner avis au Colo- 
nel , & avoir fur - tout une grande attention , que les 
Chevaux dans la Cavalerie fbient bien entretenus, & que 
les équipages des Cavaliers ou Soldats (oient toûjours bien 
propres. 
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BU MAJOR DE REGIMENT 
TANT DE CAVALERIE QUE 
D'INFANTERIE. 


L ’Emploi du Major de Régiment demande non feu- 
lement un honnête homme , mais de plus un hom- 
me d’efprit , vigilant , adtif & de détail : c’eft lui qui 
çfl pour ainfi dire l’homme d’affaires du Régiment. Il 
prend l’ordre du Major de Brigade , & a foin de le faire 
exécuter : il fait les Detachemens , & il les doit vifiter 
avant qu’ils marchent , pour voir s’ils ont des munitions , 
& fl leurs armes font en bon état. Il marque, auffi le 
Camp de fbn Régiment. 

’ C’efl lui qui fait faire l’exercice , 'qui châtie les Sol- 
dats , qui tient la main à ce que rien ne leur manque, 
qui entre dans tout le détail de riiabillement & de l’A- 
chat des Chevaux dans la Cavalerie. Il doit auffi veiller 
à tout ce qui s’appelle la fubfiflance des 'l'roupes , afin 
qu’elles ne manquent de rien , & ne rien négliger pour 

les rendre bonnes. 

Sa principale qualité efl , d’être exaft à faire les Dé- 
comptes fidèlement à un chacun , & de tenir de bons 
mémoires de tout ce qu’il fera , pour en rendre comp- 
te exaélement au Colonel , & en inftruire tous les Of- 

ficiers. 
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Il a fous lui des Aides-Majors pour Je fbulager dans lès 
fondlions. 

Quand il a pris l’ordre du Major de Brigade, il allèm- 
ble les Sergens des Compagnies à la tête du Camp dans 
l’Infanterie , & les Maréchau.x de Logis dans la Cavale- 
rie , à qui il donne l’ordre , & enfùite le va porter au 
Colonel & au Lieutenant - Colonel , pendant que les 
Sergens & les Maréchaux de Logis en font de même 
par rapport aux Capitaines. 


DU CAPITAINE DE C A- 
J^A L E R I E. 


U N Capitaine de Cavalerie doit mettre toute Ibn at- 
tention à ne recevoir que d’honnêtes gens pour 
Cavaliers dans Iz Compagnie , les bien traiter , particu- 
lièrement ceux qui font leur devoir ; mais il doit avoir 
une grande levérité à les châtier de leurs fautes. 

Quand il ordonne quelque punition , il en doit donner 
avis au Commandant du Régiment, & lùr- tout bien 
prendre garde , de ne jamais châtier les Cavaliers de la 
canne, parce que c’eft-là le moyen de leur ôter le - 
cœur & Je courage , & d’en faire des coquins : û on 
pouvoir les appeller Monjictir , il n’en vaudroit que mieux. . 
Pour la même railbn il ne doit jamais s’en fèrvir fur le" 

• Q 2 pied 


124 T R A I T E’ D E L A 

pied de valets; ayant au refte grand foin qu’ils ne man- 
quent de rien , que leurs habits & équipages fôient bien 
entretenus , & qu’il n’y en ait point qui forte du Camp 
lâos fâ per mM^ ^on , ou Celle des Oâiciers de la Com- 
pagnie. 

11 doit obliger fon Lieutenant & fon Maréchal de Lo- 
gis , à voir panfèr régulièrement les Chevaux tous les 
matins, faire fouvent lui -même, la vifite des Logemens, - 
& ordonner qu’il y ait toûjours un Officier à l’abreuvoir, 
pour voir boire les Chevaux. 11 ne doit jamais fouffiir trop 
de Cavaliers marie 2 dans (à Compagnie ; cependant il en 
faut, pour la propreté & l’entretien; mais on ne leur de- 
vroit fouffiir des femmes, qu’elles ne fûflènt Blanchifîèufos. 
L’attention de tenir la main à ce que les Soldats & les 
Cavaliers foient propres , leur évite bien des Maladies. 

Capitaine doit tous les foirs s’informer de ce qui 
s’eft pafle le jour dans fâ Compagnie , s’en faire rendre 
compte régulièrement , & même voir tout par lui - même 
autant qu’il eft poffible , afin d’en pouvoir rendre comp- 
te , quand le Colonel ou d’autres lui en demanderont des 
nouvelles. • 

Quand dans un Camp il eft de Piquet , il dort avoir 
foin que le nombre ordonné de Cavaliers foit toûjours 
prêt à monter à cheval II doit recommander qu’on ne 
crie point alerte quand il vient , & il doit fans bruit 
faire brider les chevaux & venir lès Cavaliers à la tête 
des Efoadrons, jufqu’à ce que le Colonel de, Piquet & 
autres Officiers Généraux les fafîènt monter à cheval. 

Quand il monte la garde ordinaire , avant que de mar- 
cher, il doit vifiter fi tous les Cavaliers font bien armez, 
^ s’ils ont de quoi tirer. 

Quand on lui a affigné fon pofle de jour & de nuit , 
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il doit s’y rendre , oblèrvant de ne Jaiflèr jamais écarter 
fès Cavaliers. 

Arrivé dans (ôn terrein , il doit vifiter avec une petite 
troupe tous les environs, afin de connoître s’il ne peut 
point être enlevé , ou inouieté , & s’il n’y a point d’em- 
bulcade. Une autre choie à laquelle il doit prendre gar- 
de , c’eft de bien placer lès Vedettes , oblèrvant de ne 
les jamais pofier le long de quelques hayes ou chemins 
creux, par où l’oa.puiue venir à elles à couvert; il doit 
au contraire toujours les placer dans des lieux d’où elle» 
puifiênt découvrir de tous cotez, & être vues du petit 
Corps -de- garde , qui doit toujours être à cheval. 11 y 
a pourtant des terreins fi fourrez & coupez , qu’il eft 
irapoflible d’oblèrver cette régie ; mais en ce cas on 
double les V'edettes , & on prend plus de précauMons 
en les approchant de leurs troupes , qu’on tient Ibu- 
vent à cheval , au moins le premier rang , pendant que 
le lècond met pied à terre , & ainfi alternativement. 

Quand là troupe eft dans un endroit où l’Ennemi 
peut l’approcher à couvert , on ne lui conlèille jamais 
de débrider ; les chevaux pourront bien demeurer dix 
ou douze heures fgns manger. Enfin il faut , quand 
un Officier eft de garde, qu’il fbii toûjours très-vigi- 
'lant h tous égards. 

Un Capitaine commandé ne doit jamais aller ù lôn 
porte , fans fçavoir à qui il doit donner de fes nouvel- 
les , & en quel endroit on pourra trouver ceux à qui 

il aura à répondre, lorfque quelque choie d’extraordinaire 
arrive. 

Quand un Capitaine en réleve un autre de garde , il 
doit marcher avec là troupe julqu’à l’endroit de l’ancien- 
ne garde : là il s’inrtruit de celui qui delcend , de tout 
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ce qu’il doit obfèrver , eniûite ils vont enfêmble vifiter 
les V edettes & le Corps de garde avancé , afin de les 
faire rélever par un nombre égal de T roupes : c’eft le 
Lieutenant ou le Cornette qui en font chargez. Après 
<jue tout cela s’eft fait, 1» vieille garde Ce met en marche 
pour rentrer dans le Camp. 

Les Gardes doivent mettre la labre à la main en partant 
Camp , de même quand un Officier Général les' vi* 
fite. On ne doit jamais donner des allarmes mal à pro- 
pos ; mais il faut toûjours bien approfondir le ffijet avant que 
d’envoyer quelqu’un en porter la nouvelle , & voir fi la 
chofê vaut la peine d’être rapportée. Quand l’Ennemi 
paroît, il ne fait jamais revenir tout -à- fait au Camp: 
on ne doit fe retirer qu’à meffire qu’il avance , s’il elt 
plus fort ; mais en quel cas que ce fbit , il faut toû- • 
jours bien prendre garde de fe laiflèr couper & enlever. 
Quand on eft dans ffiri porte de nuit , il faut toûjours 
que le petit Corps -de -garde fê tienne à cheval, de 
môme que le premier rang de la Garde du Capitaine. 

Avant que de marcher , & d’aller en Détachement , un 
Capitaine doit toûjours faire l’appel de fâ troupe , la 
compter en partant, ou en arrivant, .& punir fevèrement 
ceux qui manquent , & qui n’ont pas de bonnes railbns • 
pour s’exeufèr. 

Enfin un Capitaine doit mener fâ Compagnie au Fou- 
rage quand il ert au Camp , & qu’il n’elt point em- ^ 
ployé ; tant pour la faire fourager avec ordre , que pour • 
apprendre de plus en plus fbn métier. 
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DU CAPITAINE D A N F AN- 
TE R I E. 

U N Capitaine d’infanterie doit Ce faire aimer de fè» 
Soldats , les bien entretenir en fbuliçrs , avoir^ran- 
de attention qu’ils fbient propres , & châtier ceux qui 

. n’exécutent pas fês ordres. Quomue le bâton fôit en 
ufàge pour le châtiment des Fantalïïns , on confèille ce- 
pendant aux Officiers d’en 'u(er le moins qu’ils pourront. 
Le Capitaine doit auffi foulager fès Soldats quand ils font 
malades autant Qu’il peut. A l’égard de la tournure , il 
doit fê régler fur ce que fbn Colonel a ordonné. IL 
doit tenir la main à ce que le fêrvice Ce falîc régulière- 
ment , & que les Sergens ne maltraitent point les gens 
mal à propos. Comme d’un côté il doit’obfêrver de ne 
jamais leur faire tort- en rien, il faut de l’autre, n’ulêr 
d’aucune indulgence quand ils font des fautes ; car il 
faut que le Soldat l’aime t& le craigne ; & en oblèrvant 
ce qu’on vient de dire on y parviendra. 

Quand un Capitaine eft détaché , ou commandé , * il 
doit toujours vifiter fl les arrr^s de Tes Soldats font eiï 
bon état , s’ils ont de quoi tirer , s’il a le nombre qu’il 
doit avoir, enfin s’il ne leur' manque rien de ce qui 
efl néceflàire pour la commiffion dont il eft chargé. 

Lorfqu’il efl dans un pofle , il doit d’abord s’y retran- 
cher , quand il n’y lêroit que pour quatre heures , fbit en 
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coupant des arbres pour’ s’an faire un rempart , ou en 
faifânt d’autres difpofitions qui y font propres. 

S’il occupe quelque mailbn , il faut commencer par 
retrancher le mieux qu’il lui fera poflible la porte , & fè Fai- 
re le plus qu’il pourra de jour à travers les murailles : 
quand les fenêtres font trop hautes , comme dans des’ 
Èglifês J il doit y faire drefîêr un échaffàut ; chofè eflèn- 
tielle , puilqu’autrement , s’il y eft attaqué , il fera ai- 
lement forcé. Si l’on négligé cette précaution nécef 
faire, il en arrive ordinairement, que l’Ennemi l’occupe 
par lyi feu continuel d’une partie de fbn monde qu’il op- 
pofè aux fiens , pendant que le refte échaffaudc les 
fenêtres en dehors : après cela on tire lûr ceux qui font 
dedans de tous les cotez, & on les oblige par confoquent à 
fo rendre. Généralement on ne fçauroit prendre trop de 
précautions pour s’empêcher d’être infolté. Pour cet 
effet un Capitaine doit placer des fontinelles à toutes les 
avenues de fon polie, & avancer même quelquefois des 
petits Corps -de- garde , félon que les circonflances le 
demandent. 

Il doit obforver de bien reconnoître les chemins par 
où il peut fo retirer , & quand il y eft obligé , cher- 
cher toujours les plus coupez & les plus fourrez. Il doit 
pareillement bien prendre garde de ne laiflèr jamais écar- 
ter fos gens. 

Quand il eft attaqué , la meilleure méthode eft , de 
tenir toûjours fâ troupe très -ferrée, 6c de lui bien faire 
entendre, que tant qu’elle demeurera enfèmble , il n’y 
aura rien à craindre. Il doit toûjours ménager foigneu- 
fêment fon feu durant l’aélion , & ne jamais perdre la 

tramontane , s’il lui eft polTible. 

Quand un Capitaine en réleve un autre , il lui de- 
mande 
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mande ce qu’on lui a ordonné , vi/ite les Sentinelles 
& le Corps* de- garde ; & après avoir reçu toutes les 

inflruélions néceuaires, il doit tacher de faire encore mieux 
que celui qui delcend. 


DU LIEUTENANT ET SOUS-LIEUTE- 
NANT, TANT DE CAVALERIE 
QUE DUNFANTERIE. 


C E s Emplois demandent des gens qui s’attachent fort 
à leur devoir, qui confîfte h avoir foin que les Com- 
pagnies où ils font fôient en bon état , & les ordres 
de leurs Officiers bien exécutez; à contenir les Soldats 
& les Cavaliers dans leur devoir, ôf ù oblërver au refle 
ce qu’on a dit par rapport aux Capitaines. Ils doivent 
s’attacher férieuiêment à bien apprendre leur métier , 
être toûjours très -alertes fur ce qui regarde le fèrvice , 
& avertir leur Officier fûpérieur des moindres bagatelles 
qui fè paflènt dans leur Compagnie. 

On peut comparer une troupe de Soldats k une vieil- 
le muraille : fi on n’a pas continuellement foin de repa- 
rer les brèches qui s’y font , on la voit bientôt tomber 
en ruine. II en ell de même d’une troupe: fi l’on 
manque aujourd’hui de mettre ordre à une bagatelle , de- 
main elle ne le fera plus; & en demeurant quelque 
Tome IL R tems 
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tems fims y tenir la main , on le trouvera dans peu 
hors d’état de reparer le tort qui s’y eft fait , à moins 
que d’y fàcrifier de groflès dépenfcs. 


DU CORNETTE ET DE L'EN 
S E I G N E. 

U N Cornette & un»En(êigne ont prefque les mêmes 
fondions que les Lieutenans & Sous-Lieutenans ; 
ils doivent entrer dans les mêmes détails qu’eux. Les 
Cornettes portent leur Etendart , & les Enfèienes les 
Drapeaux, qu’ils doivent défendre dans les occauons au- 
tant qu’il leur eft pofllble. 

Le pofle d’un Cornette eft dans le premier rang de 
l’Efcadron , & celui d’un Enfèigne dans le centre du 

Bataillon. 
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BU MARECHAL DE LOGIS • 
. DE CA rA L E R I E. 


U N Capitaine choifit d’ordinaire pour Maréchal de 
Logis de fâ Compagnie, le meilleur Cavalier, & le 
plus ftge; & pour bien faire, il devroit parfaitement içavoir 
écrire. Il ne doit point Ibrtir de la Compagnie, mais fai- 
re fouvent la vifite dans les tentes , pour voir fi les 
Cavaliers ne découchent point , & s’ils ont le loin qu’il 

faut de leur Equipage. C’eft lui qui porte l’ordre aux 
•Officiers de là Compagnie, & il eft pour ainfi dire l’ef 
pion du Capitaine , qu’il doit avertir de tout. Lorfi 
qu’il s’agit de faire quelque diftribution aux Cavaliers, 
mit de Pain, ou de Fourage , c’eft à lui à les y me- 
ner. D’ailleurs il efi chargé de plufieurs menus détails 
de là Compagnie. Il y a auffi des Brigadiers , qui font 
encore chargez de quelqu’autrc détail. 
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DU SERGENT WI N F AN- 
TE R I E. 


O N choifit aufli pour Sergent un des meilleurs Soldats, 
fçavoir le plus brave , le plus lige & le plus enten- 
du. C’eft les Sergens qui prennent l’ordre du Major, & le 
portent à leurs Officiers. Ils doivent avoir les mêmes at- 
tentions à l’égard des Soldats, que les Maréchaux de Lo- 
gis par rapport aux Cavaliers ; cependant ils doivent 
avoir plus d’autorité fiir les gens qu’on n’en laillè prendre 
aux Bas -Officiers de la Cavalerie. 

Il eft de leur devoir de les exercer & de tenir la main 
à ce que chacun falîe fon devoir. 

Quand un Bataillon e(l en bataille , ils font fur les 
Ailes des rangs , ayant attention que les Soldats mar- 
chent bien. Ils marquent auffi le Camp de leur Com- 
pagnie. 


4 » «>■> é 


D U 


Digitized by Google 


GUERRE EN GENERAL. 


m 


DU CA VA LIER. 


U N bon Cavalier eft celui qui a bien iôin de- fon 
Cheval & de (bn Equipage , qui le tient propre , 
& qui ■ obfèrve exafternent les ordres qu’on lui prélcrit. 
Il doit toûjours avoir dans lè& belàces du crin , pour 
rembourer là lèlle, qu’il doit vifiter toutes les fois qu’il 
defcend de cheval , & voir fi rien n’y manque. 

Quand il eft commandé , il ne doit jamais quitter d 
troupe ^ns* la permiflion de Ton Officier. 11 doit aulfi 
toûjours avoir de quoi tirer, & fès armes* en bon état. 

Quand^il eft dans un pofte, & qu’on lui a configné 
un ordre , il ne doit point faire difficulté de tirer fur 
ceux qui y contreviennent , même lûr un Général , tout 
comme fur un autre ; & il doit avertir les Officiers de ce 
qui fè paflè aux environs de fbn pofte. 

Un Cavalier qui va au Fourage ne doit jamais outrer 
fbn cheval à force de courir : il doit s’en tenir à celui 
qui eft le plus commode , & ne pas s’imaginer que le 
plus éloigné foit.le meilleur. 
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D U 


SOLDAT. 


U N bon Soldat efl: celui oui fè tient propre , & qui 

a bien foin de (bn moulquet & de Ibn épée , qui 
eft docile à lùivre les ordres qu’on lui donne , & qui 
oblèrve bien le commandement. 

Quand il eft en lèntinelle , il doit fè conformer exac- 
tement aux ordres qu’on lui a confignez , de même que 
le Cavalier. 

Pour bien fubfifter , il ne doit pas gafpiller le Pain 
qu’on lui donne , mais s’informer à chaque fois, pour 
combien de jours il lui doit durer , & félon le terme 

en faire autant de portions égales qu’il en doit vivre 
de jours. 11 ne faut pas que fbn appétit lui faflè anti- 
ciper un jour fur l’autre; puifqu’en ce cas- là il cour- 
roit rifque de jeûner. Le peu d’attention qu’on fait 
à cet article fait bien périr de Soldats , & fur- tout de 

recrues. 
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DE L'AIDE-DE-GAMP. 


I L faut qu’un bon Aîde-de-Camp fbit pofê , qu’il ait de 
J’elprit , de la valeur & du fèns froid , qu’il écou- 
te avec attention ce qu’on lui ordonne, qu’il l’exécute 
exaftement , & qu’il fe faffe bien expliquer toutes cho- 

fês, afin de les rendre clairement & intelligiblement.. Il 
doit le donner tous les mouvemens poflibles pour aver- 
tir régulièrement le Général auprès duquel il cft, de tou- 
tes .choies , & pour cet efîèt ne jamais épargner lès pei- 
nes. Il faut, pour exercer cet Emploi avec fueccs, être 
jeune de corps & vieux d’elprit. 
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OPERATIONS DE GUERRE. 

POUR PASSER UN DEFILE^ OCCUPE, 
EN ALLANT ATTAQUER UN EN- 
NEMI Q,UI SERA EN BATAILLE 
DERRIERE. 

• 

S I le défilé eft entièrement occupé , il faut commencer 
par bien reconnoître la difpofition de l’Ennemi, & 
difpofer enfûite les Troupes & le Canon de manière qu’ils 
puiflent combattre avec avantage & fans confufion. 
C’eft l’Infanterie & les Dragons à qui l’on donne ordi- 
nairement cet emploi,, qui n’efl pas une bagatelle lorf^ 
qu’on a affaire à gens qui fçavent leur métier, & à de 
bonnes Troupes. Il uut , pour l’entreprendre , être 
de beaucoup plus fort que celui qu’on attaque ; fans ce- 
la les Troupes conduites par un Officieç qui ne fait pas 
attention à une chofe aufü férieufè, fëroient„rort à plaindre. 

Quand 
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Quand on a réglé fâ dilpofition , il faut recommander 
à tous les Officiers qui font à la tête des premiers Oe- 
tachemens , de marcher le plus en ordre qu’il lera pof 
fible. Il faut faire Ibutenir ces premiers Detachemens 
par d’autres plus confideraWes , bien enjoindre aux 
Officiers , fi dans le Défilé il fë trouve quelque églifê ou 
maifôn où il y auroit peu de monde, de ne pas sy amu- 
fèr J parce que par -là on donneroit à l’Ennemi le tems 
de Ce retirer, ou de reprendre courage en lâcrifiant quel- 
ques malheureux. 

Si l’on juge que le feu de ces endroits- là n’eft pas 
aflèz confiderable pour incommoder beaucoup les Trou- 
pes , on fait figement de les laiflèr derrière , & de con- 
tinuer toûjours l’attaque , jufqu’à ce qu’on fok entière- 
ment maître du Défilé: on peut cependant, fi l’on veut, y 
laiflèr quelques Troupes pour tirer avec fiipériorité con- 
tre ces portes, pendant que l’on pourfiiivra fbn premier 
projet; parce qu’il ert conrtant, qu’après qu’on lèra parve- 
nu à fè rendre maître du terrein , il faut bien que ces 
gens- là fe rendent d’eux-mêmes. 

Suppofe qu’on ait nettoyé le Défilé , & que l’Ennemi 
lè tienne en bataille de l’autre côté : en ce cas -là il 

faut obfèrver, de porter les Troupes de manière qu’elles 
puiflent favorifèr celles qui déboucheront : car il ert très- 
néceflàire de bien prendre garde de faire Ces di/pofitions 
de façon , lorfque les Troupes commenceront à fôrtir 
du Défilé pour le mettre en bataille , qu’elles puiflent 
être favorilees par celles qui fe feront déjà rendues maî- 
treflès du terrein. Pour faciliter le débouchement du Défilé 
aux l'roupes qui attaqueront , on doit en étendre le plus 
qu’on pourra fur la droite ou la gauche de l’ouverture 
par où l’on pourra déboucher,' en obfêrvant d’occuper gé- 
Teme IJ. S né* 
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néralement tous les endroits avantageux d’où l’on pourra 
incommoder l’Ennemi qu’on a en tête. 

Il ert arrivera que, s’il eft fùpérieur en nombre, & s’il 
veut s’opposer aux Troupes qui s’étendront à droite ou 
à gauche pour couvrir les iBancs des Troupes qui dé- 
bouchent , il lêra obligé de dégarnir Ibn centre; & alors 
les Troupes déboucheront avec facilité : & fi l’Ennemi 
eft moins fort, cela l’obligera à laiflêr des vuides, qui le 
feront battre à coup fur. 

Mais fi, au contraire, on veut d’abord attaquer un En- 
nemi , quoiqu’inférieur , en fbrtant du Défilé , par une 
tête de Troupes, on court -grand rifque de ne pas 
réuflir dans l’entreprifè ; car il oppofëra dans un terrein 
ferré le même front , & fe trouvera avec peu de mon- 
de en état de refifier : au lieu qu’en s’étendant à droi- 
te ou à gauche , quand on le peut , cela lui donne 
une inquiétude très-bien fondée , & procure au Géné- 

ral qui attaque, le moyen d’exécuter fbn entreprile. Tout 
cela dépend du terrein , autant que de l’habileté de ce- 
lui qui commande & de la valeur des Troupes. 
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POUR FAIRE RETRAITE D E^ 
r A NT UN ENNEMI, L 0 R S- 
£ U’O N A UN DEFILE' A 
PASSER. 


Q U AND un Officier, chargé de quelque gros Corps, 
eft obligé de Te retirer devant l’Ennemi , & qu’il 
a un Défilé derrière lui , il doit obfêrver de le faire oc- 
cuper auparavant par des Troupes , & du Canon s’il 

en a. Celui h qui on donne cette commiffion , doit s’en 
emparer, & y porter les Troupes & l’Artillerie, de 
manière qu’elles puiflènt incommoder confiderablement 
l’Ennemi qui aura la fûpériorité , & tellement favorilèr la 
retraite de Ton parti , qu’elle le farté làns confufion. 

Une choie qu’on doit pareillement obfêrver, en cas que 
le Défilé fbit-long , c’ert de porter plufieurs troupes de 
dirtance en dirtance , les unes après les autres , afin 
que leur feu , & leurs décharges continuelles puifîènt 

donner le tems aux autres de fê retirer j & de fûivre 
cet ordre tout le long du Défilé , . en profitant adroite- 
ment de tous les, avantages que le terrein peut donner,' 
pendant que le gros des Troupes parte, & fê met en' 
bataille au-delà du Défilé. 

Si les Troupes qu’on a font aflêz nombreufês pour 
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empêcher l’Ennemi de franchir le Défilé , alors on ‘doit 
Çe former , & le mettre en bataille de l’autre côté , & 

tacher de s’y maintenir jufqu’à ce que la nuit , ou 
quelque autre conjonfture favorable , fourniflê l’occafion 
& le tems de Ce retirer (ans précipitation: fi- non , il faut 
marcher , pendant que l’Arriere- garde fera toûjours fa- 
ce à J’Ennemi ; mais dès que l’Avant-garde a trou- 
vé quelque endroit avantageux , elle y doit faire alte , 
pour donner le tems à l’Arriere -garde de la joindre; 
après quoi l’Avant-garde devient l’Arriere -garde, & ain- 
fi alternativement, en oblèrvant toûjours de ne pas trop 
s’éloigner l’une de l’autre, afin que les Troupes le puifi 
(ênt ftcourir réciproquement. 


D^U N E ARMEE EN PRE- 
SENCE 


I L arrive quelquefois que des Armées fc trouvent en 
préfênce , & que la nuit les empêche d’en venir 

aux mains ; ' alors il n’y a pas d’Officier Général , ni de 
Brigadier, qui ne doive donner de l’argent confiderable- 
ment à des Soldats de bonne volonté , pour qu’ils le glifi 
lent dans l’Armée ennemie, afin d’être infiruit de ce qui 
s’y pafie ; car fbuvent on prend des partis pendant ce 
tems- là, qui embarafiènt terriblement l’un des deux quand 
le jour eft venu; puilqu’on s’eft vû le Ibir dans une cer- 
taine dilpoficion , que le lendemain on le trouve dans 

une 
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une autre. C’eft ce qu’on a vû arriver dans une occa- 
fion , où l’on faillit de perdre la Bataille, faute d’avoir 
pris la précaution qu’on vient de dire , & de n’être pas 

averti du mouvement que les Ennemis avoient fait pen- 
dant la nuit. 


POUR ATOIR DES NOUVELLES 
DE L^ENNEMI, QUAND ON 
EN EST A PORTE^E. 


N O U s avons déjà dit plufîeurs fois, qu’on ne fçau- 
roit être trop exafteraent averti lorfque les Armées 
font en mouvement. 

Outre les Efpions , il y a une régie infaillible pour 
l’être ; c’eft de détacher d’une Armée , quand on peut, 
un Corps confiderable à portée d’être fôutenu , & de ce- 
Corps envoyer beaucoup de petits Partis , avec ordre 
d’approcher l’Ennemi d’aulTi près qu’il efl polTible. 11 eft 
vrai qu’ordinairement il y en a beaucoup dé pris ; mais 
il en revient toûjours quelques-uns qui rapportent des 
nouvelles. Quand on n’a pas aflez de Troupes pour dé- 
tacher un gros Corps, il faut du moins avoir le plus que 
l’on peut de petites troupes , de dix maîtres chacune , 
avec doubles Officiers, à qui l’on ordonnera d’aller juf 
qu’à ce qu’elles rencontrent l’Ennemi , & de fê faire 
pouffer. 
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SUR CE HæON DOIT O B S E R- 
rER DANS LA MARCHE D'U- 
NE ARME'Ey ET EN ARRI- 
VANT DANS UN CAMP. 

L Orsqu’üne Armée marche, une chofê à laquelle 
on doit bien prendre garde , quand l’Ennemi eft à 
portée, c’eft de ne jamais changer la difpofition de la 
Marche qu’on a à faire , lûr des allarmes qui font don- 
nées fouvent par des étourdis, principalement quand on 
arrive au Camp. Une maxime générale quand on en- 
voyé des ordres à quelqu’un , eft de fo les faire repé- 
ter par celui à qui on les donne , pour voir s’il les a 
bien compris ; & celui à qui il les porte , doit lui fai- 
re reprendre haleine , avant qu’il les lui demande , afin 
qu’il puilTè rnieux s’expliquer. 

Un article auquel les Généraux ne s’attachent pas afîè2, 
c’eft de choifir toûjours des Perfonnes bien fàges pour 
Aides- de- Camp. Car de voir paffèr un Jeune- homme 
en étourdi , qui baragouine deux ou trois mots où il n’y 
a ni rime ni raifon ; il vaudroit mieux qu’il n’eût rien dit 
du tout , parce que cela Jette quelquefois dans des doi>- ' *. 
tes qu’on n’auroit pas , & qui empêchent fouvent de 
prendre de bons partis. , 

QUAND 
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nu A M D ON rA A LA G Ü E R- 
' R £ DE NUIT. 


U N homme qui va à la guerre , & qui eft obligé 
de marcher de nuit, doit donner un mot pour le 
ralliement. S’il a de l’Infanterie avec lui , il la doit, faire 
marcher la première, en mettant cependant une petite trou- 
pe de Cavalerie, de huit ou dix maîtres feulement, à la tâ- 
te de tout. Une chofê efîentielle , & que les Officiers 
doivent obfèrver quand il arrive quelque rencontre , c’efl 
de refter chacun dans fbn porte , & de prendre bien 
garde de fê brouiller. Si l’on fè trouve dans un terrein 
qui permette de former les Troupes , chaque Comman- 
dant doit le faire fur le champ, & rerter en Colomne; 
mais fi on ne le peut , il faut demeurer dans la même 
difpofition où l’on fè trouve, jufqu’à ce qu’on ait reçu 
des ordres. 

On doit obfèrver toujours un grand filence ; c’ert à 
quoi les Officiers doivent tenir la main : car il arrive au- 
trement, que tout le monde parlant ou criant, on ne 
fçait plus à quoi -s’en tenir, & l’on fè brouille tellement, 
qu’il faut un tems infini pour fe raccommoder. 

Un Ennemi qui fçâit fon métier, fait comme on vient 
de dire , & tache de profiter du défbrdre où fè trouvent 
les autres : il prend fbn parti fùivant la difpofition où il 
les voit ; ce qui dans un tumulte ne lui ert pas difficile 
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h découvrir , par les gens qu’il fait glilîèr parmi les Trou- 
pes qu’il a en tête ; & dès que le Jour commence à pa- 
roître, il les attaque avec ordre, & les bat à coup fûr, 
avant qu’elles ayent eu le tems de le reconnoître. 


i 


SUR LE PARTI, POUR ATOIR 
DES NOUVELLES DE UE N- 
NE ML 


U N Officier qui va en Parti, doit pendant le jour en- 
voyer continuellement de petites troupes en avant & 
ffir les Ailes, & fùr-tout ne jamais s’engager dans un défilé 
qu’il ne l’ait ftit bien fonder, & reconnoître fi le débouché 
en efl libre. S’il a de l’Infanterie avec lui , il faut qu’il ré- 
gie là - deflùs la marche de fâ Cavalerie , car autrement 
il la crêveroit. Il faut qu’il faflè repaître le moins qu’il 
pourra, afin de ne pas donner le tems à l’Ennemi d’être 
inftruit de fà marche. Il ne doit fbnger qu’à exécuter le 
plus promptement qu’il lui fera poflible la commiffibn 
qu’il aura , fans y jamais rien changer , à moins qu’il ne 
trouve des occafîons fi favorables , qu’il en puifîe profiter 
fans rien hazarder. 
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POUR BIEN MENER UN 

C 0 N r O I. 


O N peut dire que cet article efl un des plus difficiles, 
& qui demande le plus d’experience, d’habileté & de 
vigilance , quand on veut pourvoir à tous les inconve- 
niens qui peuvent lûrvenir. Il arrive Ibuvent qu’un Offi- 
cier chargé de telle cômmiffion , doit fe (èrvir de toutes 
les précautions qu’un Général eft obligé de prendre pen- 
dant une Campagne par rapport aux mouvemens d’une 
Armée. 

11 faut , en premier lieu , s’inflruire exaélement du 
pals qu’on a à palier , enfùite examiner de quelle nature il 
eft , & Içavoir au jufte la quantité de Chariots & autres 
Voitures que l’on a à conduire. Enfùite le Commandant en 
difpofè la marche fur la connoiflânce qu’il aura du terrein, 
pourvoit à fà fureté , calcule le tems qu’on peut mettre 
à faire le chemin , prend garde de plus que les Voitu- 
res fê fùivent bien , fe détermine fur les partis qu’on 
prendra en cas qu’on fbit attaqué ; enfin il y a cent mille 
autres petits détails qui demandent une grande attention. 

Car de fùivre fimplement certaine routine qu’on obfèr- 
ve communément, qui efi, de partager les Troupes à la 
tête & à la queue, & de mettre quelques pelotons de diflan- 
ce en diftance, c’eft l’A. B. C. qu’on montre aux enfans, 
& qu’on fuit toûjours quand on n’a rien à craindre: mais 
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quand on appréhende l’Ennemi , il y a bien d’autres cho- 
fes auxquelles il faut prendre garde; & c’eft-là la raifbn qui 
a donné lieu au proverbe qui dit, qu’un Convoi attaqué 
cft toujours battu ; fçavoir quand celui qui le conduit 
fe contente de fuivre ces régies générales , faute d’en 
1^'avoir davantage, ou quelquefois par imprudence. 

La première choie donc à oblêrver , c’eft de s’inllrui- 
re de tous les chemins qui mènent à l’endroit où l’on 
doit conduire le Convoi ; de quelle nature eft le païs 
que l’on aura à palîèr , s’il eft couvert , coupé , humi- 
de , lêc , ou montagneux ; quels chemins & quelle for- 
te de pais on laifte à droite & à gauche; & fi l’Ennemi 
peut venir attaquer par- là. Il faut commencer par pren- 
dre toutes les précautions à cet égard , & faire enfoite 
la dilpofition de la marche des Efoortes. Le Commandant 
doit oblêrver de ranger fon Convoi de manière qu’il 
puilTe être chargé facilement , & défiler de même. 

Il faut remarquer la diftance de terrein qu’un cer- 
tain nombre de Chariots occupent , & le tems qu’ils 
mettent à défiler; ce qui eft aile, en les oblêrvant quand 
ils lê mettent en marche , & en regardant là montre. Il 
faut cependant faire bien attention , que l’Arriere- garde 
ne peut faire autant de chemin dans un même elpace de 
tems que l’Avant-garde; la raifon en eft claire; car les 
premières Voitures rompent les chemins , & celles qui 
fuivent , en ont plus de peine à faire leur route , à moins 
que ce ne foit dans un terrein lêc & ouvert ; c’eft pour- 
quoi il faut toujours mettre à la tête les plus mal attelées 
par ce qu’elles iront plus lentement , & par conlèquent la 
queue foivra mieux. On oblêrve toûjours , quand on a 
des Voitures vuides , de les faire marcher à la queue, 
afin qu’elles puilTent prendre la charge de celles qui fe 
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rompent en chemin. -Il faut avoir fbin , lorfque cela ar- 
rive , de faire mettre un peu de côté la Voiture rompue, 
de manière que les autres puilîènt pafîèr , & prendre en 
paflànt chacune une partie de la charge. 

On a la précaution de laiflèr aux Charettes caflées aflêz 
de monde pour en diftribuer la charge fur les Voitures à 
mefûre qu’elles paiïènt : de cette manière on n’arrête pas 
la marche. 11 faut en uler de la même façon avec les 
Voitures vuides ; car fi on vouloir mettre mr la premiè- 
re toute la charge de celle qui eft caflee, on arrêteroit par- 
là les autres, & on retarderoit par conlêquent la marche. 

Cette maxime eft fort bonne pour faire diligence , & 
donne aufli le tems de raccommoder promptement les 
Voitures rompues , qui doivent reprendre la queue du 
Convoi : car de vouloir remédier au défbrdre dans la mê- 
me fituation où il eft arrivé , ce lêroit fè jetter dans des 
inconveniens très- fâcheux , puilqu’on arrêteroit par -là 
tout une colomne. Il vaut mieux quelquefois perdre 
vingt caiflbns, que de retarder de deux heures feulement 
le Convoi. 

On ne fçauroit avoir trop d’Outils pour raccommoder 
les chemins, qu’il faut diftribuer fur chaque Voiture, fûr- 
tout fur celles de la queue. Il fèroit même bon qu’il y 
eût à chaque caiftbn une Coignée, deux Pioches & 
deux Pelles , qui feroient paftees dans des anneaux atta- 
chez au caiftbn. 

Avant que de faire marcher les Voitures , on doit en- 
voyer les Efeortes aufti loin qu’on pourra fans inconvé- 
nient, fur le chemin qu’il faudra tenir, & y choifir l’en- 
droit le plus propre pour faire les dilpofitions requilês fans 
défbrdre ni crainte de l’Ennemi. Là le Commandant 
diftribuera fès Troupes félon le plan qu’il a formé, en re- 
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commandant aux Officiers dont les troupes font mêlées 
dans les colomnes mêmes des Voitures , de tenir la main 
à ce qu’elles fè fuivent toujours avec ordre. Pour y réuflîr 
il faut diftribuer des Cavaliers tout le long du Convoi, mu- 
nis de bons bâtons , dont ils ne doivent point épargner 
les coups aux Charretiers qui ne défilent par régulièrement. 
Faute d’obferver exaélement ce qu’on vient de dire , il 
arrive infailliblement que ces malheureux , s’ils trouvent 
dans la marche , (bit du fourage , ou quelque abreuvoir, 
détellent & Ce mettent fort peu en peine s’il faut fê pref 
lêr d’arriver ou non. 

Une très- bonne maxime pour la fureté d’un Convoi, 
c’eft de diftribuer le moins qu’on pourra de Troupes 
parmi les Voitures , & d’en avoir enfêmble le plus qu’il 
fera poffible, pour être toujours prêt à faire tête; par la 
raifbn que fi toutes les l'roupes font difperfees à la tê- 
te , à la queue & en pelotons entrelacez par-ci par-lii 
dans les Voitures, elles deviennent en un fêns inutiles; 
car qu’un Ennemi attaque le Convoi ; avant que l’on ait 
eu le tems de raffembler afîèz de Troupes pour lui refif 
ter , on eft battu & pillé indubitablement. C’eft pour 
cela que l'on voudroit qu’il y eût toujours des Corps 
marchant à portée les uns des autres , de manière qu’ils 
puiflènt fe fecourir en cas de befoin. Les pelotons que 
i’on jette de diftance en diftance dans les colomnes de 
Voitures , n’y font que pour empêcher vingt ou trente 
coquins d’en venir dételer quelques-unes. 

Lorfqu’on a diftribué les Troupes qu’on a jugé h pro- 
pos parmi les Voitures , on doit marcher avec les Corps 
qu’on a reforvez fur les Ailes, du côté le plus dangereux. 
De* là on doit envoyer des Partis pour avoir des nouvel- 
les de l’Ennemi. Et comme on doit être inftruit de tous 
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les villages qui font fur la route , on donne un certain 
nombre de Cavaliers aux Officiers qui font à la tête & 
h la queue , outre les 'l'roupes de l’Efcorte qui font fous 
leurs ordres, pour informer de tems en tems le Comman- 
dant du chemin qu’ils font , & à quelle heure ils arrivent 
dans ces villages; en leur recommandant fur -tout, de mar- 
quer précifement l’heure qu’ils font partir les Ovaliers, afin 
que par- là il puiffie juger fi le Convoi fe fuit bien. 11 faut 
aufli enjoindre à ces mêmes Capitaines à qui l’on a laïf 
fé ce nombre de Cavaliers , de faire des abbatis dans les 
chemins par où on pourroit être attaqué. S’il y en a 
plufteurs qui conduifent à l’Armee, il faut s en fery^u-, & 
feire marcher le Convoi en plufieurs colomnes , oblervant 
toûjours de placer l’Infanterie entre les colomnes des Voi- 
Quand on eft obligé de coucher a la campagne, 
que l’on n’a point d’endroit aflùré pour y rnettre le Convoi 
à couvert fans confufion, ou quelque terrein fortifié natu- 
rellement, il faut, pour le mettre hors d’infulte, choifir fur 
le chemin les endroits les plus propres à parquer les caii- 
fons mais le plus loin qu’on pourra des villages ; parce 
que fi l’on en eft proche, ordinairement la plupart des 
Officiers & des Troupes en profitent pour quitter leurs 
poftes & s’y aller loger. Les Vivandiers en font de 
même , & l’on a toutes les peines du monde pour les en 
tirer • Vouvent même cet inconvénient peut mettre beau- 
coup’ de défordre dans la dilpofition de la marche. 

Il faut donc toujours défendre ce manege très-ngou- 
reufement , même fous peine de la vie , & ne pas faire 
grâce mal à propos à ceux qui y contreviennent. Pour 
cet effet on peut envoyer un Officier avec quelques 
Troupes dans les villages qui feront le plus à portée 
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de l’endroit où le Convoi parquera , afin d’empêcher que 
perlbnne n’y entre. En failànt le Parc , on doit fi bien 
prendre fès précautions, que fi l’Ennemi tomboit fiar le 
Convoi , on iè trouve en état de le défendre. Pour cet efi 
fct on met toujours l’Infanterie au milieu des parquets des 
caifibns, avec des lèntinelles au tour, pour empêcher les 
Soldats de s’écarter la nuit & aller à méraude : entre 
les intervalles des parquets il faut mettre la Cavalerie , 
dont la moitié fera toûjours bridée, tandis que l’autre moi- 
tié aura débridé , fi les chevaux ont de quoi manger. 

Quand la tête du Convoi eft en lùreté , les Troupes 
qui font à l’Avant-garde doivent fo replier for le derriè- 
re , aux endroits qui leur foront indiquez ; bien entendu 
fi l’on croit en' avoir befoin j afin d’être plus en état de 
refifier à l’Ennemi, s’il venoit attaquer la queue. 

En obforvant exaélement ce qui eft dit ci-delîùs, & 
plufieurs autres chofos que le bon-fons doit diéler en 
pareille rencontre , & qu’on ne peut coucher toutes par 
écrit , lins excedcr les bornes de notre projet, on réuP 
fira fouvent , & on fera mentir le proverbe qui dit , 

3 ue de cent Convois attaquez, il y en a quatre -vingt- 
ix-neuf de battus : car fi cet impertinent diélon peut 
avoir quelque’ fondement , c’eft que de cent Officiers 
qui en foront chargez, il y en aura 99. qui ignorent ce 
qu’on doit obforver en pareille occafion. 11 eft vrai 
pourtant que, malgré toutes les précautions rapportées , 
il fo peut que l’Ennemi, fopérieur en nombre, attaque & 
batte le Convoi; mais en ce cas -là la chofo ne regar- 
dera plus le Commandant du Convoi , mais le Général 
qui a ordonné le Détachement: c’eft à lui à y pourvoir, 
& un Officier chargé de la conduite d’un Convoi ne peut 
pas remédier à un inconvénient de cette nature ; il aura 
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fait afîèz, quand il aura tiré de lès Troupes tout ce qui 
eft raifonnablement poflible. Pour éviter un pareil déf 
aftre, le Commandant doit toûjours inllruire Je Général 
des Âtuations où il lè trouve , & des endroits où il eft 
arrivé, afin de lui donner les moyens de prendre des 
mefures juftes pour lècourir le Convoi lorlqu’il le juge 
nécellàire : de même le Général doit de Ibn côté aver- 
tir celui qui eft chargé d’un Convoi , des précautions- 
qu’il prend pour la lùreté. 


POUR CONSTRUIRE UN PONT 
EN PRESENCE DE L* E N- 
N E Ml 


L orsqu’on veut conftruire un Pont lùr une riviere 
dont l’Ennemi occupe l’un des bords , il faut de né- 
celTité être lùpérieur en artillerie , & généralement en 
tout ; car autrement il (croit bien difficile d’y réuffir. 

On commence par faire ulâge du canon qu’on a, le 
portant le plus avantageulèment qu’on peut , pour éloi- 
gner l’Ennemi du bord. On fait paflèr enlùite de l’In- 
fanterie , à la faveur de l’effet du canon , lôit dans des 
bateaux , ou autrement , qui portera avec elle des ou- 
tils, pour lè retrancher des qu’elle lèra de l’autre côté. Il 
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faut commencer d’abord par faire un petit retranchement, 
qu’on agrandit à mefure qu’il arrive des Troupes. Quand 
il y en a un certain nombre de paflees , & qu’on ne 
craint plus d’être infulté , on commence par pofer les 
Piquets qui tiennent les cables du Pont, & on le conftruit. 
Il y a plufieurs manières pour cela : mais comme il n’ell 
pas de notre refibrt de les enlêigner , on fè contente de 
renvoyer ceux qui en voudront fçavoir davantage , aux 
Auteurs qui en ont parlé. 

Il faut oblèrver de faire l’ouvrage qui doit couvrir la tê- 
te du Pont en demi -Lune, ou en Ouvrage- à- Corne, ou 
bien en Tenaille, autrement dite Queue d’hirondelle. Sur 
les branches de cet Ouvrage, aufli-bien que fur la Courti- 
ne , on place du canon , pour favorifèr le paflàge du refie 
des Troupes , afin de tenir toujours l’Ennemi éloigné ; 
occupant avec de l’Infanterie tous les endroits avantageux 
pour cela ; & pour éviter que l’Ennemi ne fè jette fur 
une partie des Troupes qui auront pafle. Si l’on a fùjet 
de le craindre , on tirera des retranchemens en Redans , qui 
prendront à la naiflànce des branches du premier Ouvrage, 
a la faveur def^els on étendra fès Troupes à droite & 
h gauche, jufqu’à ce qu’elles ayent toutes paflè ; enfùite 
on abbat ces retranchemens , & on fè met en bataille pour 
marcher à l’Ennemi. 
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SUR LES CHEMINS. 


Q uand on détaché du monde pour accommoder les 
Chemins , il faut que l’Officier commandant ne com- 
mence jamais à y faire travailler, qu’il n’aye vû auparavant 
ce qu’il fera s’il eft attaqué. Quand on eft à portée de 
craindre l’Ennemi , il doit commencer par s’aflurer dans ' 
le pofle où il fe trouve , & tenir . continuellement toutes 
lés Troupes dans la difpofîtion qu’il juge à propos, afin 
qu’à la première allarme chacun îçache à quoi s’en tenir. 
Après avoir bien concerté toutes ces mefijres , il com- 
mence fbn .travail , en oblêrvant de le faire toujours dans 
les endroits les plus commodes pour les Troupes. 

Le principal objet qu’un Homme de guerre doit avoir 
en vûê quand il eft employé , c’eft d’être toûjours atten* 
tif, premièrement, à prévoir tout ce qui lui peut arriver 
de fâcheux; lecondement, aux chofès qui lui font néceC 
(aires pour exécuter (ôn deflèin. Cette maxime ne (è 
borne pas uniquement à l’article dont il s’agit en cet en- 
droit , mais elle eft générale & s’entend de toutes les 
occafions qui peuvent (è préfènter. 
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P 0 U n,. S E RETIRER DE- 
I^A N T L^E N M E M I EN 
PAIS OUVERT. 


I L arrive (ôuvent que deux Armées fè trouvent h por- 
tée d’en venir aux mains , & qu’il y en a une qui 
juge à propos d’éviter le Combat. On fiippofè que ce 
lôit dans un pais afièz ouvert , pour l’obliger à faire des 
retranchemens , afin de pouvoir fè retirer avec plus de 
fiireté. 

; La première chofê qu’un Général doit obfêrver en ce 
cas-là,c’eft d’ordonner des detachemens de Travailleurs, 
pour accommoder les chemins , fiiivant la route qu’il 
veut tenir. 

11 ne doit rien négliger pour faire fortifier tous les en- 
droits avantageux qui peuvent favorifer fâ Retraite , ob- 
fervant de polter les Troupes dans le terrein le plus con- 
venable pour combattre. C’eft une des plus grandes at- 
tentions que l’on doit avoir dans toutes les operations de 
Guerre , & rien ne fait mieux connoître l’habileté & le 
fèns froid d’un Général dans l’aûion. 

A l’égard de la manière dont il convient de faire les 
retranchemens nécefîàires , il ne faut jamais faire tirer de 
ligne derrière foi : les inconveniens qui en peuvent refùl- 
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ter font trop grands pour s’y expofèr. Car fi l’Ennemi 
vient pour attaquer, dans le tems qu’ur>e partie des Trou- 
pes eu dans les retrancheraens , que deviendra le refie? 
Une conduite de cette efpece prouveroit parfaitement le 
peu de capacité d’un Général 

Mais ce qu’on doit oblêrver en pareille occafion, c’eft 
d’entrelacer d’abord les Brigades de Cavalerie avec cel- 
les d’Infàmerie , & de dilpoïer fi bien celles qui compo- 
fent la lêconde Ligne, que la Cavalerie fbutienne l’Infan- 
terie de la première Ligne , & qu’à fbn tour rinfamerie 
fbutienne aufii la Cavalerie. Il faut laiflèr un afièz grand 
intervalle entre la première Ligne & la fécondé , afin que 
les Troupes de la première puilîert y pafièr , & celle» 
de la fécondé combattre fans confufion. Il ne faut jamais 
manquer à cet ordre , quand même une Armée feroit ea 
bataille fur plufieurs Lignes. 

Cette difpofition des Troupes faite, il faut ordonner 
qu’on mene toutes les Voitures chargées* d’outils propres 
à fè retrancher derrière les Corps d’infanterie, fèloo le 
befoin qu’ils en auront chacun : car d’envoyer des deta^ 
chemens chercher des outils à un Parc d’Artillerie, qui 
fè trouvera quelquefois bien éloigné , ce feroit perdre trop 
de tems & affoiblir les Bataillons , qui peuvent être atta- 
quez pendant que ces detachemens feront en chemin pour 
aller & venir. 

Les outils étant difiribuez, chaque Corps d’infanterie 
doit fè couvrir par un retranchement fait en demi -Lune, 
qui doivent tous fè flanquer les uns les autres , de maniè- 
re que le feu de chaque retranchement fè puiflè croifèr 
dans l’intervalle qu’il y aura de l’un à l’autre. Le canon 
doit être pofié à la naiflance de chaque branche des 
•. . . V 2 ra^ 


1^6 T R A I T E’ D E L A 

retranchemens , fur la même ligne , & difpofë de façon 
que fôn feu fè croifè également dans l’intervalle des re- 
tranchemens , & à la pointe de chaque ouvrage, 

La Cavalerie occupera ces intervalles , & lèra alignée 
lùr la derniere pièce de canon , d’un retranchement à l’au- ^ 
tre. S’il y a plus d’Elcadrons qu’il n’en fàudroit pour 
remplir ces efjjaces , il faut les mettre ftir plufieurs Li- 
gnes , en oblêrvant de laiflèr des intervalles lüffifans pour 
pouvoir les faire combattre fans confulion. 

■ La féconde Ligne doit fe tenir en bataille , & être re- 
tranchée tout comme la première, à la reférve de la 
Cavalerie, qui doit être à quelque diflance derrière l’Jn- 
lànterie , pour laiflèr aux Troupes de la première Ligne 
la liberté de fé* retirer. • ) 

* Cne Armée retranchée & difpofëc de cette manière, 
pourra combattre avec avantage ; car fi l’Ennemi mar- 
che à la Cavalerie^ il faut qu’il eflùye le feu des re- 
tranchemens & celui du canon , qui défendra non léule- 
tnent le terrein qui fera devant elle , mais aufli les ouvra- 
ges , puifcjue les coups fé croifént à l’Angle fâillant des 
retranchemens. Si on attaque l’Infanterie retranchée , il 
faut en efluyer le feu , de même que celui du canon : 
de plus, la Cavalerie peut prendre les Aflàillans en flanc; 
ce qui ne laiflè pas que de mettre du défôrdre dans les 
Troupes, dont celles qui font en bon ordre peuvent pro- 
fiter. Enfin il eft certain, qu’une Armée difpofce comme 
on vient de le dire , fera rarement attaquée, à moins que 
l’Ennemi n’aye fur elle une fi grande fupériorité qu’elle 
n’y puiflé refifter ; ce qui ne fê voit gtieres entre deux 
Armées qui peuvent tenir la campagne. On croit ce- 
pendant , que quand même l’une ièroit très* fiipérieure 
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Vautre , pourvû que l’Armée la moins nombreu/ê tye /è* 
flancs couverts , elle pourroit exécuter ces di/pofitions, 
& le retirer en bon ordre. 

U faut bien prendre garde de ne jamais étendre toutes 
les Troupes le long des retranchemens pour les garder; 
il y auroit une imprudence impardonnable à le faire. Car 
il efl impoflibie que dans le front d’une Ligne il ne (ê 
trouve des endroits foibles , par où l’Ennemi puiflè pé- 
nétrer: fl cela arrive ) lâns <fu’on ait des Troupes de re- 
lèrve , il n’eft plus polîibJc après cela fle former un lèul 
Bataillon ; tout efl culbuté , làns avoir pour ainfl dire 
combattu. Il ne ^t pas rompre non plus les BataiUoos, 
mais on doit les tenir enfèmble, & ils doivent être toujours 
en bataille derrière les retranchemens , quoîqu’aflèz éloi- 
gnez pour pouvoir faire leurs évolutions (ans coofufion. 
ün ne doit pas même y employer les Grenadiers , par- 
ce qu’un Soldat médiocre tirera aiiHi bien de derrière un 
parapet qu’un bon; outre que le feu qui*vient des retran- 
chemens n'ell pas ordinairement celui qui fait le plus de 
mal , au Iteu ^ue les cliarges des Corps entiers iont infi- 
niment plus fatales à l’Ennemi. 

Voici donc l’ordre qu’il .(croit à propos de./uiwc en 
pareille occafion. Il faudroit faire avant l’aélion de petits 
Detachemens des Bataillons , qui fe tiendroient derrière 
les ouvrages pour les border. Tous les Grenadiers de» 
Bataillons (èroient derrière chaque retranchement, (bit réu- 
nis, ou en deux Corps, afin de pouvoir (ervir à porter 
coup aux endroits où l’on auroit du délâvantage. Ces 
Grenadiers (èroient dans Je milieu de i’ouvrage, -ioucSQU» 
par leurs Bataillons. Car lor/que l’Ennemi üttaque ,uo re- 
uanchement , (cippo(ê qu’il y entre, ce ne peut être 
qu’en dclbrdre ; par conlêquent il paflèra mal (bn tents 
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s’il y trouve des Troupes en Corps, qui le chargent avec 
ordre ; au lieu qu’en négligeant ces di(po(itions, il a le 
même avantage que celui qui le défend, quand une fois 
lès forces font dilperfôes. il ne faut avoir que le (èns 
commun pour reconnoître la fblidité de ce fyilême. 

Tout cet ordre de Bataille paroîtra peut* être düScile k 
oblêrver en préfènee de l’Ennemi ; mais H , au lieu de 
l’exercice ordinaire qu’on fait faire aux Troupes , & qui 
tient plus du jeu des Marionettes que des aélions lërieu- 
(ès de Gens de Guerre, on leur enfèignoit tous les mou* 
vemens qui peuvent le rencontrer dans le cours d’une 
Campagne, on auroit la fàtisfàdion de voir les Troupes 
dans l’aélion s’y porter d’elles * mêmes ; mais il faudroit 
pour cet effet des hommes k la tête des Corps, & non 
pas des blancs* becs qui Ibrtent du College. 


« 

POUR FORCER DES R E- 
TRANCHE MENS OU, 
LIGNES. 


P OuR attaquer un Ennemi derrière des retranchemens, 
il faut être de beaucoup lîipérieur. Avant que d’en 
prendre la rélblution , on ne fçauroit avoir trop exaébe*' 
ment reconnu les endroits les plus foibles. Quand le 
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parti en efl pris, il efl bon, <]uelques jours auparavant, 
de faire beaucoup de mouvemens différens, pour tacher 
de le fatiguer , & l’accoûtumer par-Jà à vos démarches, 
afin de lui dérober le véritable deflein qu’on a , & l’obli- 
ger à s’éloigner de l’endroit qu’on a en vùë d’attaquer. Si 
l’Ennemi cependant ne prend point le’ change , & s’il 
fè tient fur fës gardes, il fera à propos , fi les circon- 
ftances le peuvent permettre, de faire plufieurs attaques. 

On commence par canoncr fès ouvrages, pendant que 
l’Armée eft en bataille, hors de la portée, s’il eft pof 
fible , du canon de l’Ennemi. Quand on a batta & é- 
boulé les défenfès des retranchemens, on doit avoir des 
gros Detachemens de Travailleurs, portant des fafeines, 
lous k direélion des Ingénieurs & Officiers néceflàires, 
qui, foutenus par un bon Corjfb des meilleures Troupes, 
marcheront droit à la brèche. 

Les premiers Detachemens feront fbytenus d’un plus 
gros, & celui-ci de l’Armée même. Quand on eu ar>- 
rivé auprès des Lignes , on fait de fôn mieux p>our les 
combler & les rafèr ; c’efi pourquoi la nuit efi plus pro-' 
pre pour faire toutes ces manœuvres que le jour. L’at- 
taqtie même doit fè faire un peu avant le point du jour, 
afin que l’Ennemi ne puifTe découvrir au loin , ni connoî- 
tre quelle efl la véritable ; & le jour étant venu , il faut 
que le plus fort de la befôgne fbit fait. 

Il faut obfèrver de prendre fi bien fès mefûres, que l’on 
aye , en entrant dans les retranchemens , du Canon , de 
l’Infanterie & de la Cavalerie fous la main , qui puifîènc 
«’y mettre d’abord en bataille, conformement au terrein 
que l’on trouvera à occuper. 

• On ne fçauroit préferire de régies précifès pour cela; 
puifqu’on doit fè régler fur le terrein qui fe trouve der> 
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riere la brèche. Car fi c’eft un païs fourré , ou coupé , 
la Cavalerie y devient inutile ; au Heu que fi c’cft un 
païs ouvert , on a befôin de beaucoup plus de Cavale- 
rie que d’infanterie. Après tout , c’eft une entreprifê 
très-difficile & Icabreufê, quand on a affaire à gens qui 
Içavent leur métier, & qui ont difpole leurs Troupes de 
manière qu’elles peuvent fè mouvoir avec aifànce. On n’en 
peut donc parler qu’imparfaitement , à caufè des différen- 
tes difÎJofitions qu’on eft obligé de faire félon les occafions , 
qui ne fe rencontrent jamais e.xa6bement les mêmes. 

Lorfqu’on cft afiéz lieureu.x que de pouvoir pénétrer dans 
les retranchemens , on doit former fès Troupes à mefîi- 
re qu’elles y entrent , & enfuite les mettre en bataille, 
en obférvant de le faire afiéz en avant, pour que» celles 
qui arriveront de tems ef! tems, fe puiflént former der- 
rière les premières, & occuper leur porte en bon ordre. 
Si on pouvoit promptement retrancher les premières Trou- 
pes, cela épargneroit bien du monde. 

Le Général , qui doit connoître à fond le terrein où 
il attaque fbn Ennemi , doit choifir celui qui lui peut être 
le plus avantageux , fbit à droite ou à gauche ; en ce 
cas il fera tirer des retranchemens ou un épaulement^ du 
côté qu’il ne veut pas s’étendre, afin d’avoir plus de for- 
ces enfémble , pour occuper celui qu’il a jugé le plus, tivan- 
tageux. On doit convenir cependant , que tout cela eft 
très-aifé à écrire, mais très-difficile dans l’exécution. 

11 faut toûjours obfèrver en entrant dans des retraoche>- 
mens, de fe ranger d’abord en bataille, en appuyant Tune 
des Ailes au retranchement. C’eftdans ces fortes d’occafioiis 
qu’on a principalement befbin de gens d’experiencc & de 
fens» froid, de gens dont la bravoure & la vigilance ne 
lê rebutent point. Voilà ce que l’on peut dire.fur un fùjet 
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il importani; parlons maintenant de ce qu*on doit ob- 
ièrver pour rendre inutile la iùpériorité d’un Ennemi qui 
vient attaquer des Lignes. 


# 


POUR DEFENDRE DES R E- 
TRANCHEMENS OU LL > 
G N E S. 


O N ne parlera point de la manière dont les retran- 
chemens doivent être faits; ceux qui voudront s’en 
inftruire, doivent s’addrelîèr au genie. Un Générai doit 
diftribuer les Troupes de fbn Armée par quartiers, quand 
l’Ennemi eft éloigné ; & à mefùre qu’il approche , il 
doit les tenir toujours à portée de pouvoir fe raflèmbler 
en allez grand nombre pour être en état de faire tête. 

Il doit avoir hors de les Lignes, dans des polies avan- 
cez, comme Châteaux, Clochers &c., de petites troupes, 
qui ne lèrviront uniquement que pour l’avertir de ce qui le 
pallê, par des lignaux qu’on leur aura donnez: pour cet ef- 
fet il faut que ces poUes Ibient à portée des rotranchemens, 
de manière qu’on puiHè les voir ; & quand il eR ablblu- 
ment néceUàire d’en avoir de fort éloignez, il Rut en 
établir , s’il ell poflible , quelques autres entre eux & 
rArmée, pour que le Rgnal du premier poRe puillè être 
. Tom II. A vû 
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vû du fécond, & de celui-ci paflèr jufques au Camp. 

On doit toûjours donner des ordres précis aux Officiers 
<)ui (ont chargez de la garde des Lignes , afin qu’ils ne 
puiiïent point être (ûrpris , & avoir grand (ôin de les aver- 
tir des Partis qu’on envoyé à la guerre , avec des en- 
(êignemens , qu’il faut qu’il n’y ait que l’Officier de 
garde & le Général qui les (çachent. 

. Le Général doit toûjours tenir (bn Camp , ou (es 
Troupes , à portée de l’endroit qu’il veut (butenir ; il 
doit avoir continuellement da petits Partis en campagne , 
répandus en plufieurs endroits , & la nuit le long de (es 
Lignes; en un mot, un Homme chargé de quelque cho(ê h 
la Guerre, ne (çauroit prendre trop bien (es précautions j 
& tout ce que l’on a vû arriver de nos jours , doit né- 
ceflàirement fournir matière à de belles refléxions. 

Une chofê dont on ne peut (è di(pen(êr d’avertir k cet- 
te occafion , c’eft que , lorfbue l’on voit un Officier 
s’acquitter nonchalamment de (on devoir, & ne pas (è 
donner tous les (bins qu’il faut pour remplir dignement le 
porte où il (è trouve , il faut tacher de ne plus s’en fer- 
vir ; & quand on y ert obligé , il ne faut l’employer 
qu’à chofb de peu de conlêquence. 

Voilà les précautions qu’il conviendroit de prendre 
pour être averti j voyons préfèntement ce qu’on doit ob- 
fêrver quand on ert attaqué. 

Il ne faut pas manquer , quand on voit que l’Ennemi 
s’attache préférablement à un certain côté , de le forti- 
fier par tout ce qu’on peut imaginer. Pour cet effet d 
fèroit bon d’avoir dans les retranchemens bonne provi- 
fion de palirtàdes , de fafeines , & de tout ce qui peut 
(èrvir dans l’occafion. 

11 faut abfblument , quand on ert attaqué , tâcher , fl 
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on en a le tems , de faire faire de bons épaulemens vis- 
à-vis l’endroit de l’attaque , pour couvrir la Cavalerie j 
l’Infanterie & le canon doivent être portez lûr les flancs 
des épaulemens , afin que l’Ennemi entrant dans ces re- 
tranchemens, on le puirte voir arriver à droite & à gau- 
che ; & qu’en cas que l’Infanterie foit obligée de le reti- 
rer, la Cavalerie qui n’aura encore rien ellùyé, forte de 
derrière fôn épaulement & lui tombe fur les flancs en bon 
ordre , pour donner par -là le tems au canon & à l’In- 
fanterie de Ce former de nouveau. Ces épaulemens de 
dirtance en dirtance font même très - néceflàires dans des 
Lignes, & n’en fêroient que meilleurs, s’ils étoient cou- 
verts d’un forte & garnis de paliflàdes. • 

11 faut aurti oblêrver, par rapport à l’ordre de bataille 
qu’on doit luivre , de faire lôutenir les Troupes fans con- 
fufion. On n’y pourra parvenir qu’en les rangeant exac- 
tement en échiquier; c’ert- à-dire que, lorlqu’on fera 
lôutenir des Bataillons par des Efcadrons, il faut que ceux 
qui Ibutiennent ne marchent point lur le terrein des com- 
battans , mais toûjours lùr leurs flancs. La raifbn en ert 
très -claire: c’ert que fi un Bataillon ou un Elcadron ert 
repoulfé , il faut que celui qui fè trouve derrière fart 
(e un mouvement à droite & à gauche pour laifièr 
partèr le plus avancé ; & par -là des Troupes qui plient » 
font fbuvent autant de mal à leur propre parti que l’En- 
nemi même.. Mais quand on marche à la portée du 
flanc de ceux qui font devant , on leur laifie du terrein 
pour pouvoir Ce retirer commodément , &. l’on le met 
en fituation de tomber fiir les flancs de ceux qui les obli- 
.gent à prendre ce parti - là ; car en fait de charge , on 
ne Içauroit y procéder avec trop d’ordre. 

Une choie très-ertèntielle à oblerver dans les charges 
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qu’on fait faire aux Troupes en pareille occaHon , c’eft 
que quand il y en a qui ont eu une ou deux fois la (ù- 
périorité lur l’Ennemi , il faut fè contenter de la bravou- 
re qu’elles ont fait paroître , en les failânt rélever p>ar 
d’autres , & leur témoignant avec un air lâtisfait & par 
des paroles obligeantes, qu’elles en ont alTez fait. Ce 
procédé ne manque jamais de produire un très- bon ef- 
fet ; outre qu’il faut éviter avec foin de rebuter une 
troupe: car quand la valeur eft arrivée à un certain point, 
elle le fbutient quelque tems , mais elle fe lailè à la 
fin par la perte qu’on fait des plus braves gens , ou 
parce qu’on les expofe pendant trop longtems j au lieu 
qu’en la ménageant à propos , on la conlèrve non lêule- 
'ment dans la troupe qui a fait Ibn devoir, mais on l’in- 
Ipire auffî à celle qui prend là place. Faute de cette at- 
tention , on s’ell bien Ibuvent attiré foi- même quelque 
dilgrace dans de pareilles occafions. 

Quand on oblèrvera tout ce que deflùs , l’aggrellèur 
lêra fort à plaindre, & on rendra très -Ibuvent inutile 
là lùpérioritè , quelque grande qu’elle Ibit. 

On ne Içauroit le dilpenlêr de repéter ici ce qu’on a dé- 
jà touché ailleurs, lavoir qu’un Homme qui a des Lignes 
ou des retranchemens à garder , ne doit jamais les faire 
border en rompant les Bataillons , mais lèulement par des 
Detachemens; pendant que les Corps entiers doivent toû- 
jours le tenir en bataille à cent pas des retranchemens. 
l’ajouterai, qu’un Commandant en cette occafion ne doit 
jamais attendre que toutes les Troupes Ibient en dérou- 
te, pour prendre Ibn parti. Au relie, il ell certain, com- 
me on l’a inlinué ci-devant, que l’habileté d’un Gé- 
néral parottra cent fois plus dans une belle retraite, que 
dans dix Avions où il aura l’avantage; c’ellpar-là qu’on 
^ coi> 
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connoît le mieux la capacité d’un homme de guerre. 

Une chofè très-néceflàire dans les portes qu’on a à 
garder , c’ert d’y avoir le plus d’outils qu’on pourra , 
propres à remuer la terre & à couper du bois. C’eft 
pourquoi l’on auroit avec raifbn très - mauvaifè opinion 
d’un Officier qui negligeroit cette précaution , à moins 
qu’on ne lui en voulût pas donner. Quoi qu’il en fôit, 
il doit toûjours vivement infirter pour avoir tout ce qui 
lui ert néceflàire. Cette attention, quand même il ne 
réurtiroit pas dans lès inrtances, doit être comptée pour 
beaucoup , & l’on peut juger de celui qui la fait pa- 
roître , qu’il Içait fbn métier , & qu’il a envie de bien 
faire. 

De même; quand on voit un Officier chargé d’une 
telle commirtion ne le mettre en peine de rien, & fê 
rendre à fbn porte fins aucune précaution , il faut con- 
jeélurer que la refirtance qu’il fera , fera proportionnée à 
la foiblefle des retranchemens. 

On finira cet article en avertiflànt , qu’il ert néceflàire 
qu’un Officier fur qui roule la garde d’un porte , farte 
continuellement connoître aux Officiers qu’il a fous lui, 
la manière dont il le veut défendre , s’il ert attaqué , & / 

les partis qu’il prendra dans tous les cas qui peuvent ar- 
river. 11 faut pour cet effet qu’il difpofè fon terrein pour 
fi retraite , de manière qu’il l’a puifîè faire facilement , & 
que toutes fès Troupes le connoifîènt de même. De ce 
procédé il refùlte trois chofes excellentes pour le fèrvice: 
la première , qu’il inrtruit par-là ceux qui n’en fçavent 
pas tant que lui ; la féconde , qu’on lui donne des avis', 

& que fbuvent on lui fait des quertions , qui lui font 
naîu-e des idées dont il peut tirer quelquefois beaucoup 
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d*utilité ; & la trolHème , qu*on réuiTit prefque toûjours 
en agidant ainfî, & que par conlequent on fert utilement 
ion Prince. 


POUR DEFENDRE UNE 
R I n E R E. 


U N E chofè fort étonnante , quoiqu’aflèz commune , 
eft de voir des Officiers commandez pour garder 
certains portes , ou des partages de rivières , les aban- 
donner (ans (è faire tuer un (êul homme. Il vaudroit 
mieux Ce décharger de cette commiffion rtir quelque au- 
tre , que d’avoir le chagrin de s’être ainfi retiré à l’ap- 
proche d’un Ennemi: aulTi n’eft-ce point une excufê va- 
lable pour celui qui en eft chargé, de dire que l’Enne- 
mi a marché droit à lui avec beaucoup plus de monde 
qu’il n’en avoit. On peut répondre à une raifôn fi pi- 
toyable , qu’un homme (âge doit pourvoir à toutes les 
différentes manières dont il peut être attaqué. 

Le premier objet donc qu’un Homme chargé d’une telle 
commilTion doit avoir, c’eft de bien connoître (bn ter- 
rein, de manière que, d’un côté, il prévoye d’abord tout 
ce qui lui ert défâvantageux & dont l’Ennemi peut Ce 
ièrvir pour le forcer; & que de l’autre, il ne négligé rien 
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pour lui refifler , lôit en rompant les gue2 , par mille 
choies qu’on y jette; comme des^ arbres tout entiers, 
dont les troncs doivent être tournez vers le bord , & 
les branches du côté de l’eau. On peut n’y laiflèr que 
les grolîès branches ; mais les troncs de ces arbres doi- 
vent être amarez avec de forts piquets lùr le bord. De 
plus , il faut faire des retranchemens , non pas élevez en 
boulevart , mais enfoncez dans la terre ; parce que Ci on 
les fait au delTus , l’Ennemi , qui fê porte ordinairement à une 
(êmblable expédition avec beaucoup de canon, raie bientôt 
les retranchemens élevez , & remet par conlêquent les 
défenfeurs dans la Situation où ils étoient auparavant. 

Il fuffiroit d’une fofle de deux pieds de profondeur, 
mais fort large , pour couvrir l’Infanterie , qui s’y tien- 
droit couchée fur le ventre, tant qu’on canoneroit; par-là 
le canon deviendroit inutile; car comme il faudroit le poin- 
ter à fleur de terre , cela l’empêcheroit prelque de faire 
aucun effet, puifque les boulets porteroient lùr le terrein', 
& fàilânt des bonds , paflèroient fur ceux qui lêroient dans 
cette fituation. Pour ce qui eft de la Cavalerie , il fau- 
droit la tenir hors de la portée du canon , ou à couvert 
derrière de bons épaulemens , fi le terrein le permet. II 
conviendroit de ne s’en lêrvir que pour charger les pro- 
mières Troupes ennemies qui pafleroient, prenant garde 
de n’en laiflèr pafler que le nombre qu’on pourra battre à 
coup fûr. 

Mais ce qui fait qu’on réuflit fi rarement dans ces fortes 
d’occafions, c’efl la négligence de la plupart des Officiers, 
qui ne fè muniflent pas d’outils nécellàires pour les expé- 
ditions de cette nature; & la fôurce de cette négligence 
trop ordinaire , outre l’ignorance & l’imprudence , eft 
que la plupart des gens traitent cet article de minucie. 
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quoiqu’en effet ce fbit une des principales chofès auxquel- 
les on doit s’attacher^ dans une Armée. 

Il faudroit toûjours mettre dans une Artillerie la moi- 
tié plus d’outils qu’on n’y en met d’ordinaire , fçavoir pio- 
ches , pelles , bêches , haches , fcies , cordes , fèrpes , 
coignées ; & l’on ne peut s’empêcher de repéter , que 
l’on doit avoir mauvaifè opinion d’un homme qui part de 
l’Armée fans ces précautions. 


REFLEXION GENERALE. 


C OMME il n’a pas été pofEble de parcourir, com- 
me on a fait , tous les difTérens Emplois des Gens 
de Guerre , fins être obligé de repéter quelquefois cer- 
taines chofès dans un Article, qui avoient déjà été tou- 
chées dans quelque autre; on a cru y remedier en par- 
tie, en traitant à part des Operations de Guerre qui peu- 
vent tomber dans plufieurs Emplois différons , & les 
Qbfèrvations à faire fur divers fûjets. Les Articles qui 
fùivent font entre autres de ce genre , & confiftent 
en Obfèrvations qui peuvent être d’ufàge pour toute for- 
te d’Ofhciers dans l’occafioa 
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SUR UOFFICIER GENERAL, . 


C ’Est une grande erreur de croire, que l’dvenemcnt 
d’une Bataille dépend entièrement d’un Général 
d’Armée ; il n’y a que de francs ignorans qui le puiflent 
penfèr lérieufèment. Il eft certain qu’il y a plus de part 
que perfônne , par la bonne difpofition qu’il doit donner 
à fbn Ordre de bataille ; mais quand elle eft une fois 
faite , il n’y entre gueres pour plus qu’un autre. 

Ce qui décide de l’heureux fuccès , c’e/l Hiabileté & 
l’experience , tant des Officiers Généraux, que des Offi- 
ciers particuliers : car quand il y auroit à la tête d’une Ar- 
mée des Condez & des Turennes, s’ils ne font pas fé- 
condez comme il faut par les autres Officiers , depuis le 
Commandant d’Efcadron jufqu’au Lieutenant- Général , ils 
fè tireroient mal d’afTaire. C’efl cette confideraiion qui 
doit obliger à confêrver dans les Regimens les anciens 
Officiers & l’ancien Soldat, fuflènt-ils même des pig- 
mées; & l’on ne fçauroit trop repéter, qu’un Prince qui 
ne fait pas attention à cela, court rifque d’éprouver fbu- 
vent de fâcheux revers. 

On peut trouver tous les jours de beaux hommes , & 
des gens en état de faire de la dépcnle ; mais il n’eft pas 
fi ordinaire de trouver de bons Soldats , & des Officiers 
d’experience & de capacité. 

Le bon Officier particulier contient dans une Aélion 
. Tome IL Y fa 
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ü troupe, & manœuvrant habilement dans le terrein qu’il 
occupe, donne le tems par -là à un Officier Général de 
s’y porter en perfbnne , & d».* prendre un bon parti; au 
lieu qu’un Officier fans expérience, qui ne l’eu que de 
nom fans en avoir les qualitez, abandonne tout à la pre- 
mière difgrace qu’il efluye , quoiqu’il fèroit iôuvent aile, 
d’y remedier avec un peu de conduite & de fermeté. 

SUR LES CARACTERES DIE 
. FERENS DES OFFICIERS 
GENER AU X. 


O N ne peut s’empêcher de dire on mot des caradères 
que l’on a connus parmi les Généraux , principale- 
ment les Jours de bataille , qui font comme la pierre de 
touche où l’on voit à découvert ce que chacun vaut; & 
l’on prendra la liberté de dire fôn fentiment fur la diffé- 
rence qui s’y rencontre. On voit ces jours -là. des Offi- 
ciers Généraux toujours prêts à fè charger de toutes les 
commilfions qu’un Général en Chef veut donner. On 
en peut conjedurer , qu’ils ont beaucoup de bonne vo- 
lonté , mais qu’ils font encore bien neufs ; cependant ils 
peuvent avoir de la bravoure , & devenir bons avec le 
tems. 

Il 
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* Il y en a d’autres, qui ne font que le promener, & 
haranguer tout le monde , en tenant des difcours rem- 
plis de belles paroles & de grands lèntimens : c’eft une 
marque qu’ils n’ont que de l’odentation , & qu’on n’en 
tirera pas grand lèrvice au befbin. Ils peuvent cependant 
être naturellement braves ; mais avec tout cela ils ne 
font pas bons à grand’ chofo, & un Général eft fort à 
plaindre qui a de telles gens fous lui. / 

On trouve aufli des étourdis , qui ne fo mettant point 
en peine des conlêquences, brûlent de marcher droit k 
l’Ennemi dès qu’ils le voyent paroître. Ceux-là font fort 
à craindre & dangereux , mais ils ne valent rien pour le 
commencement d’une affaire : la plus grande utilité 

qu’on en peut tirer , c’eft de les mettre à la tête des 
Troupes qu’on veut envoyer aux trouflès d’un Ennemi en 
déroute; encore le doit -on faire avec ménagement. 

Il s’en voit beaucoup qui font les importans, & mé- 
prirent les avis que des gens au-deflbus d’eux leur don- 
nent, crainte que par- là ils ne trahiflènt leur ignorance: 
voulant donc faire croire (ju’ils en fçavent plus qu’un autre , 
ils s’opiniâtrent à s’en tenir à leur fèntiment, ou aux ordres 
qu’ils ont déjà donnez. Ceux-ci font bien fou vent pé- 
rir des Troupes mal à propos , pour ne pas vouloir 
démordre de ce qu’ils ne penlênt fou vent pas eux- mêmes. 

Ils font les pires de tous, & un Général en Chef qui en 
connoît de pareils dans fon Armée, ne Içauroit Jamais s’en 
défaire trop tôt, puifqu’ils ne font propres qu’à tout gâter 
par leur obflination. En attendant, on conîèille aux Offi- 
ciers qui font fous un Homme de ce caradlère, de s’aflèm- 
bler, & de convenir du meilleur parti qu’il y a à prendre) 
pour tacher de l’obliger à foivre leur fentiment; eA ■ • 

le menaçant même, que s’il ne s’y rend, ils feront con- 

Y 2 noître 
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noître publiquement , que le parti qu*il les oblige de 
fûivre efl le plus mauvais. Quelquefois cela rabat un 
peu du grand air qu’il a pris. 

Souvent un Général oonne des ordres au commence- 
ment d’une affaire , qui ne font plus bons à fûivre dans 
la fuite .; car il y a des momens , où toutes ces pre- 
mières difpofitions , quoique parfaitement bien concertées , 
changent entièrement. 

•Il y en a qui ont le malheur d’être nez poltrons. ‘ Ils 
font de deux fortes ; les uns font indociles , & ne va- 
lent abfblument rien, à quelque fàuce qu’on les mette; 
mais il y en a d’autres , qui fùivent les bons avis qu’on 
leur donne. Le caraftère de ces derniers efl préférable 
à tous ceux dont on a déjà parlé , parce qu’on en tirera 
meilleur parti que de la bravoure des autre». Au moins 
ils fe rendent aux bonnes raifbns qu’on leur dit , & laif 
lent faire : car la moindre chofê pour un Général , efl de 
fè battre. Cette maxime auffi n’a que trop pris faveur 
parmi eux ; puifqu’on les voit rarement s’expofèr le joue 
d’une Bataille. 

D’autres font très-ignorans dans le métier, mais bra- 
ves & honnêtes , écoutant tout le monde & répondant, 
avec politeflè. Ils valent mieux que pas un de ceux dont 
mous avons parlé; car on leur fait entendre raifbn. 

Il y en a qui , quoique très -braves, ne font pas en- 
treprenans , & ordinairement difpofèz à ne rien rifquer. 
Ceux-là-, avec un efprit fùpérieur,' peuvent devenir ha- 
biles : après les bons , on peut s’en fèrvir ; car ils ne 
négligeront certainement pas une occaflon où ils verront 
jour à pouvoir réuflir ; mais ils en manqueront bien d’au- 
itfes, faute de donner quelque chofè au hazard. 

11 y en a d’incertains, qui s’embaraflênt de tout : ceux- 

ci 
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•ci tourmentent extrêmement les Troupes, & ne (bat pas 
bons à grand’ chofè. 

Quand on voit au contraire un Officier Général qui, 
après s’être bien informé du deffiein du Général en Chef, 
reconnoît (ôn terrein de lèns froid , qui (ê tient auprès 
des Troupes dont il a le commandement, qui (è poflede, 
qui ne varie ni ne balance point dans les ordres qu’il don' 
ne , qui inffiuit tout le monde de ce que chacun doit fài' 
re ; alors on peut compter qu’on en tirera beaucoup d’u- 
tilité & qu’il entend ffin métier. Voilà donc ce que doi- 
vent faire , non feulement les Officiers Généraux , mais 
tous ceux qui ont des commandemens, quelque petits 
qu’ils fêlent. 


^ 1/ R CE il U' O N DOIT FAIRE 
FOUR EMPECHER LE SE- 
COURS B^UNE PLACE 
ASSIEGEE. 


L ’Opinion commune eft, qu’il faut fbrtir de fès 
Lignes , pour faire tête à l’Armée de fècours. fi 
efl vrai que, lorfqu’on le peut fans inconvénient, on doit 
prendre ce parti , qui n’eft pourtant pas toûjours fi fûr 
qu’on le dit , dans tous les cas qui peuvent arriver. Si 

Y 3 FEn- 
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KEnnemi qui vient attaquer eft plus fort que les Aflîê- 
geans , il y auroit de la témérité de lôrtir des Lignes , à 
moins qu’on n’aye un terrein fi avantageux pour lui don- 
ner Bataille, qu’on Ibit moralement certain de le battre: 
mais comme il eft très- difficile de trouver de ces fitua- 
tions , il eft confiant qu’on feroit fort à blâmer , fi on 
avoit l’imprudence de s’expolêr à être battu & à perdre 
tout l’attirail d’un fiége. 

11 faut donc, lâns contredit, dans le cas mentionné , 
foutenir tous les efforts de l’Ennemi dans les retranche- 
mens mêmes. Il en arrive, qu’étant obligé d’attaquer avec 
un front plus ferré, & par confequem avec moins de Trou- 
pes , par des brèches qu’il faut que fbn canon aye faites au*', 
paravant, on pourra plus facilement lui refifier, & par -là 
rendre fà fupériorité inutile, lui tuant félon toutes les ap- 
parences plus de monde qu’il ne peut faire de fôn côté. 

. Ce qu’on vient de dire, fùppofé qu’on, aye afièz de 
Troupes pour pouvoir refifier aux fiennes : car il y au- 
roit de l’imprudence d’attendre un Ennemi qui fèroit de 
beaucoup fûpérieur. En ce cas il faut prendre fôn parti 
de bonne -heure, pour pouvoir retirer à tems tout l’atti- 
rail du'fiége, & même toute l’Armée, avant que l’Ennemi 
puiffe lui tomber fur les bras. 

On croit donc' qu’on ne doit fbrtir de fés retranche- 
mens pour combattre l’Ennemi, que lorfqu’on a afièz 
de Troupes pour lui faire tête, & qu’au moins on ne 
- lui code pas en forces , en laifiânt alîez de monde à la 
garde des Tranchées' & des Lignesj afin qu’étant battu, 
on puifiè trouver une bonne reflôurce dans les Troupes 
qui feront refiées au fiége, pour s’en tirer avec honneur , 
& qu’avec ce renfort , on puifiè trouver un tems favora- 
ble pour prendre fà revanche. 
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- Il y a encore une choie à laquelle un Généra! doit bien 
prendre garde quand il entreprend un fiége; c’eft de re- 
connoître parfaitement lui -même tout le terrain aux en- 
virons de lès Lignes , de le faire connoître de même 
aux OfiSciers Généraux qui font fous lui, & d’avoir foin 
que l’Officier particulier en foit auffi pleinement inllruit 
que lui, ahn que fi i’Ërmemi marche à lui, tout le mon- 
de connoiflè les endroits où il faut combattre. Un Gé- 
néral fige ne doit pas manquer de prévoir tout ce qu’M 
peut y avoir de défâvantageux pour fon Armée , & 
d’y mettre ordre : car c’eft une faute eflèntielle d’atten- 
dre que l’Ennemi foit en préfonce pour prendre un 
parti. 


SUR LA NEGLIGENCE DES 
OFFICIERS COMMANDEZ.'. 


U Ne chofo dont on ne peut s’empêcher de faire 
mention, & qui arrive très -ordinairement dans les 
Detachemens , principalement de Cavalerie , c’ell le peu 
d’attention que les Officiers apportent pour tenir leurs 
Troupes enfèrable. il en arrive, que fi on paflè par quel- 
que village , ou dans un champ rempli de choux & de 
raves , ou bien aupcès de quelque fourage , toute la trou- 
pe fo dilperfo. C’ell cependant la chofo du monde (a 

plus 
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plus dangereufê : les Officiers qui le fbuffrent mériterorent 
punition , & ffint indignes de leurs Emplois. On en a 
vù fôuvent, qui, en prélènce de l’Ennemi, laiflbient aller 
des Cavaliers à cette efpece de méraude , & permettoient 
à d’autres de débrider leurs chevaux , malgré tout ce que 
des Officiers fùpérieurs pouvoient faire pour les en em- 
pêcher : ce n’étoic pas pourtant par bravoure , ou par 
un généreux mépris de l’Ennemi qu’ils en agiflbient ainfi, 
mais plutôt par abbatement , qui les empêchoit de pren- 
dre garde à ce qu’ils faifbient , & qui paroifîôit les avoir 
privez de tout lèntiment. 

Ce feroit une belle chofè , fi on pouvoir ôtèr à l’Of^ 
ficier de Cavalerie l’avidité du fourage. Ceux qui Iça- 
vent ce qui le paflè dans les Détachemens, ne s’étonnent 
jamais quand ils apprennent qu’il y en a quelqu’un de 
battu ; parce que , li on en veut pénétrer la caufe , on 
trouve que c’eu très -Ibu vent par la raifbn qu’on vient de 
dire, mais cela ne paroît par toûjours au l’ublic, à cau- 
lê que ceux fur qui a roulé l’affaire, ont intérêt d’en dé- 
rober la connoilfance à tout le monde. 

Pourvû qu’un Officier fbit allerte , & qu’il prenne bien 
les mefures , il fe tirera toûjours d’affaire. 

Il faut qu’un Officier qui efl commandé, fè mette bien 
dans la tête, que tant qu’il a l’Ennemi à craindre, il ne doit 
fbngcr qu’à tenir fà troupe dans le meilleur ordre qu’il fe- 
ra poffible, & ne pas permettre à un fêul Soldat ou Ca- 
valier de la quitter , à moins que ce ne foit pour une nc- 
ceffité indifpen^ble 11 ne doit jamais avoir d’indulgen- 
<e pour toutes les autres raifbns qu’ils pourroient lui dire. 

On auroit lieu d’admirer la confiance que la plupart 
des gens témoignent quand ils font, chargez de quelque 
coramiffion , & le peu de mouvement qu’tls fe donnent, 

. & 
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& il n’y auroic pas grand’ choie à redire , li c’étoit par 
habileté , plutôt que par un efprit de fîifSfânce & d’or> 
gueil , Ibutenu de beaucoup d’ignorance & de parellè. 

£n difânt qu’un Officier charge de quelque choie doit 
être continuellement allerte pour prévoir & prévenir tout 
ce qui lui pourroit arriver de fâcheux , on prétend par- 
ler de là perlônne; mais cela ne veut nullement dire 
qu’il doit fatiguer lès Troupes mal à propos , puilque 
c’ell au contraire ce qu’un homme de guerre doit éviter 
autant qu’il ell poffible. 11 n’y a plus qu’une choie à ajou- 
ter à ce qu’on vient de dire , Içavoir que li l’on lè don- 
ne la peine de bien examiner les de^Hres qui arrivent à 
la guerre , on verra clairement que ce ne lèra prelque ja- 
mais aux perlônnes qui Içavent leur métier , & qui s’y 
appliquent comme il faut. 


SUR LE B R U I, T D^A L L E R- 

TE DANS UN CAMP. 


U Ne choie plus ridicule de tous points qu’on ne 
peut s’imaginer , & qui marque mieux que toute 
autre l’ignorance des Officiers , leur parellè à bien in- 
llruire les Soldats , & la terreur qui a lâifi une Armée , 
ce Ibnt tous ces Bruits d’allerte qui arrivent pendant la 
nuit dans un Camp. On n’aura pas de peine à avouer , 
Tome IL Z que 
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que fi l’Officier avoit lui -même aflèz de confiance, fl 
finfpireroit auffi à Tes Soldats , & leur feroit compren> 
dre que ces Bruits , que l’on peut nommer des hurlemens , 
ne font bons à rien, qu’à mettre un délbrdre affreux dans 
une Armée. Il faut donc toujours obfèrver le filence 
dans un Camp , & qu'on n’y entende pendant la nuit ^ 
d’autres voix que celles des gens qui font prépofêz pour 
là fureté. 

Quand les Gardes font attaquez , ce qui n’arrive pas 
fbuvent de nuit , il faut que les Officiers de Piquet af- 
fcmblent les Troupes fans faire grand bruit , que les 
Majors de Régiment faffènt éveiller les Soldats , pour 
être en état de prendre les armes au premier ordre , & 
que tout enfin fe paflè fans confufion. 


SUR LE C H AT 1 M E N T. 


I L y a des gens qui font dans l’erreur de croire, qu’on 
ne doit point, dans des Corps de diflinftion , fe-fer- 
vir de Chùtimens ignominieux, comme de pendre, rouer, 
ou d’envoyer aux Galeres. On tombe d’accord qu’il y 
a des punitions que l’on fait au commun des Troupes , 
comme de faire porter à un homme une trouflê de Moufi 
quets à la tête d’un Camp , de le mettre au poteau , de le 
pafler par les baguettes, &c.’qui ne conviennent pas à cel- 
les dotu on veut parler. Au lieu de ces Chàtimens il 

COOr 
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convient de (ê fêrvir du Cachot, ou de la Dégradation, 
ou de mettre le coupable au piquer. Mais pour revenir 
à ces autres punitions que l’on croit déshonorantes pour 
un Corps , il eft certain , au contraire , que c’eft l’ho- 
norer que de punir le vice. 

En effet, quel déshonneur y a-t-il pour un Corps, fr, 
avant que de punir un coupable , on le dégrade , & 
qu’on lui ôte toutes les marques de diftinftion dont il 
efl honoré ? Cette démarche faite , on ne doit plus le 
confiderer que comme un malheureu.x , & l’abandonner 
à toute la rigueur de la juftice. 

Cette fevérité fera aulfi à coup fùr un effet merveil- 
leu.x fùr tout le Corps , & il efl certain qu’on ne peut 
gueres parvenir à le rendre bon que par ce moyen. Car 
dans quels défbrdres ne tombera- t-il point infenfiblement, 
fl l’on fe fait une loi d’ufèr d’indulgence pour les mau- 
vais fujets ? 11 ne faut pas douter qu’il ne devienne la 
pépinière des fripons & des feelérats , parce qu’ils y fe- 
ront avec plus de diflinftion que dans le commun des 
Troupes, & de plus afiùrez de ne pas être punis fevè- 
rement, quoiqu’ils le méritent, ou que, s’ils le font, 
lorfque leur conduite criminelle ne permet pas d’ufèr de 
connivence , ce ne fera que d’une manière qu’ils ne crai- 
gnent point; c’efl-à-dire , qu’au pis aller ils ne feront 
que chaflèz. Afîùrement il y auroit trop de danger à 
fè prêter h des idées de cette nature , & fi elles pou- 
voient prendre faveur, il fèroit abfôlument impoffible de 
compter fùr la bonté d’une troupe. On ne parviendroit 
jamais à lui infpirer des fèntimens d’honneur ; & que de- 
viendroit la fùbordination ? Mais fi l’on punit le vice fé- 
lon les loix, on peut compter d’avoir de bons fùjets , & 
l’or; aura la lâtisfadlion de voir les honnêtes gens deman- 
w ....... 1 . Z î • der 
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der jiiftice de leurs prppres Camarades , quand ils les 
trouveront en faute. 

C’eft donc (êrvir réellement le Prince & la Patrie , 
que d’être exafb & fevère dans l’adminiftration de la JuP 
tice , au lieu que des Officiers qui font le contraire , mé- 
ritent punition eux -mêmes. 


F I N. 
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tifiées de Tours ballionnées. 162. 
fuiv. Régies générales pour l’At- 
taque d’une Place. 183 - 
Jiuliers ; il en faut plulieurs de Char- 
penterie, de Ferronerie, de Serru- 
rerie & de Tourneur pour un Parc 
d’ Artillerie. I. 20. 21. 

Avantage du folcil & du vent dans une 
Bataille. 11. 74 - 

leurpaflage. I. 84 - Sont 
nuifibles aux Lignes. 17t. Qjiand 
ils font avantageux. 182. 

Jugits ; leur ufage dans les Mines. I. 
J 34. 135. Précautions à prendre Ik- 
deflus. 136. Leurs proportions. IL 
1 1. Il faut les affermir pour les em- 
pêcher de varier, ibid. Si l’on peut 
quelquefois s’en palTer. ibi I. 
Aumàaieir, leur gofteàun Siège. I. 31. 

B. 

B agages; ’il faut les faire arriver 
au Camp le plutôt poflTible. 11 . 71. 
Comment en régler la marche. 98. 99. 
Bareehnm-., fes fortifications. 1. 147. 
Bariiuit vuides ; on en doit faire pro- 
vifion dans un Siège. 1 . 18. Ce 
qu’on en paye. ibid. 

Barrières des Lignes', leur façon. I. iff. 
Il en faut mcâns dans la Contreval- 
lation que dans la CUconvallaiion. 
iHd. 


BaJUtns ; comment plicer les BaUeries 
pour y faire brèche. L Ce ^ 
doit précéder leur prife. 96. De 
quelle manière les attaquer. loi. 
Jutv. Comment faire le PalTage de 
leur Folié, ibid. Comment les bat- 
tre. 107. 6? fuiv. 144. Comment 
y donner ralluuc. 109. 6? fuiv. Com- 
ment s’y loger. 1 10. Ce qui fupplée 
à leur defaut. 147. 

Bataille -, circonllance qui contribue b 
Ton gain ou à fa perte. II. 74. Com- 
ment y faire charger la Cavalerie 8c 
l’Infanterie. 107. Ce qui décide de 
fon heureux fuccès. 169. 

Bataillon ; fa force confiÂe à le tenir 
bien enferable. 11 . 117. Comment 
l’empêcher d’étre roilipu par le» 
Fuyards. 12c. 

Batteries à Bombes (3 à Pierres ; leur 
fituation. I. 79. Leur diftance de 
la Place, ibid. Leur devoir pen- 
dant l’Attaque du Chemin- couvert. 
87. Comment les ajufter pour fa- 
vorifer le palTuge du Folié. 97. 99. 
1 10. 

Batteries de Canon; quand & k quelle 
diftance de la Place il faut les éta- 
blir. i. 69. Leur objet. 70. Leur 
emplacement, ibid. Ce qu’on doit 
oblerver fur leur difpolition. ibid. 
Détail de leur conllruôion pour é« 
tre bonnes. 71. Elévation qu'elles 
doivent avoir, ibid. Tems qu’il y 
faut mettre pour les bien faire. 72, 
Leurs proprietez 8 c nfages. 75. Em- 
placement de celles qui doivent ou- 
vrir la Demi- Lune. 7Ô. Leur ufa- 
ge. ibid. Pour battre les Ballions. 
ibid. t 3 fuiv. Contre le» Flancs. 77. 
Autres fur les Places d’Armes des 
Angles rentraos du Chemin -cou- 
ven. ibid. Refléxion» fur celles oui 
tirent k pleine charge. 78. Leur de- 
voir pendant l’Attaque du Chemin- 
couvert. 87. Celles qu’il faut éta- 
blir lut le Chemin- couven. 93- Ce 

qu’il 
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<^’il hat y obferver. 94. Quand & 
commenc en employer de biaiféer. 
■97. Où placer celles qui doivenc 
favorifer le Pallâge du grand Fofl'd. 
107. faiv. Où & comment les 
établir contre une Place fuuée fur 
une grande Riviere. 14;. Contre 
celles qui font fortifiées à l'antique. 
148- Contre celles qui font fituées 
dans un marais. 15 1. Contre celles 
qui (è trouvent fur une hauteur. 152. 
Ù faiv. Contre des Places bâties 
fur des fommets de montagnes & 
fur des efearpemens. 1 58. Leur ufa- 
ge contre celles qui ont des Tours 
baftionnées. 162. (ÿ Juiv. 

Btnears / tflradi ; font n écelTaires pour 
la fureté d'un Fourage. II. p2. 

BayeMt; (ituation & fortification de fa 
Citadelle. 1 . 152. 

Béchts; leur ufage. I. 20. Proportions 
de celles des Mineurs. II. g. 

Belfort i fes fortifications. I. 162. 

Belin; fituation de ce Château. I. lyd. 

Befançoni fortification de cette Place. 

I. Id2. 

Biche', fituation de cette Place. 1 . 155. 

BUndef, leur façon. I. 18. Il en faut 
aus embrafures des Batteries. 72. 
Leur utilité pour les Galeries. 

95. S»d. 

Blocui i en quel cas préférables au.'t Siè- 
ges. I. 156. Comment les faire. , 
thiJ. (ÿ fuiv. Manière de les con- 
vertir en Siège. 157. f«iv. 

Boit', il en faut de toute forte pour 
l'attirail d'un Parc. I. 

Bombes i combien il en faut pour en- 
treprendre un Siège. I. 4. Ne peu- 
vent rien contre les Foflez revêtus. 
26. Comment les mettre en fureté 
fur les Batteries. 80. Combien il 
en faut pour chaque Mortier. 8t. 
Favorifent le PalTage du FolTé. 97. 

1 10. Sur la Brèche. 97. 

Bouebam ; fa reddition procurée par 
les Mines. IL 4. 


BoetUts de Camn ; provifion qu'il «n 
faut pour un Siège. I. 4. 

Brèche-, comment il faut tirer pour la 
faire. I. yd. Comment battre la De- 
mi-Lune en brèche. 96. 97. 100. 
Comment la rendre accefiible aux 
AlTaillans. 98. (ÿ fuiv. Quand & 
comment s'y établir, ihid. iio. 209. 
Comment tirer en brèche fur le 
Corps de* la Place. 107. fÿ Juiv. 
Comment y monter. 109. £<f furj. 
Se fait mieux par le Canon que par 
la Mine. 111. Comment la faire 
par la Mine. 120. fuiv. II. 20. 
21. Comment empêcher l'ennemi 
de s’y loger. I. 209. 

Bretelles', voyez Hottes. 

Brijeades-, celles des Ingénieurs. I. 35. 
Celles d'une Armée. II. 50. De 
J Artillerie, ihid. Des Vivres, ihid. 
Comment faire charger celles de Ca- 
valerie & d’infanterie. 107. Moyen 
de les rallier. 108. 

Brigadier des Itigeuieurs ; fa fonftion. 
I. 35 - Devoir de celui qui eû de 
jour a l’ouverture de la Tranchée. 40. 

Brigadier des 2 'rtupes ; fes devoirs & 
fonttions. 11 . 105. Dans les Mar- 
ches. 106. -Quand il ell de Piquet. 
iUd. Le jour d'une Bataille, /i/d! 
Dans l’Aftion même. 107. Com- 
ment il doit rallier fa Brigade qnand 
elle ell renverfée. 108. Son devoir 
à un Siège, ihid. * 

Brs/ae ; Batteries qu’on a été obligé 
d'employer au Siège de cette Place. 
I 78. Ses fortifications. 162. 

Brtfures de retour de ia Trauchèe; com- 
ment les couvrir contre les enfilades, 
i. 41. Doivent être plus fréquen- 
tes à mefure qu’on avance. 82. 87. 

Broderie; il en faut épargner la dèpen- 
fe aux Officiers., II. iio. 

Brouettes; combien il en faut pour l’at- 
tirail d’un Siège. I. 5. 19. Leur 
ufage au PalTage du FolTé. 97. 

Bruit daUerte dans un Camp. II. 177. 

Bu- 
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Btthers ; leur uf^ à la tére des Li- 

S ues. I. 171. CotnRient les garder 
i allumer.- 177. 

Bniffutr, il en faut profiter pour la Cir- 
• convallation d’une Flace. 1 . 11. 11 
faut battre ceux qui Te trouvent dans 
l’enceinte d'un Fourage. II. pa. 

' c. 

C A M B R A I pris par le lêconrs des 
Mines. II. 4. 

Camp-, ce 'qu'il faut obferver dan^ la 
dirpofiiion de Tes Lignes devant une 
Place. I. II. Manière de dirpofcr 
celui d’une Armée. 11 . 52. Précau- 
tions à prendre fur l’endroit où on 
vent l’afTeoir, 7a Lorfqu’on en oc- 
cupe un dans le voifinage de l’En- 
nemi. 72. On en doit occuper les 
polies les plut avancez qu’il elt pof- 
£ble. go. gi. Manière de le mar- 
quer bien & promptement. 101. 
Précautions à cet égard. iUd. 

Tout y doit être tranquille & en C- 
lence pendant la nuit. 17g. 

Camp volant ; ce que c’eft. II. 52. 
Candioi combien les Mineurs contri- 
buèrent à fa défenfe. II. 3. 

Camu i il ne faut pas s’en fervir pour 
châtier les Cavaliers. II. 112. 123. 
Ni pour rinfantetie. 127. 

Canne à feu puant ; fon ufage dans les 
Mines. I- 131. 1 

Canon-, ce qu’il en faut pour un Siège. 
I. 4. Ne peut rien contre les Fof 
fez revêtus. 26. Quand & à quel- 
le dillancc de la Place il faut le met- 
tre en Batterie, dp. Doit enfiler 
& plonger les Chemins eouverts de 
la Place. 70. Quand il doit battre 


• 78: Moyen de tirer }Uüé. ttÔ.iU- 
lége qu’on fak du Canon de JKtit 
calibre à la Tranchée, gi. Com- 
ment démonter celui des Alliédez. 
log. y fuiv. Son effet preférîble 
à celui des Mines pour faire brèche. 
III. Doit favorifer l’Attachenienc 
du Mineur. 1 29. Inconvénient Ibrf- 
«itJl faut le pointer fort haut. 153. 

' Celui des A^geans ’eff. ordiirairo- 
nent le plus fort. 195. PrécautSon 
pour les Alliégez à ce fujet. ibii. 

Capacité des Officiers Généraux ; il eft 
important qu’un Chef d’Atmée la 
connoiffe. 11. 6 iJ • > 

Capitaine de Cavalerie ; attention qu’il 
doit avoir pour fes Cavaliers.* 11 . 
123. Doit voir tout par lui- même 
dans fa Compagnie. 1 24. Son de- 
voir quand il efl de Piquet an Camp. 
itid. Quand il doit monter la garde. 
ibid. A fon polie de jour & de nuit. 
ibid. {ÿ fuiv. Ce qu'il doit obferver 
quand il efl commandé. 125. Enréle- 
vani un autre, ibid. (ÿ fuiv. Avant que 
de remettre en marche. led. Doit me- 
ner fa Compagnie au Fonrage. ibid. 

Capitaine det Ùuides ; ell de l’Etat-ma- 
jor d’une Armée. II. St. 

Capitaine d'infanterie-, fes attentions de 
fes devoirs, en général. IL 127. 
Quand il elt détaché, ibid. Lorf- 
qu’il efl dans un polie, ibid. fuiv. 
S'il efl attaqué. 128. Quand il en 
rcleve un autre, ibid. (ÿ fuiv. • 

Canitaleti comment en prendre & pro- 
longer l'alignement. 1 . 3(5. Leur 
grand ufage. 41. 

C(ir<fe»»e;rituationdecettePlace. I. i.ttî. 

Cartes des environs des Places ne font 


à pleine charge. ou en ricochet. 72. pas ù négliger quand on veut faire 

Comment trouver la jufte charge un Siège. I. 21. Ufage des Cartes 

pour le dernier. 73, llfautTaffer- topographiques à la Guerre-. II. 95. 

mir quand on l’a une fois trouvée. Manière particulière de les lever 

74. Nombre des Pièces pour une quand on ne fçait pas le DelTein. 96. 

Batterie à ricochet, ibid. Refléxtons Cavalerie -, feri d’ordinaire pour invef- 
fur le Canon qui lire à pleine charge. tir une Place. 1. 7. Précautions 
7 ome II. A a qu’cl- 
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^u'eUe doit prendre quand elle y ar- 
. nvc. ibid. L)oic aider à la condruc- 
tion de* Lignes, ii. Ce qu'il en 
faut pour foutenir la Tranchée. 32. 
Comment la couvrir pendant une 
attaque. 170. Son poAe dans. un 
Camp. II. 51. Il en dangereux de 
l’expolër au feu de l’Infanterie. 7^ 
Son polie ordinaire dans une Batail- 
le. hd. Armes dont elle doit fe 
fervir. 85. Retraite de celle qui a 
fervi delcorte à un Fourage. 93. 
Sur qui roule tout le detail de celle 
d'une Armée. 103. Comment lui fai- 
re charger l'Ltmemi en Uacaille ran- 
107. Comment la rallier quand 
elle cR renverfée. 108. Cnquoicon- 
BRe fa bonté, iii. Ses principaux 
exercices. 114.. A peu de prife fur 
de la bonne Infanterie. 1 17. Csf /uiv. 

Cavaliers j il ne faut rien épargner pour 
en avoir de bons. II. 110. Atten- 
tions qu’on doit avoir pour eux. 1 1 2. 
Z 13. 11 ne doit pas y en avoir trop 
de mariez. 1 24. Devoirs d’un bon 
Cavalier. 133. 

Cav»Jurs dt Ttancbét\ à quelle dIRance 
du Chemin -couvert il faut les éle- 
ver. I. 88. Leur conRrudlioo. 89. 
Leurufage. 91. 185. 

Ctztili le* Lignes de cette Place for- 
cées. I. 174. * 

Chambra dt Miati leur* proportions. 
I. 118. U faiv. Voyez Mmes. 

Champ d bjifiht; comment choilir ce- 
lui pour 1 aOemblcc des Gardes de 
la Tranchée. 1 . 3 t. 

Cba bon ; de quelle forte de bois il en 
faut pour faire la Poudre. I. 112. 

Charge-, comment trouver au plus juRe 
celle du Canon quj tire à ricochet. 
1 . 73. Differentes méthodes pour cel- 
le de* Mines. 134. fsf/i/v. II. 38*. 
(jf fuii'. Table qui l'indique fuivant 
la quantité & la qualité des Terres 
qui font au deffus des Fourneaux 40*. 

Ü /«V. 


Cbarta dt Peadri dt btit ; provifion 
qu il en faut faire pour un Siège. 1 . 4. 

Chariots & Charttia i où prendre ceux 
dont on a befoin pour un Siège. L 

. 5. Combien il en faut pour des Li- 
gnes de quatre à cinq lieues de tour. 
ibid. üfage qu’on en fait après que 
les Lignes fom achevées. 6 . Com- 
ment régler la marche de ceux de 
l’Armée. II. 98. 99. 

CbarUmetu ; comment l’attaquer avec 
le plus d’avantage. 1. 28. 

Cbarltr»i-,ùioiùon de ceue Place. 1 . 152. 

Cbarpenstrit ; il en faut quantité pour 
l’attirail d’un Siège. 1 . 5. Rt des At- 
teliers complets pour le Parc. 20. 2 1. 

Charpeniitrsi il faut s’en pourvoir pour 
faire un Siège. I. 5. 

Cbarrtm ; font néceffaires pour un Sié- 
ge. I. 5. 

Cbàiimcut i dilHnftion à faire ïcec égard 
entre des Corps dillinguez & le com- 
mun des Troupes II 178. Ne des- 
honorent point tout le Corps. 179. 
Sont néceffaires «Ht d’un bon effet, ibid. 

Cbaujftts : comment on peut les faire 
fervir à favorifer les Attaques. I. 
24. 25. Comment profiter de cel- 
les d’une Place fituée dans un ma- 
- rais. 1 50. is! faiv. 

Chemin; attention néceffaire par rap- 
port à celui qui conduit aux Atta- 
ques. 1. 31. Il en faut renfermer 
beaucoup dans l’enceinte d'un Fou- 
rage. II. 92. Obfervations fur leur 
raccommodement. 153. 

Chemin ■ tuiveri -, moyen d’en mefurer 
la diRance de la Tranchée. I. 37. 
Sa prife par induRrie. 85. Êit de 
•vive force. 26. (ÿ fuiv. Abandon- 
né par les ARiégez. 90. En quel 
endroit il faut le percer. 9^. Bat- 
teries qu'il y faut établir. 93. Ce 
qu’on y doit obferver. 94. Avan- 
tages qu'il donne quand il cR bien 
conditionné. 142. & Jmv. Sa prife 
cR bieA- lût fuivie de celle de la Place. 

148. 
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I48. Comment le défendre. 205. 
y fuiv. 

Chmvtutj ufage de Ton charbon pour 
la Poudre. 1 . 112. 

CbtMaux ; il en faut bon nombre pour 
l'Artillerie d’un Siège. I. 5. Ex- 
cès blâmable par rapport à ceux des 
Cavaliers. 11 . 11 1. 

Chtvrts ; il en faut mettre dans l’atti- 
rail d’on Siège. I. 5. sf 

Cbicants des Mt^uri. 1 . 130. Of fuiv. 
204. y fmtv. 

CbirHigiiMS ; leur polie à un Siège. 
1 . 3t. Importance d'en avoir de 
bons à l’Armée. 11 . ( 5 /. 

Circonvallaiio» > avantages du lerrein 
dont on doit fc prévaloir pour I» fai- 
re. 1 . II. Ses profils. 12. fmv. 
A quelle didance elle doit être des 
, fortification* de la Place. 33. Calcul 
• fur fon étendue. tM. Voyez Lignts. 

CifeMixi il en faut faire provifion pour 
le Parc. 1 . so. Leur ulâge dans 
le* Mines. 130. Proponions de 
ceux des Mineurs. 11 . 8. • 

Ciiat/elle ; quand il faut attaquer celle 
d’une Place. I. i8d. 

Clajti ; ufage qu’on en fait. I. 172. 

Clermont •, fa fituation. I. 155. Siège 
qu’on en a fait. 156. CirconAances 
remarquables là-delTus. 160. 

Co/re pour les Fourneaux. 11 . i?. 

Coim de Mineurjlcurs proportions. II. 7. 

Colonel /ieCavxl.’rir,voyez Mtjhe deCamp. 

Colonel <f Infanterie; les devoirs envers 
le Soldat. II. 115. Doit avoir l’œil 
fur les décomptes de fon Major, i ti 5 . 

• Kt entrer dans les détails de fon Ré- 
giment. iUd. Inllruélions qu’il doit 
donner à Tes Soldats par rapport 
aux exercice*, iiid. fniv. Préju- 
gé dont il doit les guérir. 117. £<f 
faiv. A quoi il doit regarder en choi- 
fiA^tfon monde. 118. (à fuiv. Son 
devoir à un Siège. 1 19. Dans une 
Action, ibid. ü" fuiv. Qjiand il ell 
de Piquet. 121. , 


Cemmundomens ; il faut occuper tous 
ceux des environ* d’un Camp. I. ii. 

Commandement \ régies qu’un Général 
doit obfcrver pour les conférer aux 
Officiers. II. 02. 

Comminget; cfpecede Mortien. I. 8r. 

Commijuires ; font de l’Etat-major d’u- 
ne Armée. 11 . ;i. 

Compaffement des feux d’une Mine à 
égale diilance. 11. 13. Â dillances 
inégales. 14. 

Condi ( Prince de ) excellence de fe* 
converfittions pour former les Offi- 
ciers. II. 55. Source de beaucoup 
de fes grandes aélions. 56. 

Confidnoe des Troupes pour le Géné- 
ral ell très-nécelTaire. 11 . 65. Com- 
ment un Officier Général peut la 
gagner, gi. 6 f/«/v- 94- 

Cmjeil de Guerre ; conduite ou’y doit 
tenir le Général. 11 . 61. ff Juiv. 

Couttuanto d’un Général dans les Ac- 
tions. 11. 57. 

Comro . approeb* ; ce que c’cll. I. 197. 
Quand & où les Alfiégez en doivent 
faire. jp6. ijl fuiv. Manière de la 
bien faire. 197. fuiu. Son uti- 
Hté en cas de Sortie. 199. fuiv. 

Contre- fotu; en quel cas Ck comment 
les battre. I. 97. 

Contre -guleries ; leur ufage dans les 
Mine*. II. 18. (à fuiv. 

Contre. gurdes; avantage* qu’elles don- 
nent à une Place. 1 . Ida 194. Ce 
qu’il faut pour leur prife. iUd. (J 
fun. 

Contre -minet; il faut toâjours s’en dé- 
fier. 1 . 130. Comment le* décou- 
vrir & ruiner, it/id. £<f fuiv. Quand 
les Alfiégez en doivent faire. 195. 
Celles de MaeAricht & en d’autres 
endroits, il. 4. Avantage qu’on en 
tira au Siège de Mayence. 6.' Com- 
ment en furmonter les difficultés, itf. 

Contreftarpo; comment la défendre. I. 
20a. (5f fuiv. 

Contrtvallatien; quand principaleipent 
Aa a né-. 
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néceflairc. I. i< 5 . Doit êtro flan- 
quée de Redans. 17. Son profil. i 4 /V/. 

Converfaiiem ; celles d’un Général doi- 
■vent être inftruttives. H. 55. 

Ceuvoi i obfervations à faire pour le 
bien mener. 11 . i 45 - Le Comman- 

- dant doit être bien inftmit de tout 
les chemins. 146. Réglement de la 
marche des voitures. iM. Outils 
dont on doit être pourvû. 147. 
Comment en régler & diftribuer les 
efeortes. iiid. fsi fuiv. Trécauiions 
à prendre durant la marche. 149. 

' Comment le mettre hors d’infulte 
quand on doit coucher à la belle é- 

' toile, ibid. (à /"‘v- 

Cornent ; fes devoirs. H. 130. Son 
pofle dans la Compagnie en batail- 
le. ibid. 

Corps de la Plate ; comment faire le 
Paflâge de fon FolTé. I. 'loi. fjf 
fuiv. Comment y monter à l’alTaut. 
109. (ÿ juiv. 

Corps de ûftrvt d’une Armée. II. 51. 
Son porte dans un Camp. ibid. Son 

• ufage dans une Bataille. 77. Com- 
ment les difpofer quand on en a plur 
fleurs, ibid. Avantages qu’on en ti- 

- re. 78. Sont d’un grand fecoura 
aax Foiirages. pr. 

Cendre ; uftge de fon charbon*pour la 
Poudre. 1 . 11 2. 

Coupures ; celles de la Tranchée le 
payent extraordinairement. 1. 49. 

• C3' Jitl'O. Voyez Gorge , Jieiraneue- 
mnt. 

Ciurant d'eau ; donne un très- grand 
avantage au FolTé d’une Place. 1 . 
ica.‘ y fasv. Raifons pourquoi. 
103. Comment on peut le nouirir. 
ibid. Moyens d’en rendre le pallàge 
praticable, ibid. (3 fuiv. 

Convirts-, leur grande milité dans un 
Siège. I. 30. 11 faut reconnokre 

• fxailement tous ceux qui fe trou- 

vent dans l’enceinte d'un Foorage. 
II. S>2. ' 


Crtveeetur ; démolition de Ibn Maga- 
zin. II. 28. 

Crics •, ï\ en faut pour l’attirail d'un Siè- 
ge- I- 5 - . . 

Croti de fer-, il doit y en avoir au Parc 
avec de longs manches. 1. 19. 

D. 

D Ebouchement du Feffé -, en 
quel endroit comment le fai- 
re. 1. 94. £<? fuiv. Précautions im- 
portantes lur cette entreprilc. loi. 
(â fuiv. Voyez Dtf tente , Fofé, 
Paÿkgt. 

Déjenje ; en quel cas celle des Placer 
devient trop dangereufe. I. 138. 
Ne dure plus fi long-tems qu’autre- 
fois. 1 39. 1 48. En quoi confirte u- 
ne Défenfe double. 14O. Avanta- 
ges qu’elle donne, ibid. Comment 
la rendre inutile, ibid. Celle des 
Dehors d’un FolTé fec eft dangereu- 
fe. 148. Cdle des Places en géné- 
• ral ert une Science très-eftimable. 
189- Princit»! point pour faire une 
longue Défenfe. ipi. fuiv. Cd- 
le de la Contrefearpe. 201. £5? fuiv. 
Du Chemin couvert. 205. y fuiv. 
De la Demi- Lune. 207. y fuiv. 
Des liaftions. aïo. £<f Juiv. Celle 
du Bartion Dauphin à Maeftriclit. 
11. 3a 

DefUezs inconveniens qu’il y a de les 
mettre derrière les efeortes d’un Fou- 
rage. II. 92. Comment en pafler 
un qui ert occupé , en allant atta- 
quer un Ennemi qui fe trouve en ba- 
taille au-delà. 136. Comment le 
palTer en faifant retraite devant l’En- 
nemi. 139. 

Dehors", le nombre & la grandeur de 
ceux d’une Place en doit détermi- 
ner l’Attaque. I. 28. Leur grand 
nombre rend la Défenfe difficile. 
189 - Q.a;ls font les meilleurs. 142. 
, Suppléent au defaut des UalUons. 1-7. 

Fus- 


Digitized by Coogle 


DES MATIERES. 


■ FoiMellc de cenx qai ne font pas re- 
vêtus. 147. fif/ui*. Ceox desFodez 
fies fons dangereux à défendre. 148. 
Dtmt-Lunt', comment l’ouvrir. I. ^6. 
11 faut tirer à ricochet fur les Faces 
des Demi-Lunes collaterales de cel- 
le qu’on attaque. 8i- Différentes 
fortes de fon Foffé. 94. Conunent 
en faire la Uefeente & le Paffage. 
ibié. y y»iv. Sa Prife , qui doit 
toûjours précéder celle des Ballions. 
ÿ6. a fkiv. Préparatifs pour fon 
attaque, ibiâ. Il ne faut' pas la pref- 
. fer. 97. Tems & manière de l’entre- 
prendre. 98. y juiv. Attaque de celle 

Î |ui n’eft pas revêtue. 100. Ce qu’il 
aut faire pendant fon Attaque, lor. 
Comment la défendre. *07. 

Demt- PJacts d’^rmei de la Tranchée; 
quand néceffaircs. I. 5(5. Leurs u- 
fages & proprietez. ibiJ. Sont de 
relTource contre les Sorties. 57. 
Dimnhtio» de plulieurs Places par les 
Mines. II. 5. D’une Tour près 
d’Amfterdam. îd. Du Magazin de 
Crevecœur. jg. D'un Château à 
deux lieués d'UtreCht. ibtd. Du 
Château de Navaigne près de Alaef- 
iricht. 29. Du Château de Fran- 
cKimont près de Limbourg. ibid. 
Du Baflion de Chamilly à Maeftricht. 
32. Du Pont de Huy. 38. 

Denaitr, par quel defaut il y périt tant 
de monde. I. 181. 

Dtpenfrs inutiles; il faut les épargner 
aux Officiers. IL iio. 

D. ftflrei ; à qui il en arrive d’ordinaire 
à la Guerre. 11 . 177. 

Defciiiteidu Foffé; fu jettes à de grâhds 
inconveniens. I. 26. y fuiv. 11 cil 
bon d’en faire pluficurs à la fois. 68. 
Celle du Foffé de la Demi- Lune. 
94. y fuiv. Comment la bien fai- 
re. 96. y fuiv. Celle du Foffé du 
Corps de la Place. lOi. y fuiv. 
Comment y éviter le danger d'une 
incudatioD. ibij. Avantages donc 


on peut profiter félon les circon- 
llances. ibid. Précautions à prendre 
dans un cas qui la rend fort dange» 
reufe. ibid. y fuiv. 

Dèfertim dans les Marches ; manière 
de la prévenir. II. 69. 

Dtfçrirts ; fource de la plupart de 
ceux qui arrivent dans les operations 
de Guerre. II. 97. 

Dcÿii» ; chofe effentielle pour un Ma- 
réchal de Logis de l’Armée. JI. 
95. Méthode particulière d’y fup- 
pléer. 96. 

Detacbemeus pour l’Attaque; où ils fe 
rangent. I. 56. Comment fe font 
ceux d’une Armée. II. j2. Il faut 
en faire pour avoir des nouvelle» de 
l’Ennemi. 141. 

; quelquefois néceffairc pour le 
Paffage du Foffé. I. 104. Régies 
pour fa conlbuflion. 105. 

Dtnaut ; forcé par les Mines. II. 4. 
Dtrt6leurgéaéxz\ de la Tranchée; àqiii 
il doit s'addreffer pour avoir le mon- 
de néceffaire aux travaux. L 39. 
Avec qui il en régie le détail, i'bid. 
Commandement & devoir du Di- 
reftenr des Attaques. 187. y Jtiv. 
Difapline isi Allemans; ïbn éloge., II. 
69. y fuiv. 

Dtjù'jJHh» des Attaques; ell du reffo«t 
des Ingénieurs. I. 34. Comment 
régler celle des Troupes pour ru- 
pouffer une Sortie. 62. y fuiv. 
DiftaHCe qu'il doit y avoir des Dehors 
d'une Place aux Lignes du Camp. 

1 . 33. Moyen de mefurer celle de 
l'ouverture de la Tranchée au Qic- 
min-couvert de la Contreffaroe. 37. 

A quelle dillunce on'^oit établir la 
première Ligne parallèle. 5-1. Ccir 
le qu’il doit V avoir entre le» trois Li- 
gnes parallèles & le Cheniia-icou- 
vtrt. 53. 

DiJIribuiitm des Vivres ; ordje qn’on y 
, ubfurve dans les Troupes d!iUkma- 
gnc. 11. 6y. 
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Divtrt'Jfcmns', fl eft bon d’en procu- 
rer aux Troupes dans un Camp. 
II. 66. 

Doit; fa démolition. II. 5. 

JDoloirtsi il faut en faire provifion pour 
le Parc. I. 20. 

Dt/e pour faire de la bonne Poudre. 
I. Uî. 

Doilty i fortifications de cette Place. 
I. 147. 

Drai»m ; leur polie dans un Camp. II. 
51. Inconvénient de les faire com- 
battre ï cheval le fufil haut. 78. 
Service qu’on en peut tirer. 79. Sont 
de bonne volonté, tbid. ICtoient de 
mauvaifes Troupes dans leur origi- 
ne. tbid. (â fuiv. Préférables à l’in- 
fantcrie. *8o. 

Drague ; fes proponions pour les Mi- 
nes. il. 9. 

E. 

E Cluscs; avantage qu’elles don- 
nent au FolTé d’une Place. I. 103. 
Servent à en empêcher le PalTage. 
ibid. Précautions & remedes que 
les Aflîégeans doivent employer en 
ce cas. ibid. fi fuiv. Comment 
les rompre. 103. 

Etele de 'Minturt , établie eh France. 
II. ». 

Meoupes de Blanthijfeur', il en faut pour 
l’attirail d’un Siège. I. 5. ' 

EgUfts ; comment s’y retrancher en cas 
dattaque. II. 128. 

Embrajurti i difpofition de celles des 
Batteries. I. 70. Efpace qu’il doit 
y avoir de l’une à l’autre. 71. Com- 
ment en bJldcr l’intérieur. 7a. 
Emplactmeus ; ne font plus d’uüige à la 
téte’des Camps. I. 15. 

Euceiute-, celle d’un Fourage doit être 
formée avant l’arrivée des Foura- 
geurs. II. 91. Et reconnue exac- 
tement par des baueurs d’cllra- 
de. 92. 


Enfilades ; comment le» éviter à fa 
Tranchée. I. 41. A la troifièmc 
Ligne parallèle. 53. Au-delà de 
cette Place d’ Armes. 83. Ne peu- 
vent être entièrement évitées fur le 
Glacis. 87. Moyen de les rendre 
moins dangereufes. ibid. fi fuiv. 

Euntmit ; il faut fe régler fur leurs dif- 
pofitioDs quand on réfout un Siège., 
I. 2. Comment les chalTer des 
Contre - mines. 13 t. II. tS. 17. 
Comment le» pourfuivre dans une 
Aâion Vil» tournent le do». 1.12. 
Ce qu’il faut faire pour avoir de leur» 
nouvelles. 141. 

EufeigMi fon devoir. II. 130. Son 
polte quand le Corps efl en bataille. 
ibid. 

EniiiinKuf, grand defaut dans un Gé- 
néral. II. ^6. 

Eyau/erntus; il en faut pour le» Gar- 
des de Cavalerie à un Siège. I. 31. 
Comment faire & conferver celui du 
FofTé pour en favorifer le PalTaee. 
d8. loi. fi fuiv. Façon de celui 
de» Batteries. 71. 79. De celui de» 
Lignes. 170. Comment les Allié, 
gei peuvent détruire celui des Bat- 
teries des Aflîégeans. 21t. fi fuiv. 
Celui qui fêrt à l’Attachement du 
Mineur. 128. II. 10. 

Epreuves de diverfe» fortes de Mines. 

33- fi fuiv. 40. fi fuiv. 

Efeadrons ; comment les rallier quand 
ils font obligez de plier. II. 112. 
Moyen de les empêcher d’étre rom- 
pus par le» fuyard». iii-fifuiv. 

Ejcarmuucbes de Cavalerie ne décident 
de rien. 1 . 173. A quoi il» fervent. /i/W. 

Efearptmenti ü faut en profiler pour 
la Circonvallation. I. 1 1, 

Efeortes des Fourages. 11 . 90. Il ne 
faut pas mettre de» Défilez derrière 
elle». 92. Comment les retirer après 
le Fourage fait. 93. Comment régler 
fie dillribuer celle» d’un Convoi, 
» 47 - a fuiv. 

£/- 
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Efp^ ; nécdllté] d'en avoir. I. l^6. 
isf J»iv. II. 58. 

Etat-ma]tràz l'Armée; perfoones qui 
le comporenc. 11 . 51. Quand il y 
en a un dans un Camp volant. 52. 
Excavation d'une Mine; manière de la 
fuppuier. I. 118. (J fniv. U. 35*. 
/«il'. 

Extrciet; bon effet de celui qu'on fait 
■ lâire aux Troupes d’un Camp. H. 
Co. Puérilitez qu'il y a dans celui 
de l'Infanterie, iid. Ctiui qui eft le 
plus nécefiaire aux Soldats. 117. 
Exfiriti.ca en fait de Minet. U. 35. 
tS Juiv. " 

F. 

F Aces; celles des Piécei oppofées 
aux Attaques doivent être enGiées 
& plongées par le Canon des AlGé- 
geans. I. 70. 

Faihtliariié ; bons effets de celle du 
Général avec le Soldat. 11 . 6$ 
MeGre de Camp avec les OlGciert 
& Cavaliers de Ion Régiment, 
lop. 

Fa/cines ; provifion qu'on en doit faire 
avant l’ouverture de la Tranchée. 
‘ I. 17. Leur façon. iiiJ. Sont des 
ouvrages de corvée. 18. Leur ar- 
rangement dans la Sape. 47. Il doit 
y en avoir un bon amas fur le re- 
vers des Lignes parallèles. 53- 6f 
fniv. Leur ufage pour la conllruc- 
lion d’une Galerie. 95. Au Paffa- 
ge du Foffé. 97. toi. fniv. 104. 
Slanicre de les faire paffer pour 
conflruire le Pont. 101. Comment 
les arranger pour le Pont éSt pour 
fon Epaulement. i 03 . 

Fatigxti outrées caufent des maladies 
aux Troupes. II. 67. On doit les 
leur épargner. 89. 177. 
Fanffit-brajii i en quoi conGffe leur 
défenfe I. 146. sir (S fmv. Com- 
ment la rendre ijiuule. 146. 


Fermtiit’, il en faut de tonte grandeur 
dans un Parc. 1. 20. 

Ftronnerii ; il en faut tous les outils ' 
dans on Parc. 1 . 20. 

Fcrté- Stnnrtern (Le Maréchal de la) 
fait prifonnier par les Efpagnols. 

I. 10. 

Feu-, compaffement de ceux des Mi- 
nes à égale diftance. II. 13. Ce 
que c’ell que le Feu général, ihid. 
Comment compalTer ceux d’une Mi- 
ne à diftanccs inégales. 14. Maniè- 
re /Je le mettre aux Mines. 15. Par 
l'embouchure d'un Puits. 22. Il faut 
bien ménager celui de l’Infanterie, 
dans une Action. 107. 

Flaucs -, comment venir à bout de dé- 
Dionter les defenfes de ceux des 
Ba(iii.ns. I. 77. Comment affnrcr 
ceux d'une Armée pendant la Mar- 
che. II. 73. Et dans une Bataille 
contre un Ennemi fupérieur en nom- 
bre. 7Ô. 

Fo.ids ; il en faut de tout prêts pour 

. faire un Siège. I. 2. 

Fontaine-, cil d’un grand fecours dans 
le yoidnage de la Tranchée. I. 3 t. 

Foretroni ; on ne peut s’en palTer à ua 

siège. I. 5. 

Forfei -, il en faut pour le Parc d’ Artil- 
lerie. I 5, 

Forts paliffadez; ne font plus d’ufage 

. pour de fimples Lignes. I. 15. 

Faj/é-, proportions de celui des Lignes, 
i. 1 2. Quels font les plus mauvais ' 

f iar rapport à la Place. 2(5. Et quels 
CS meilleurs, ibid. 106. Avantages 
qu'ils donnent quand ils font revê- 
tus. iUd Ou taillez dans le Roc. 
27. Différentes fortes de celui des 
Demi -Lunes. 94. Leur Dcfeente 
& Paffage. ibid. (ÿ fniv. Foffé fec. 
94. 97. Fort profond. 94. De 
moyenne profondeur, ibid fniv. 
Plein d’eau dormante, py Com- 
ment s’enfoncer dans un Foffé fec. 

' 97. Différentes fortes de celui du 

Corps 


. -T ^ A B L E 


Ccrpt de la Place, loi. 103. Com- 
ment en faire le PalTage félon les dif- 
férentes qualitez. ;Wrf. (f fitiv. Fofle 
qui peut fe défendre fec & plein d’eau. 
101. Qui ell plein d’au, ibi J. Manière 
d'y faire un Pont. ibid. fÿ fuiv. Où 
l’eau eft grolfc & courante , ou peut 
le devenir. 102. fuiv. Comment 
lui donner ce courant. 103. Com- 
ment faire pour l’arrêter. 104. £3* 
fuiv. FolTé étroit , revêtu & fort 
liant de bord. lod. Où il n’y a 
qu’un foible courant, ibtj. Cora- 

- ment en faciliter le comblement. 
164. Défenfe des Folfcz étroits. 209. 

Fiutfices ; comment les rendre inuti- 
les. I. dy. ç2. Sont à craindre à 
la prife du Chemin - couvert. 91. 

Fuurages', manière de les faire avec fu- 
reté. II. 90. 91. A qui il apanient 
de les indiquer. 102. 

Fairagiuri ; ne doivent pas arriver a- 
vant que l’enceinte foit formée. 1 1. 9 1 . 
Ni en fortir. 92. Il faut leur ménager le 
plus de chemins qu’il eltpoflîble pour 
le retour, ibid. (S fuiv. Comment 
alTurer leur retour au Camp. 93. 

Fouribts de fer avec de longs man- 
ches ; il doit y en avoir au Parc. 
I. 19. 

Feumeattu de Mines ; où il faot en a- 
voir. I. 203. 206. £3* fuiv. Maniè- 
re d’y loger la Poudre. II. r 2. Leur 
fermeture, ibid. Comment y met- 
ire le feu. 15. 22. Leur diUribu- 
tion peur faire brèche à la Faulfe- 
braye & au Ballion à la fois. 39. Ré- 
glement de leur charge fuivant la 
qualité & quantité des Terres qui 
font au delTus. 38*. 39*. Table 
pour cet ufage. 40*. Voyez Mints, 

Frycr d’une Mine. 1 . 136. II. 13. 

Fi aucbimotii ; démolition de ce Château. 
•II. 29. 

François ; par quel accident obligez de 
lever le Siège de Valenciennes. I. 
10. Sont moins adroits que d’autres 


à faire des Gabions. 18. 'Un de 
leurs grands defauts. II. Cg. Defor- 
dre qui régne dans leurs Armées. 
70. Comment leur Cavalerie peut 
charger l’Ennemi avec avantage. 85. 
£ÿ Juiv. Et leur Infanterie. 107. £ÿ 
fuiv. 

Fraitrs ; leur polie dans un Siège. 
U. 31 - 

Fribourg en Brisgau ; litnation avama- 
geufe de l’un de fes Forts. I. 54. 
IJ2. Pourquoi cette Place fut pri- 
fe avant qu’on eut démonté le Canon 
des Flancs. 77. 

Front de èaudurc ; à quelle didance il 
doit être des Lignes d’un Camp. 1 . 9. 

Front do Place ; quel eR le plus foible. 
I. 28. 

Fronteau de mire. I. 72. 

Fuyards s comment les pourfuivre dans 
une Aêlion. II. 112. Comment les 
rallier, ibid. juiv. itp. £5“ fuiv. 
Comment les empêcher de rompre 
les Efeadrons & Bataillons qui (ont 
encore en bon ordre. 113. lao. 

G. 

G Ab ions; il faut en faire provi- 
Con dès le commençement d’un 
Siège. I. 17. Leur façon, ibid. Ce 
qu’on en payei 18. Les François 
les font mal. ibid. Comment les 
pofer à la Sape. 45. Où l’on en 
doit faire amas. 53. £ÿ fuiv. Leur 
ufage au Paffkge du FolTé. 104. 
Galerie ; quand nécelfaire pour la Dcf- 
ccnie du FolTé de la Oemi-Lune. 
I. 94. On peut s’en pafler quel- 
quefois. ibid. £3* fuiv. Sa conflruc- 
tion ancienne & moderne. 95. Pour- 
quoi la derniere eft plus profitable. 
■ ibid. Largeur qu’il faut lui donner. 
96. Manière de la bien faire, ibid. 
lÿ fuiv. 129. fü Juiv. .Sa conduite. 
133. Comment étayer & étan- 
çonner celles des Mines. 11. 10. 

Ma- 
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Manière de les arcbouter & remplir fmution des Places. 24. 252 2S. Ce 

folidemcnt. 12. fmv. qu’il doit obferver touchant les Fol^ 

Ga/swr; >1 en faut épargner la dépenfe lez. 26. Sur le Terrcin pour faire 

auxOfficiers.il. no. les Tranchées. 27. Sur les Dehors. 

Gardes ; leur difpofîtion devant nne 28. 29, Comment il doit régler l'é- 

Place invellie. J. 7. Quand on l’af' tat des Gardes. 38. Définition d'un 

hége dans les formes. 9. Rendez- Général. II. 53. Motifs qui doivent 

vous de celles de la Tranchée & de l’animer, ibid. Doit être magnani- 

Cavalerie. 31. Comment placer les me. 54. Affable envers tout le mon- 

dernieres. ibid. Réglement de celles de. ibid. Quelles doivent être fes 

de la Tranchée par rapport au nom- ‘ converfations. 55. Doit bien éiu- 
bre. 32- Devoir de celles qu’on ■ dier fon métier, ibid. Ne doit pas 

employé lors de l’Ouverture de la avoir de jaloufie. ibid. £? fuiv. Ni • 

Tranchée.' 39. Comment s’affem- être rempli de lui - même. 56. Ne 
bien: & montent celles de la pre-^ doit pas être incertain dans fes ac- 

irùère nuit. Md. Ordre de leur* tions, ni entêté de fes reniimcns./è/ié. 

marche, ibid. iS fuiv. Quand el- ü* fuiv. Sa contenance dans les Ac- 

les commencent à monter la Tran- lions. 57. Sa prévoyance, ibid. De 

chéc Tambour banant 43. Cel- quoi il ne doit pas fe mêler, ibid. 

les de la tête doivent fe retirer cf fuiv. Doit avoir de bons Rfpions 

à l’approche de l’Ennemi. 44. Quand & de bons Guides. 58. Soin qu’il 

celles de la Tranchée doivent en- doit avoir de l’Artillerie, des Vivres 

ircr dans les Lignes parallèles. 52. & des H^itaux. 5p. Doit être ac- 

54. Comment les y difpofer contre tif. do. Comment il doit fe con- 
les Sorties. 58. Devoir de celle de duire avec fes Officiera Généraux. 

Cavalerie en cas de Sortie, ibid. (ÿ ibid. Régie qu'il doit fuivre en les 

63. Ce que celles de la Tranchée employant. <5i. Sa conduite dans 

ont à faire dans la même occaGon. un Confeil de Guerre, ibid. (jf fuiv. 

59. 63. Il n’en faut pas trop em- Envers l’Officier particulier. <52. 

ployer pour la fureté du Camp. II. fuiv. Envers le Soldat. 65 fj* futv. 

89. Quand elles doivent fe mettre Ses attentions pour la confervation 

en parade. 126. Ce qu’elles doi- de fon Armée. 67. (ÿ fuiv. Avec 

vent faire quanti l’Ennemi s’avance. qui il doit régler les marches. 70. 

ibid. Ce qu’il faut faire quand elles fuiv. Ses attentions pour les Baga- 

(bnt attaquées de nuit. 178. ges. 71. Précautions qu’il doit pren- 

Gargeuebes ; on en doit être pourvû dre en occupant un Camp dans le 

contre les Sorties dans le Fofle. 1. <58. voiGnage de l’Ennemi. 72. En prê- 

Garuifpui il faut tacher d'affiuiblir cel- tant le Ganc dans la marche. 73. 

le d’une Place qu’on veut afliéger. Ses devoirs dans un jour de Batail- 

I. 6. Quand fes Sorties font dange- le. ibid. 13 fuiv. Pendant l’Aêlion. 

reufes pour les AGîégcans. <5i. 7<S. fuiv. Lorfqu’il eft inférieur 

Général en Chef ; ce qu’il doit faire à l’Ennemi, ibid. Quand il eft fu- 

quand il veut invertir une Place. I. périeur. 77. L’evenement d’une Ba- 

r>. Ses premières occupations, en taille ne dépend pas de lui. 169. 

arrivant devant la Place, sbid. Il doit Différens caraêlères des Généraux, 

la rcconnoître en perfonne. 22. Ce l'jo. ( 3 fuiv. VoyezOff (sers Généraux. 

qu’il doit conûdercr par rapport à la Général des livrés ; fa jurifdiêUon. 11, 50. 
îiwf //. / 
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GUtù ; en quel cas on y place la troi- 
fièuie Parallèle. I. 

Gorge de la Demi -Lune; comment fa- 
ciliter l'attaque de fon retranche- 
ment. I. 99- fÿ fiàv. Comment 
forcer le retranchement de celle des 
CaAions. iio. 

Gouverneur d'une Place ; négligence 
blâmable de quelques-uns. 1. 189. 
Fautes qui en refultent. futv. 

Précautions qu'il doit prendre avant 
qu'on l'allicge. iHd. Son Devoir 
durant le Siège. 193. fuiv, Kn 
quoi confide fa principale Science- 
coq. (J fuiv. 

Giénadtsi combien il en faut pour en- 
treprendre un Siège, l. 4. 

Grandeur d’auu ; qualité nècclTaire à 
un Général. II. 54. 

Guerre ; e(b un métier qui demande 
beaucoup d'application. II. 55. Four- 
nit toûjours quelque chofe à appren- 
dre. $6. 11 y faut donner un peu 
à la fortune. 80. 

Guerre de nuit ; ce qu’il y a à obferver. 
II. 143. 

Guidet ; apartiennent à l'Etat- major. 
II. 51. Nèccllàires à un Général. 
58. 8a. 95. 99. Ce qu’ils doivent 
obferver en conduifant les Bagages 
d’une Armée. 100. Qtii en doit a- 
voir principalement foin. 101. 


H. 


H a c n F. s communes ; il en faut bon 
nombre dans le Parc. I. 20. 
Hacbtues ; il faut en faire provilion 
pour le Parc. I. 20. 

Haltes ; pourquoi néceffaires de tems 
en tems quand on marche à l’En- 
nemi. II. 75. 

hauteur; mauvais effet de celle d’un- 
MeftredeCamp envers les Officiers 
de fon Kegiment. Il> iio. 

Hauteurs ; il faut s’en prévaloir pour 
la Circonvallation. 1 . 11. 


Herminettet i. il en faut pour le Parc; 
L 20. 

Htmbourg ; fîtuation avantagenfe de 
cette Place. I. 155. 

Hépital; où placer le petit à un Siège. 
1 . 31. Ce qui doit ^’y trouver, ibtd. 
Où mettre celui de la Tranchée 
quand la demiere Ligne parallèle 
eft achevée. 54. Importance qu’il 
y a d’avoir grand foin de ceux d’une 
Armée. II. 59. Mauvais effet des 
defordres qui y régnent. 67. Com- 
ment les prévenir, ibid. fuiv. 

Hottes & Bretelles i combien il en faut 
mettre dans l’attirail d'un Siège. 1 . 5. 

’ Hoyaux; leurs proportions pour les Mi- 
nes. II. 8. 

Huningue ; fon côté le plus foible. I. 28. 

Huy; démolition de Ion Pont. II. 38. 

Hyver pourquoi peu propre à faire 
des Sièges. L 2. 


J. 


J alousie : grand defaut dans un. 
Général. II. 55, 

3ltux; pourquoi néceffaires dans un 
Camp. Il, 66 115. 

Incertitude ; grand defaut dans un Gé- 
néral. II. 5(5. Comment l’éviter. 57. 
Infanterie ; ufàge qu’on en fait en in- 
veftiffanc une Place. I. 8. Doit 
condruire les Lippes faute de Paï- 
fans. II. Ce qu il en faut pour la 
garde de la Tranchée. 32. Son pof. 
te dans un Camp. II. 51. Dans une 
Bataille. 74. Ketraite de celle qui 
a fervi d’efeorte à un Fourage. 93. 
Sur qui en roule le détail dans l’Ar- 
mée. 104. Comment lui faire char- 
ger l’Ennemi dans une Aétion. 107. 
Comment la rallier quand elle eft 
renverfée. 108. Qauls font fes 
exercices les plus utiles. 117. Faux 
préjugé dont il faut la guérir, ibid. . 
Cf /»/-». Manière d’empéclicr qu’el- 
Icnefoit rompue par ksfuyards. 120. . 
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hgemeKr Général’, doit être confoltd 
avant que de réfoudre aucune enire- 
prife confiderable. 1. 165. 

lagniturs { leur premier devoir après 
Tinveftiflement d’une Place. I. 8. 
Ce qu’ils doivent faire pour déter- 
miner la Circonvallation. 9. Leur 
devoir pendant le travail des Lignes. 
14. 15. Où ils doivent être logea 
à un Siège. 31. fc? fmiv. Les Atta- 
ques font de leur reflort. 34. Or- 
dre de leur fervice à un Siège. 35. 
Devoir de cehii qui doit faire le toi- 
fé des Sapeurs à chaque Attaque. 
49. Leur devoir ii l’Attaque du Che- 
min-couvert. 87. 

■ Inondation ; quand elle e(t à craindre 
à la Defcente du FofTé. I. loi. 
y fniv. Comment y remédier. 
ibid. 

Inftrnmtns propres p6or les Mines. II. 
7. y fmv. Pour travailler fourde- 
ment fous terre. 17. 

Intendant de l’Armée ; préparatifs d’un 
Siège qui dépendent de loi. I. 8. 
Eft de l’Etat-major. II. 51. 

Intervalles ; les trop grands font dan- 
gereux. II. 

InveJliff'emeKt d’une Place ; comment il 
fe lait. I. 6. 6? fuiv 11 fuffit pour 
cela d’un Détachement de Cavale- 
rie. 7. Difpofitions à faire pour cet 
effet, ibid. 

Joun\ fituaiion du château de cette 
Place. 1. 156. 

Joye-, bon effet qu’elle produit chez 
le Soldat. 11. 60. y Juiv. On doit 
l’y exciter. 115. 

JuPite-, moyen de lafaire rendre exac- 
tement dans une Armée. 11. 63. 

K. 

K Etserswekth } défenfe bien 
conduite de cette Place. I. 
191. 


L 

L Andaü; éloge des fortifications 
de cette Place & de fes Folfez, 
I. 26. I62. 

Lerida ; de quelle manière les Lignes 
y furent forcées. 1. 176. 

Lietetenani Colonel ; fon devoir & fes 
fonfbons. II. 121. 

Lirntenant de Cavalerie; doit voir pan- 
ier les chevaux de fa Compagnie. 
II. 124. Ses devoirs en général, 
129. 

Lieutenant d'infanterie’, Scs qualitez & 
devoirs. II. 129. 

Lieutenant Général ; difoofitiom qu’il 
doit faire pour invertir une Place. 
I. 7. y fniv. Compte qu’il en doit 
rendre au Général. 9. Doit avoir 
les mêmes qualitez que le Chef de 
l’Armée. II. 8r. Scs fonflions jour- 
nalières. ibid. Comment il doit ga- 
gner la confiance de fes Troupes. 
ibid. y fuiv. Doit avoir des Ef- 

S ions & de bons Guides. 82. Son 
êvoir dans la Marche, ibid. En ar- 
rivant dans un Camp. ibid. y fuiv. 
En cas d’allarme. 83. Quand il eft 
de jour. 84. Le jour d’une Adlion. 
85. En marchant à l’Ennemi, ibid. 
Pendant l’Aftion. 86. Devoir de 
celui de la fécondé Ligne, ibid. Ne 
doit pas toûjours attendre les ordres 
du Général, ibid. y fuiv. Son de- 
voir à un Siège 87* 

Lieutenant Général de F Artillerie ; fel 
préparatifs pour le Siège d’une Pla- 
ce. 1. 8- 

Ligne de Contr'-afiprocbe-, fa conflrnc- 
tion & fon utilité. I. 1 97. y fuiv. 
Lignes d'un Camp; leur difpofîtion & 
leur façon.' I. ro. y fuiv. Ce qu’il 
y a à obferver Ih. delTus. 11. Leur 
mefure entre les pointes des Rc- 
dans. ibid. Piuficurs Profils diffé- 
0 b 2 rens. 
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rens. 12. 6? fuiv. Tems qu’on y 
employé d'or<Hnaire. 14. Leurs 
Forces & Barrières. 16. Doivent 
être proportionnées aux circonllan- 
ces. 17. Sont des ouvrages de cor- 
vée. t8. A quelle diftance elles 
doivent être des fortifications de la 
Place. 33. Leur conllruéUon pour 
être de bonne refiftance. 169. £# 
fuiv. i8i. y Il n’cft pas toû- 
jours avantageux d’eo forcir pour 
empêcher les Secours. 171. Juiv. 
Précautions à prendre pour n‘y être 
pas furpris. 173. £s? fniv. Celles de 
Circonvallation font les plus mauvais 
de tous les retranebetnens. 178- £9’ 
fuiv. Comment forcer celles de 
l’Ennemi. II. 158. Ü* fuiv. Com- 
ment s’y défendre en cas d’attaque. 
ï6i. (sf fuiv. 

Lignes d’une Armée-, ordre qu’elles doi- 
vent obferver dans une llataille. IL 
75. Où fe doit rallier la première. 
Il elle dl enfoncée. 86. Il ne faut 
pas trop les étendre en marquant un 
nouveau Camp. 101. 6? fuiv. 

Lignes p.irallèles , ou f laces d’ Armes-, 
Qi>and & où pratiquées pour la pre- 
luiérc fois. I. 51. A quelle diflance 
des Dehors de la Place on doit établir 
la première, ibid. Figure qu’on lui 
donne, ibid. Son étendue & Tes 
mefures. ibid. Son ufage. 52. Fi- 
gure <St mefures de la fécondé, ibid. 
Ses propriété!. 53. Figure de la 
troideme. itsd. Façon qu’on doit 
lui donner, ibid. Diflance qu’elles 
doivent avoir chacune du Chemin 
couvert de la Place, & entre elles. 
ibid. En quel cas il en faut une 
quatrième. 5.4. Ufage de la pre- 
mière quand la derniere dl ache- 
vée. ibid y fuiv. Ufage delatroifiè- 
me. SS- Leurs ulâirrs & propriété! 
en général. 56. En quel cas on 
place la dcinkre fur le Glacis. 84. 


Lille ; pourquoi cette Place ne put at> 
tendre l’alliiut. 1 . 160. Pourquoi 
attaquée par un de fes plus forts c6- 
tez. 184. 

Limbourg-, forcé par les Mines. II. 4. 

Lachets -, leur ufage. 1 . 20. Propor- 
tions de ceux dont fe fervent les 
Mineurs. II. 8. 

Legement dans la Brèche de la Demi- 
Lum ; comment le préparer. I. 9S. 

. £?* fuiv. Il y faut travailler quel- 
quefois de vive force. 99, Com- 
ment l’empêcher. 209. 

Lttemens dans la Bricbe des Bajliesis. 
I. IIO. 

Legemens dans F Angle rentrasst du Cbt- 
msn couvers. I. 92. 

Legement dans le Ftjfé-, comment l’éta- 
blir. 1. 68. 

Legement des Peudres dans les Four- 
neaux. IL 12.. 

Legement fur le Parapet du Chemin • cou- 
vert. I. 66. 87. Comment s’y con- 
duire en cas de Sortie. 67. N'a pas 
beaucoup à craindre des Mines. 99. 
Ufage de ce Logement. 91. Doit 
être bien afluré contre le Canon & 
les enfilades, ibid. Et ftoufTé à droi- 
te & à gauche dans l’epailTeur du 
Parapet. 92. 

Leug-wy-, fituation de cette Place. I. 
156. 

Lu.retnbeurg ; la fituation avantageufe. 
I. SS- Effet confiderable qu’y fit 
une Mine. II. 5. Attachement du 
Mineur dans la Contre-garde de l’un 
de fes BafUons. 36. £9' fuiv. 

M. 

M a O a I E R s ; il faut en faire pro- 
vifion pour un Siège. I. 5. 
Leur ufage. 19. Leurs proportions 
pour fervir à l’Atiachcment du Mi- 
neur. liS. II. 9. Comment les pré- 
cautionner contre les Feux d'artifi- 
ce. 
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ce. iUJ. Leur ufage dans les Mi- 
nes. L L2Ï: Ü 

Matfliicbi ; raifon de fa prompte red- 
dition en 1673. L Sh Effet des Mi- 
nes pour fa reddition & pour fa dé- 
fenfe. II. 4. Défenfc a un de fes 
Baflions en particulier. 30. £ÿ fitiv. 
Démolition d’un autre, qa. 

Mafftzint i il en faut avoir à portée 
pour un Siège. L a. Qpand il en 
faut aufli de Fourage. 3. Leur nom- 
bre & qualité dépend de pluûeurs 
circonflances. 4. 

I^ajor de Brigade j fes fonfllons. II. 
105. 

Major de Régiment; où il trouve les 
meilleurs coups à faire fur les dé- 
comptes II. t irt. Ses qualitez re- 
ouifes. taa. Ses devoirs & fonc- 
tions. ibid. Comment il doit diffri- 
buer l’ordre. 123. Son devoir quand 
les Gardes du Camp font atuquées 
de nuit. 

M'ijer CMralifoa devoir à l’égard de 
l'établiflement des Gardes à un Sié- 

f e. L 3^ Ses fonélions à l’Armée. 
I. 54. 104. A un Siège. 104. Le 
jour d’une Bataille. iHd. 

Maifou; comment s'y retrancher con- 
tre l’Ennemi. II. 128. 

Maladie! des Troupes ; un des grands 
objets de l’attention d’un Général. 
Il, D’où elles proviennent or- 
dinairement. ibid. Comment y re- 
médier. ibid. y laiv. 

Malpropreté des Camps; fort nuifible 
aux Troupes. II. 62. Sévèrement 
punie chez les Allemans, Çq. 
Manielitt ; on doit en faire provifion 
pour un Siège. L 5. Leur fajon. 
If). Comment les tranfporter a la 
tête des Sapes. 20. 

Marais ; donnent de grands avantages 
à une Place. L 24. Attention qu’y 
doit faire l’Affiégeant par rapport 
aux Attaques ibid. {jf fuiv. 23. 
Ihnbt; attentions d’un Général pour 


la bien régler. II. 20. fcf faiv. Quand 
on y c(^ obligé de prêter le flanc à 
l'Ennemi. 73. Ordre de celle des 
Efeortes d’uiit'ourage toûjours né- 
ceflaire. gi- Celle de l’Armée doit 
être concertée avec le Maréchal 
Général de Logis. Comment 
régler celle des Bagages. §2; Obfcr- 
vations fur celle des Troupes. t42. 

Maréchal de Camp ; fes fonêlions. II. 

Son polie dans une Armée. 
ibid. Ce qu’il doit obferver en mar- 
quant le Camp. ^ Quand il va au 
Fourage. po. (j: faiv. 

Maréchal de Logis de la Cavales ie ; Ton 
devoir au commencement d’un Siè- 
ge. L 3^ Ses fonêlions à l’Armée. 
11 . 5_i. 103. 

Maréch.il de Logis de rrtrm/e ; fa fonc- 
tion à l’Armée. II. 34. fon Emploi 
cil très - pénible. 24. Doit fçavoir 
defliner. 0.“'* «^oit fon 
premier foin. ibid. Moyens qu’il 
doit employer ponr connoitre le 
Païs où l’on fera la guerre, ibid. 
Son devoir par rapport à la Marche 
de l’Armée. 2^ (3 juiv. Son attention 
pou^ avoir de bons Guides. 10 1. 
Doit marquer le Camp de l’Armée. 
ibid. Et indiquer les Fourages &L 
les Logemens du Quartier général. 
102 . 

Maréch.il de Logis d’une Compagnie de 
Cavalerie; fes devoirs dit les fonc- 
tions. II. 124. J 31. 

Maffes de Mineur; leurs proportions. 

IL Z. 8. 

Matériaux ; en quel endroit de la 
Tranchée il en faut faire amas, L 
54- 55- 

Maxin.es générales pour prévenir les 
Sorties de les rendre inutiles. L Ui 
(ÿ faiv. Celle des Allemans pour 
empêcher le Soldat de s’ennuyer. 
11. Cti. Des mêmes pour faire fubll- 
Btr commodément leurs Camps. 

Mafeace; avantage qu’on y lira des 

B b 3 • Con- 


Digitized by Google 


T A B • L E 


Contre-mine». II. (L 

Méihti ; ce qu’il en faut de proviûon 
pour un Siège. L ^ 

JlJétLiim des Hôpitaux ; précaution 
nèceflaire pour en avoir de bout. 
Il 62^ 

Médifaïue ; comment la reprimer dans 
l’Armée. II. 

Mcmürti ; ceux qu’un Maréchal de 
Logis de l’Armée doit fe former. 
Il- Autre» qu’on donne 

aux CJfficiers Généraux pour la 
Marche de l’Armée. üS. 

comment y remédier. II. <S«. 

1 16. Comment les Alleman» la pré- 
viennent dans les Marches. 6 g. 

Mrjlre de Caap ; ce qu’il doit faire 
pour s’attirer l’eftimc de fon Régi- 
ment. LL lOQ. Pour avoir une bon- 
ne Troupe nien difeiplinée. i iQ. 
Son devoir le jour d’une Marche. 
1 1 L En arrivant au Camp. ibid. Pen- 
dant le féjour* qu’on y fait. ibid. 
Lorfqu’il marche par étape avec fon 
Régiment. 1 1 •>. A un Siège, ibid. 
Le jour d’une Bataille, ibid. Exer- 
cices qu’il doit faire faire à fon Ré- 
giment. 114. Sa fonftion qijand il 
e(l de Piquet, ibid. 

Jdifurts pour la Poudre; celles dont 
il faut avoir bon nombre aux Batte- 
ries. L ' 74. 

Metz ; par où on peut l’attaquer avec 
le plus d’avantage. L 28. 

Meziaa ; quel eil fon côté le plus 
foible. L 28. 

MUei ; quand il cd tems de faire fau- 
ter celles du Chemin-couvert. L $0. 
Quan 1 les AlTicgcz les font jouc^ 
TAttaque de la Demi • Lune. gg. 
Comment les employer pour com- 
bler le l'ofTc. I :di. Comparaifon & 
difl'érerce de leur ul’age- si de l'uti- 
lité du Canon. 1 1 1. Raifons de leur 
eD'et démontrées. 1 1 1. y fuiv. 
Supputation de leur excavation. 1 1 S. 
(jf Jutv. II. 2Ô*- ^ Ai'*'- Com- 


ment les charger. I. ttg. Ü_fui9. 
135 Quand & comment les fepa- 
rer en plulieurs Chambres. la.t. 
/«V. Leur différence. 1^2. j}eiv. 
Figure de leurs Chambres. 134. De 
quelle manière les perfrétionner. 
ibid. Juiv.. Comment les boucher. 
13.Î- ü fttiv. II. 12- Etabliffement 
du Foyer. L i.^d. Que faire avant 
qu’on les faffe jOuer. ibid. fÿ /uiv. 
Après qu’elles ont joné. 137. ÿ 
fuiv. Précaution effentie^e dans la 
conllrièlion des Mines. 203. fÿ liiiv , 
Tems de les faire jouer. 204. Leu», 
effet pour la prife ou pour la défen- 
fe de plulieurs Places. H. 

Comment y mettre le feu. lL 
verfes manières de leur donner de 
l’air. lA Réglement de la charge 
qu’on y doit mettre fuivant la qualité 
& quantité des Terres qu’on veut 
enlever. 39*. fÿ /uiv. Table pour 
cet ufage. 40*. 

Mincir i quand, où & comment l’at- 
ucher pour combler le Folié. L 
104. to6. 127. & fiiv. Ce qui doit 
précéder cct attachement. J27. Ma- 
nière de l’attacher. 128. fk fuiv. 
11. 2: Son métier cR le plus péril- 
leux de la Guerre. L 1 20. Com- 
ment favorifer fon attachement, ibid. 
1J2. Doit être en garde contre les 
Contre - mines. 130. Comment il 
peut les découvrir & ruiner, ibid. 
(S fuiv. En quel cas il faut le rat- 
tacher de nouveau. 138- Comment 
l’attacher au Roc. i.to. Logement 
qu’on doit aRimer aux Mineurs à 
un Siège.' 3^ Comment les foute- 
nir en cas de Sortie fur eux dans le 
Foffé. ûiL llilloirede leur écablif- 
fement en France. II. l fs" faiv. 
Endroits où ils ont fervi avec ré- 
putation 3: L tL Leur paye. ^ 
Leur fervice. û. (S faiv. Leurs in- 
flrumt-ns. j. 

Meiejfe ! ett peroideufe aux Troupe.'. 
II. lis. Munt', 
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Mom ; fituation de cette PItCe. L t yr. 
DifRculcez qu’il y eut A Ton Siège. 
Mi. Son attaque facilitée par une 
Mine. II. 

"Mtmtmcift fa citadelle efl à l’abri da 
Ricochet. L 5^. Coromenc on y 
pratiqua la Delcence du KoflÜ. 94. 
Autre* particularicez remarquables 
de fon Siège, 

JklmmHian\ felocus de cette Plue. L 
157. Lx;s Mineurs font bien afoa 
Siège. II. â. 

Monireyal ; fituation avantageufe de 
cette Place. L iü 

UoHiKre i excès blâmable à cet égard. 
II. lit. 

Idarturs à Bomhts ; combien il en fkut 
pour faire un Siège. L 5. A quel- 
le diftance l'un de l’autre ils doi- 
vent être en Batterie. 50j Endroits 
fur Icfqnels ils doivent tirer. iUd. 
(ÿ fuiv. Leur jurte calibre. 8r. 

Mtrtiers à Pierres i leur nombre né- 
celTaire pour un Siège L £. Leur 
ufage. JJ. A quelle diftance les 
mettre de l’endroit fur lequel ils 
doivent drer.' 81.' Leur juire cali- 
bre. ibid. 

Mors sers portatifs à Gr essaies ; defap- 
•prouvez. L 3î. 

Molli (La) fituation avantageufe de 
cette Place. L i5t. 

Mta/f uetons ; quand la Cavalerie doit 
Ten fervir. 11 . 107. 

Mouzijn ; fituation de cette Place. L. 
15(5. Comment on fit à fon Siège. 
Md. ifin. 

JihyeM de tirer jufte en battant à plei- 
ne charge. L 78. 

Munitiosts ; leur abondance ne nuit ja- 
mais. L i: Etaf de celles qu’il faut 
pour faire un Siège, ibhf. Celles 
dont une Place doit être pourvûë.- 
101. 10'^). 

Mur ; manière de chambrer dans ce- 
lui qui n’efl pas terralTc. II. 12, 
Comment difp.ofer les Eouineaux. 


dans un Mur tcrralK pour faire 
brèche, nû. (jf fuiv. 

N. 

N Amur; par où l’attaquer avec 
le plus. davantage. L 28. Côté 
de fon Château qui n’a rien à crain- 
dre du Ricochet. 5J, Batteries ex- 
traordinaires employées contre cet- 
te Place. 2^ Situation de fon Châ- 
teau. 153. Ses beaux Soûterreins. 
II. (L 

Atnew/gisf ; démolitioi\ de ce Château. 
II. 22; 

JVegli^estce des Officiers dans leur rap- 
port; fes mauvais effets. If. 97.. 

Neaf-Brifae-, régularité de fon afliet- 
te & de fes fortifications. L 22. 

Nourriture-, la mauvaife caufe des ma- 
ladies aux Troupes. II. 6 j^ Com- 
ment y remédier. èS. 

Nouvelles ; ce qu’il faut faire pour en 
avoir de l’Ennemi , quand ou en 
efl à portée. II. 14t. 1^4. 

O. 

O bservations far la recon- 
noiffancc des Places. L ii. Sur 
l'Attaque d’une Place haute envi- 
ronnée de terres baffes & de Ma- 
rais. 34î ü Sur une autre fi- 
tuèe dans une plaine. 2^ Sur les 
Foffez. '2tL fuiv. Sur l’ouver. 
turc de la Tranchée, tj. Sur le 
choix de l’Attaque. 23. £ÿ fuiv. 
Sur l’arrangement des Travailleurs. 
40 - Sur leur travail. ^ Sur la 
dlîlancc à mettre entre 1i~troificme 
Ligne parallèle & le Chemin -cou- 
vert de la Place. 54. Pour préve- 
nir les Sorties & les rendre inutiles. 
,S7- Sur la dirpofition des Batte- 
ries à Canon. 2 °i tirer juf- 

te 
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le en ricochet. J 2 i Sur les Tran- 
chées au-delà de la troinème Place 
d’Armcs. üi. Sur la Marche de 
l'Armée & en arrivant au Camp. il. 
14 S. Quand on va à la guerre de 
nuit. 14:^. 

Obus , cfpece de Canon court , defap* 
prouve. L fia. 

Officitrs ; devoir de ceux qui Tont pré- 
pofez à la Sape. L £0. Comment 
ils doivent fc former. H. ££. Qiicls 
font les meilleurs pour le comman- 
dement. 61. Grande part qu’ils 
ont aux mauvais fuccès. Cü. Doi- 
vent connoître la fltuation de leur 
Camp. 7 t. Comment gagner leur 
amitié. 100. En quoi ils doivent 
fe diftinguer. iii. Ce qu’ils doi- 
vent faire pour rallier les fuyards. 

I T2. fuiv. Devoir de celui qui 
commande on Convoi. 1 fuiv. 
Quel doit être le principal objet de 
tout Officier employé. 1^. Leur 
devoir dans une Âftion. 16g. £5* 
fuiv. Réflexions fur la négligence 
de ceux qui font commandez, i^.y. 

fuiv. Devoir de ceux qui font 
de Piquet. 178. 

Officiers des Mineurs-, leur fervice. II. (L 

Officiers Généraux ; leur devoir par rap- 

f on à la conftruétion des Lignes. 

> [4. Leur fonêUon à la IVan- 
chée. 164. Doivent confultcr l'In- 
genieur Général fur toutes les en- 
treprifes confiderables. 165. Com- 
ment un Chef d’ Armée peut les em- 
ployer utilement. II. Éi. Quels 
font les meilleurs. ibiJ. Comment 
ils peuvent gagner la confiance des 
Troupes, ail (â fuiv. Reflé- 
xions fur leurs divers caraaèresd’ef- 
prit. 170. (3 fuiv. 

Os dre-, comment & par qui doit être 
diflribué. H. 12;^. Comment s’af- 
furer que ceux que le Général en- 
voyé leroni rendus aü plusjufle. 142. 
Ordre de Baiaiile -, doit être conunuiu- 


L E 

qué à tons les Officiers Généraux 
avant l’Aélion. II. Doit être 
réglé fur les difpolluons de l'Enne- 
mi. ibsd. 

Ouverture de la Tranchée. L 27. Quand 
elle doit fe faire, jd. M^cn d'en 
mefurer la diftancèau Chemin -cou- 
vert de la Place. 22 : Ufage de 
cette connoilftnce. 28. Précautions 
à prendre fur les lieux où l’on veut 
la faire. 2g; Voyez Tranchée. 

Ouverture pour la Defcente du Feffié j 
Voyez Debeuebement du Feffié. 

Ouvrage-, marque infiiillible que l’En- 
nemi l’abandonne. L 22 : 
faut faire en ce cas. ibid. 

Ouvrage à Corne ; l’emporte fur tous 
les autres Dehors d'une Place. L 
14t. Raifons pourquoi, ibid. 
fuiv. Où il doit être placé, ibid. 
Comment il doit être conditionné. 
ibid. Son attaque. 14^. fuiv. 

Ouvrages imparfaits de la Tranchée; 
comment ty conduire en cas de Sor- 
tie. L £§, 

Outils-, combien il en faut mettre de 
chaque cfpece dans l’attirail d’un 
Siège. L i Leur différent ufage. 
20, II doit y en avoir bonne pro- 
vifion fur le revers des Lignes pa- 
rallèles. £2. iS fuiv. Ceux dont un 
Convoi doit être pourvû. II. 147. 

Outils de Mineurs -, indirpenfableraent 
néceflaires pour un Siège. L 
Leurs qualitez requifes. 24- Leur 
dénombrement. II. 2, Obfcrvationa 
fur leur fabrique. 2i t'ont travail- 
ler fourdemcüt fous terre. 17, 

P. 

P Aïs ; un Général doit connoître 
celui où il fera la Guerre. II. 72^ 
Pa'ifaus ; nombre qu’il en faut pour 
commencer les travaux d’un Siège, 
L £. Quand on les congédié. 
ibid. Ce qu’on leur donne pendant 
. qu’ils 
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■ qalls ftrvenc. (L LTitite 
que homrae. ix. L2>.- ' ' - 

FéUfêiti ; par quel moyen les mieux 
Miner. L 158. Leur ufage aux LÀ~ 
' ■ goes. ï6g.~Wfiiiv. • 

Pamir s i. on en doit faire providon 
. pour un Siège. Leur uTage 

>n PalTagc du FolTélo?. ” 
Partftt { façon d« celui des Limes. L 
ly. . Conftruâtion de celui &s Bac- 
téries & Canon. 71. Celui de la Pla- 
ce doit être ralele plus près pofli- 
ble par le' ricochet. Façon de 
celui' des Baiieries à Bwbes. 70^ 
Para Tes préparatifs.*!. l 8> Oudts' 
donc on doit y avoir provifion. ao. 
Éf futv. Où placer le petit iParc. 
^ Ce qui doit t’ji trooeer. ièid. 
Où mettre le grand Parc d’ Artillerie. 
8 t. Quand il faut faire changer de 
place au petit. ^ .r ‘ 

Pmtÿi ÿ grand dmut dans un Gé- 
nâal. IL éo. Ses mauvais e£Firts. ^ 
Partie ce que c'eft ,& fon uûge. TT. 
58- Ce qn’on y doit obferver. 144. 

de l'Avant -folTé. L 84. ~Co- 
rai da CoflTé de la Oeass-iaM ^ 
ff yêrâ. '97. (f fmv.'' Du Foffé% 
Corps de la Place, loi- faiv. 
Comment y procéder félon Tes dif- 
férent avantages. iHd. Manière de 
le £ûre quand le FolTé efl plein d’eau. 
Mi. & faiv. ' Elévation largeur 
du Paflage. îoa. Quand il efl fort 
dangereux. Md. fi faiv. Précau- 
dons en ce cas. Md. Très-difficile. 
103. ^5. fi faiv. Que faire pour 
y réaŒü 10^ ' ff faiv. ‘106. . An- 
tre grand oUtacfe qoi t’y oppofe. 
107. Comment le vamcre Md. d 
. Jmv. U faut tacher de l’empècher 
pour la Dèfenfe de la Place. 210. 
Comment s’y prendre, ibid. fi faiv. 
Pliait iun Dr/!// 'qui efl occupé, 
•O allant attaquer .im Emnemi qui 
cft en bacaille au-ddà. II. 13g. 
Ptaaa de boof; farvoient autrefois 
rsmr //.' 


à la conflruAion des ’Gakfies. L 
os. Pourquoi on a- aboli cet flage. 
ibid. t . - - 

PtSn ctmbéas ; leors propoitioiu pour 
les Mines. U. p. ■ • 

Pttks dt bais; inconveniens pac rap- 
port à Irur ufage. L gQ. m .. «r. 
Peilei de fer i leur ufage. L to. 
Permgaan -, fluiation de fa Citadelle. 

L SAi ^ Siège. r^7. 

PbUipsbaafti fou côté le plus foible. 
L 28. Quelques -unes de fet- tètes 
font à l'ahri du Ricochet.^ Moyen 
qui en facilita la prife. IL^ 

Pics à deux priâtes iléon proportions. 

H. 2; ’i 

Picj à rot i leur ufage.- L 22. Leurs 
proportions. II. 3, 

Pics üyaax; leur ufage. L so. 

Pierres ; avantage d'en cirer au Pafla- 
ge du Foffé.. 1.97^ Lia, 

Pierres à fafili proviGm qu’il en fant 
pour entreprendre un Siège. L 4. 
P/rwrrr ;Voycx Mtrtitrs à Pierres. 
Pinces de Msatari leurs proportiona. 

Pntbes ; il en faut 4 )m noinbre pôor 
on Siégé. L 12.. t«ur ufage. 20. 
Leurs proportions. 11. $■ 

Piaaet } fon udliié contre les Sorties. 
'L .29. , ' .fv,-. • 

Pifaatsi On en doit&ire bonne pro- 
viflon avant l’ouverture de la Tran- 
chée. I. 17. Leur façon, il. Sont 
des ouvrages de corvée, ibid. En- 
droit de U -Tranchée où il fout en 
foire amas. £2- (i ûeiv. Leur ufage 
à la conflroètion ju Pont pour le 
Paflage du Foffé. 101. fi Jseiv. 
Place ; combien elle peut tenir étant 
bien défendue. L 4. Son inveltiiTe- 
ment. 6. Obrervations for fâ recon- 
noiflance. 2X. Manière de la reetm- 
noitre de jour & de nuit. 22. 
Quand il efl indüférem par où on 
l’atuque. Ce qui la rend inat* 
uquable. Md. fi faiv. Avantages 
Ce que 
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qoe lai donnent le* fends bas & le* 
marais. 2^ Par où l’attaquer avan- 
tageufemeDt fi elle efi fituée fur ane 
rivière. 18. Il faut toAiours choi- 
lir le côté le plus foible pour l'Atta- 
que. 52- Pourquoi les Places font 
aujourd'hui plus faciles à prendre 
qaauirefois. lao. Attaques d’une 
Place régulière. 140. Il y en a peu 
qui le foient. Hid. Ce qui fupplée à 
ce defaut. ibU. & Juiv. Comment 
attaquer le front de celles qui font: 
couvertes d’un Ouvrage à Corne. 
142. Jtàv. Celles qui font fiuiées 
. fer une gmde Rivière. £îf /«v. . 
Celles qui ont des FaufTe* • brayes. 
146. Celles qui , entourées d’une 
vieille Enceinte , ont des Dehors à 
la moderne. 147. 6 ? /“iv. Celles 
cpii foiu fitnées dans un Marais, i to. 
y faiv. Sur une Uauteur. . 152. 
fÿ Juiv. Sur le fomraet d'une Mon-, 
tagne & fur des Efearpemens. 155. 
iS fuiv. Celle* qui font fortifiées de. 
Tours balUonnées. ida. (ÿ fuiv. 
Régies générale* pour leur Atta- 
que. i8;t. fuiv. Comment les 
bien défendre. 180. fuiv. Provi- 
fions qu'on y doit faire. 191. 106. 
Précautions à prendre avant qu'el- 
les foient afliégées. loa. Comment 
en empêcher le fecours. 11 .: 17^. 
y fuiv. 

Piu!ti-d’ i comment barrer, les 
Sortie* par leur prolongation. 1 ^ 
20- 57. 'l'ems que la première doit 
être achevée à la Tranchée. 4.3. 
Doivent faire un feu condnuel pen- 
dant l’Attaque du Chemin - couvert. 
87. Prife de celle du Chemin cou- 
vert de la Place. 92. {^fuiv. Voyei- 
L/jMs foruUiltf. 

PUifiTs ; . bons effets qu’ils prodoi- 
fentdansun Camp.<ll. 6 Û. ü fuiv. 

Pfeju; ceux des Place* fortes ne font 
pas, à négliger.- Is- 21^ Manière par- 
uoUiercd'^a faire jl’un;Païs. D.gi}. 


a fuiv. Qjii doit fidie cdul de la 
Marche de l’Armée. 98. 

Plattt-formtt de Caïun; combien il en- 
faut pour faire un Siège. L 4. A., 
quelle hauteur il faut les établir en 
mtterie. 70. dJ fuiv. Pièces dont 
elles doivent être coiimoféei. 7t. 
Comment pofer «Sc alT^mir leur»: 
gîtes. 2^ Leurs diroenfions. iiid. 

Piutte- fermes, de AUrtiert ; combien ili 
en faut pour un Siège. 1 . 1. A quel- 
le dillance les placer de rËpaoie- 
ment. 22 : Leur conflrufl ion. Ko. 

Ffearé ; . provifion qu’il en faut poor- 
faire un Siège. 1 . 4. 

Peiittjfr, qualité requife dans un Gé- 
néral. II. ùz. 

Ptuti qui doivent fervir à la commtK 
nication des Quartiers dans un 
Camp. L IO-. & fuiv. Quela font 
les plus -fHrs & les plu* fermee la 
Leur rupture caufe la levée de Siè- 
ge de Velencicanes. iM. Il en 
faut plufieurs de bien couverts à 
chaque paffage. ibid. Conflraêlion, 
de. celui qui doit fervir au Paffage 
du grand Foffé d’une Place, int 
^ Juiv. Son élévation & fit lar- 
geur. 102, Comment y établir une 
Galerie, ibid. Oéntolition de celnL 
de Huy. II. Comment en conf- 
truire un en préfence de l’Ennemi. 

LÎL 

Pertes des Lignes { comment les cou- 
vrir. L uL 

Peudrei ce qu’il en fant à-peu-près. ; 
pour faire un Siège. L 4^ Com- 
ment la Aetireen fureté fur les Bat-- 
teries. So. Sa fabrique. 1 12. Com- 
ment la garder & conferver. ibid.. 

Ses effet*. 113. fi. fuiv. Refiéxion* 
fur fes effets. 1 16. fi fuiv. Elle 
doit être bien ménagée dans une 
Place afliégée. lot. Il en faut 
beaucoup pour, l’apprentiffitge des^ 
Mineurs. 11 . ^Comment la. loger- 
dau lea Eouiaeaus des Mines, mi 

Coa< 
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en i^Toir & calcoler la 
qaalktf pour lei Minet. J; iio. 
ÿ/i*c. II. aS!: y Jfcww' • 
frétMaitm pour rendre me Sortie 
inutile. L 6i. Contre les Sordea 
dans 4 e Fofld. • 6 j. Pour que les 
Sauciflons d’une Mine, ne le cou- 
pent. U. En occupant nirCarap 
dans le v^inage de rEnnetni 7«. 
Quand on doit prêter le flanc dans 
. une Marche. •'. > <iS- . 

PridiliOie» -, quand il eft permis à un 
Général d’eir témoigner. II. do. i. 
fréfortoifi des Attaques. X i7_- Gtnt 
du Parc, it.-, * .-v , 'k'- 

Prnài de l’Armée.; elt deCEot-na- 
Jor. U. - t « t*;'. 

/>réflS!)wm ; omditd aéadlâiR è un ton 
Général. 1 l sHT ^ ** 

Priau d* Ctndé’, voyez Credé. 

Priarrr; .pourquoi il convient de leor 
donner le commandement des Ar- 
mées. II. 5^ . ' ■ J. 

Pri/t du Cbetnin-eoovert. L Quel- 
le en ell la meilleure mamére. 87. 
(^le de fa Place d’Armes rentrante. 
os. fallu. Oelle de la Deras-Lo- 
ne. 2^ (f ysrv.'*'Prteantüs nécef- 
faires'pour cette prile. iéid.* Celle 
des BalHons. uu. i^faiv. •« 
Pr^rtié i combien nécefliure aux 
Troupes. JL tas. n,*. ■- 

Paüi ; comment mettre le feu à nne 
. Mine par fon embouchure. 11 . 12. 
Suffit pour faire fauter une Tour 
d’un médiocre diaipétre. ^ 'W 
• - ■' .?> * -4;?^>eêt*t aré» 

‘ ' *■' ï Q, 

i- t «é- % .‘ A V; -X» • 

O UARTiaadu Roi; oh le placer 
à no Siège.'- L 31^ A qui il a- 
partient d’en difpofer lesLogemens. 
. II. . ■•'V 

.Jfaartitrii héceffitc' de la communi- 
cation de ceux d’un Camp.' I. 31. 
Comment empêcher que les AŒé- 
gez n'en enlèvent a ucun. ^ a *. 


1 } Ahbavz de Mine ; oà & co4B> 
XV ment les faire. L S04. aia. Vo « 
yez Galuiis dts Miaes. <?" t 
Ravmt{ û fant en profiter pour, la 
Circonvallation. I. rt. 

Bat aa a ^ aatt dea Places; obrervationt 
-A faire là -défias. L ü. Comment 
laiùre de jour & de nuit. 21. Sot 

r ' elle doit principalement a'écen- 
-28, y Juv. ‘ 

néoeflmrus poUr dounir les 
.Ponts -de commdhieation' dans un 
Camp. L 10. Lear difianoe daat la 
■Mnfiruâion des Lignes. iX Siuta- 
üon qn’il .• faut leur donner. iliJ. 
Leurs proportions 12. On en doit 
couvrir les Portes & Barrières des 
Làgnet. id. Moins nécefliûret dans 
Jt ContrevsUadom ij. - -.à-cvS'-» 
JUdoatiifatffaMeii nêlbnt pins d’n* 
£ige dans la Circonvallation. L 15. 
X^éatoas fur l’ufage des Baueries qm 
tirent i pleine charge. L 7^ Sur 
• les eftm de la Poadre.‘ti6. fah. 
Rtpmtnt; comment un Colonel doit 
le regarder. II. 109. 

RétUmm de la Charge des Minet, 
• fiiivanc la qualité & quantité dw 
Terres 'qui (ont au deifus. 41 . 38*. 
y Jaiv. i 

Rrjbvr (Corps de) force de celai de 
ttiTranchée. L 58.' . ^ar.;. 

Rttaar des Foaragsurs au Can^^^oat- 
ment l’affures. 11. 93 r. mt 
R ttrmtu, eft plus diffimle qoe la vic- 
tosre. ..iL 7£. Il faut la ménagés 
. aux efeortes d’un Foorage. »g. 
Comment la leur fafifc fum.* ^ 
Manière de la faire en préfenceœ 
FEnnemi <par ms- Défilé.;- laÿ.* En 
pats ouvert. -i 54. y (atv. » 
Xttrambimeat i ipiei' efl le plus mtu- 
. vais, de tous. rf.*S78; Quandi A 
comment faire celai de la Demi- 
C-c 2 Lme. 
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Lune. 2 cL Sa nfeeflit^ pour It 
Défenfede cette Pièce, tbid. Coin- 
ment en faciliter l’Attaque. 99 . ico. _ 

Xomment le défendre. io'A. td fiûv.'' Rubanii dépwift i 
NécefTité de celui dei Gorges des ficiers. iLjlèK 
'iBaftiona. 2 t^. Juiv. Sa conftrnc- 
üon.-t>id. Comment le. forcer. 4 to. 

Comment iorcer celui des Ligwa. 

U. n8, & fmh. Ce qu’il faut ob- 
lerver quand on y elt entré, -ido. 

Comment k défendre en cai4’aua* 
que. -Itfl. Cs? faiv. v»; 

Riàcbttii obfervations fur leur ufage. 

A 5 ^J^)Wnd il faut les employer. 

.73. Manière de le fiure. ibii. faiv. 

£n ouoi conGde leur perfeâion. 

. ^ Pourquoi ilf ne doivent jamais 
tirer en iaJve. 2 i: Propriétés de 
leurs fiatterias. 7^ Leur ofiige pour 
ta PtUt da Cbemin*eoovert. Ss. 

Leur milité an Paflage du FolTé, 2 Î. 

97' riQ- Eq quel cas il faut les ani* 
mer & renforcer, ibid. Qiiand il les 
faut noUir. Qiie nure quand 
«HD ne peut Tes emploÿér direfft|s>-. 
ment ou point du tout. ibid. Faivs* 
rilênt k Paflage du grand . Foffé. 
loS.-tf fuiv. Où les placer pour, «et 
effet, ibiii Ne peuvent sien<«lipitB' 
ks Tenailles. 107 . ■ * #. StdMt 

kàvurt i rend quelquefiMS niic^Place^ . - oê PI 
inattaquable du. . câ«4 ait ^«Me >4ê^ wot 
trouve. L 2 ^ Éÿ /idsa èp— tig e s .pende 

iqefua pMt urcrMOjWrqUitq» 
verfe une Ville aln^éc. op. SiAa- 
tion qu’on Jai donne par rapport an 
Ckmp. fl. Va. CoiqaMntca défen* 
flàafc 160. S fm. ■■ r- ., 

el ap'H reBil nne^iaoe i». 
e.. 1. t^^OùitUs .qn’il fait 
Aper...-ÿ <Ce .^*il Cuit 
1*00 : en tre ure an fied. d’u> 

, RC.>Place:'JlS»iCM»me8t y attacher 
k^liamiswékd.K tWlre ta’3 Jiut 
iMC M.|nlevqèli(>ne tonb edbm 
I qu’au, ydüt. 


dre le 
£h;^ 


Siège 






& piedeaSlt 
Ssbk ftrtt iSftMffts { 
ce terreâiilIL .tfibd 
bien il derghadeaied 
fe cobe<^aÉib^eaMa 


d'en 

à l'abri du' 
don. iys. *~ 

Safimi Voyer Saiat-Amid. 1 ' 

AW»quaiitéilM|à da» iini^ 
iiéraL U. ^ 

<Ss/r ; quand ulaac «ommqàoeyidtfem- 

ployer*. 

' CoiqiisqM elle w coidiiX^V. Son 
WOU'iàqil. QB’oi 
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troBve à iOn ftrvîr. ^ Moyen de 
la faire bien fervir. iSit, Comeaeoc 
elle devient Tranchée ou Place 
tfArmes. ^ .Pria m'on en dcùc 
’ payer à proportion dn danger, ibid. 
Avance mdint à mefure que le penl 
augmente, Combien il en faut 
employer. ' p<M#-rétabliflêaaent de 
la «roifième Parallèle. ■.S'i- Ne doit 
ptf 'être poulTée trop loin. S&: 
Comment la diriger dat» le Para- 
pet du Chemin -couvert. ^ Son 
ufâge à la Defcente du F(W. ÿj. 
A rattaque de la Demi- Lune. ^ 
6T /utv. A"la prife'dn Retranche^ 
ment de la Gorge, iss. Et des 
Traverfe». itJd. Avantagea de fon. 
prblongèment.' itid. Comment la 
renverîer. aod. *' 

Safears; où les loger à on Siège; L 
^2. Travail de celui qui mené la 
tête. 4i ^ Combien il doit cren- 
ièr. 46. Et combien' chacun de ceux 
qui l^oivent. iUd. Doivent fe réle- 
ver les uns les autres. 47- Com- 
ment les payer. 40 - Leur fonûion 
an PalTage un Fdfe icm. ê^ /er». 
Dans la Brèche pour la rendre ao- 
ceflible. 5S_. fÿ Jaiv. 

SarUais-, fes Contre- minet. II. & 
Saaciffias des htoei; foin qu'on en 
flou prendre. L^-iad. »34- Leur 
difpofition. IL'ii- Si Ion p«ut 
quelquefois s'en pafler. ibidi OifFé- 
rence du- progrès du fêü dans les 
SaucilTons droits '& coudes, 

' Comment prévenir qu'ih ne fe cou- 
pent. 15. t - ’ • 

Sdes; il en faut de toute elpece dans 
un Parc. L ifi. • 

Stcoan ; coomwnt empêcher qu’il n'en 
vienne aux Afliégez. L ift (ÿ/eto. 

11 . 173. iS faiv. Quel elt le mcil* 
leur remede aux inconvénient des 
SAsourt. L 171 . faiv. Differen- 
wt manières d'en donner aux' Pla- 
ces. izt, U n’eA pas indifféicnt de 


ibrtir des Lignes pnur-fempê||^. 
iUd.'^(ÿ faiv. Précautions cootAlea 
Secours, fi* faiv. 

SecrH ; ^abioiuïaant néceflaire pour 
réüffîc àuaSiége. L a A ia Guer- 
■ re^'en' général. II. (La. Dans les 
Marches, Comment il s’évente. 

lOOw ’ 

Pattaquer avec le 

■ 28. 

leur devoir <Sr 
i.^a. Leur porte 


Stdan-, comment 
plus d'avantage. 1 
Sargmt d'iafenterie; 

leurs fondions. IL ^ 

quand le Régiment eft en bataille. 
Md. • -3 il t, 

Serpa; il en fiiut dans un- Parc d’;\r- 
tillerie. 1 . 30: • . . 

Strraritr ; on en doit avoir tons les 
Outils dans an Parc. L Zû. 

eft une des importantes opera- 
tions de la Guerre. L L D’où dé- 
pend Ton ruccés-_i^ Circonftancet 
qui le penvent'traverfer. Md. Qiel 
ert fe tems le plos favoraUe pour 
l’entreprendre. 3. Sa dorée fur la- 
quelle il faut compter. ^Inconve* 
vient arrivé à celui de Valencien- 
nea. ioe:ProviGans F' faire dès foa 
comroeaciement. Caufe de la 
longueur des Sièges d- devant. 34. 
Ce qui les a rendu plut expediiifsv 
51 . ' Conjonaures qui tfeuvenc obli- 
ger "les Artiégeans de le lever. 
205. 215. 

SigmU pour l’Attaque du Chemin con- 
. vert. ;L U mot en conwnir avec 
ceux qui comaaendeno les Baiteriesi. 
93 - sL Conunent je .'donuca 08- 
^faiv. ■■ * 

Sirk ; Ûtuation de cette Place. L 
liÇ. •. ^ 

Saldati combien il eft b ménager.'. 
IL ^ Conduite do Qolonel avec 
lui.; 115. Exerdees lui ibm Je 
plua-néceflairca. ; 1 17. Faux préjugé 
dont il feuC le âSir. ibid. Choix 
qu’m en doit Cure. 118. (f fait. 
Les petiu font lea meilleurs. t.i9.'v. 
C c. S '. DSë" . 
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■ Bevoin d’un bon Soldat, 

.Stmiti Ton oTage daoa lea Minea. IL 
lS. 

. g$rtiii ; moyen de Ite bamr. J, ag. 
Maximes ponr les prévenir & la 
' rendre inutilea. Leur objet, do. 
Leur différence. ÎMÏ. Qjiand lea Sot* 
lies extérieures générales font à crain* 
dre. 6ix Précautions à prendre en ce 
.cas par les Aflîégeans. iM. Danger 
qu’y courent lea Alüégez. 62. Corn* 
n ment les repouffer avant que la fé- 
condé Parallèle foit achevée, iiid. 

fmv. Entre la troifiéne Parallèle 
• & le Chemin -couvert. d£. Sorties 
intérieures, dd. Leur objet. 67. 
Comment fe précautionner cooue 
l'effet de celles qui lé font dans le 
FolTé. iàid. (f fuiv. Quand & corn- 
.xunt les 'fiùte à propos, i^l. & jmiv. 
198. & fiùv. 208. Quand il n'en 
■faut pas faire. 195. Avantages de 
celles qui font bien conduites, rgo. 

Juiv. aoz. . ■ ■ 
rSmSUt delbrge$' foa ulage'daaa Ica 
Mines. II. iR. ’■■■'• ■ 

Stmi-lÀiutimnit, tant de Cavalerie que 
d'infanterie ; fea devoirs. II. 129. 
Stnai \ de quelle manière on v. fit 
la Defcente du Foffé. L 2 ^ Co|d- 
ment on ÿ cbaffa le Mineur, ido. . 
SfréubtK'gi par où l'attaquer avec le 
plus d’avantage. L s 8 . . 

dont oa lè^-ièn pour in- 
veflir'une Place. L d. 

Sth/iftên» d’un Camp; comment y* 
pourvoir. II. 

Suffit ar- ; grand defaut dans un Gé- 
néral. II. 5 ^ ** 

Suffriorité-,, «Fliéceffaire pour entre- 
prendre un Siège. L z. Moyen de 
rendre inutile celle dr l^nnemi dans 
une Bataille. Il' 7^ Ce ^i en fait 
perdre l'avantage. 7^ Comment 
a'en -.prévaloir.' fttiv. ■üc 
donne pas Bnù|oms la«s>tôaite.;:78. 
Surprit-, précvitioasipour l'ea-^arao- 


fi L* ._w 

•>. air dui ka Lig«l||> 4 . t?$. 

T Aata ponr la efaa^ ^'aGom. 

L 122. fuiv. U. 40 ^.ia^. 
Téilki il n’yiâoc pu nwardar de oap 
prêt dans le cnoarjaea SoUatak.dL 
Éf/«iw. r. , 

Ttriertft learnrage.paàrdeoaovnr les 
Mines. L 130.U - ^ - .7 . 

TtHuillfs i comment découvrir . loir 
communication avee-U DeiaL-La- 
•ne. L iQQ. Leurs avantagea. 197. 
Comment les- battre, èènf. - Mc^en 
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.38!= iffuiv. 

■Ttrrt etmmam; Poudre qu^l faut ponr 
en enlever une toife cube. IL 39*. 
Son poids, sè^. ■ , .... 

fiSvMf»; «ootïéMnl le doit bien con- 
noiire pour donner Bataille. II. 

A une grande influence fur la fW^ 

. me à donner ù l'Ordre de Bataille. 74. 
Ttrrt grajji fort inélée de cailloux ; 
combien il faut de Poudre pour, en 
enlever une toife cube. II. 30*. Son 
poids, ibti. De combien ^us pe- 
Uote que l’Argile mêlée de 'Tuf. 40*. 
Ttrrt miléti > Poudre néceffaire pour 
en faire fauter une toife éube. II. 
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liez en affoiblirent la toa^BÎIôÉ^. ûZ 
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fur les endroits deflinez à Ion ou- 
verture. 39. Ce qu'il faut obferver 
quand on en fait l’ouverture. 41. 
Comment en petfcélionncr le tra- 
vail de la première nuit. 4a. 43. 
Ouvrage de- la fécondé nuit. 43. 
Quand l'ètabiii contre la. Derai-Lu- 
ne fituèc entre les deux Attaques. 
55. Sa conduite au.- delà de la troi- 
fième Place d’ Armes. Se. Ses dt- 
verfes cfpeces & leur- ufage. 83. Sa 
condui:*.quand elle elt arrivée au - 
pied du Glacis. 87. 88.- Jufgues où 
on doit la poufler. 88. Fon&ions 
que les Gfliciers. Généraux y ont. 

165, Comment, la viCter, lUd. £5*. 
Jmv. Précautions à prendre lorf- 
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Travail de jour à la Tranchée , fe fait 
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Il faut toûjours y tenir la main. 1291. 

Titr*niie{ Maréchal de) fes excellentes 
converfations pour former les Offi- 
ciers. 11 .. 55. Sotn-cc de plufieurs 
de fes grandes aélions. 56^ 

TurU fccouru. L 171. Par la faute 
de qui. 175. 

v: 

V A L K N c I F. N N E s ; fnconvfinienr 
qui obligea les FrançAs d’en 
lever le Siège. I. 10. Pris d'alTaut. . 
iHd. Eloge de fes Foflêz. 26. Me- 
foret qu’on' prit pour le fecourir.' 
173. Comment les Lignes y furemc 
forcées. 176. Attaque par le front’ 
le plus fort. 1 83- Kaifons pourquoi, . 
ibid,. y faiv. 

yàubtn (Maréchal de) Inventeor des 
Lignes -parallèles ou- Places d'Ai — 
mes. I. 5 t. 

Vedettes ÿ comment les placer. II. - 
^««d^oqsifituation deceuePlacc.I. itd. 

f-ir- 


Digitized by Google 


TABLE DES MATIERES. 


ytrcrili blocus de ce«e Place. 1 . 157. 
yUitirf, ce qui eo décide ordinaire- 
ment. II. 78. 

yitux Briftt Jioii côté le plus foible.I.aS. 
yi/ti de la Tranchée ; comment la 
faire. I. 16^. £sf fuiv. 

Vivres d’une Armée. H. 50. Leur pof- 
te dans un Canm. 52. De quelle 
importance il elt d’en avoir foin. 
59. Comment on en fait la diltri- 
bniion dans les Troupes d'Allema- 
< gne! 69. 

Umt» ; combien néceflaire ôc comment 
ia procurer dans une Armée. II. lod. 


Voiittrtsi article très - eflentiel ponrn- 
•ne Armée. II. 59. Comment ré- 
glCT la marche de celles d’un Con- 
voi. 14(5. Ce qu’il faut faire quand 
il s’en rompt en chemin. 147. 

Ufage des Batteries qui tirent à pleine 
charge. 1. 78. 

Utrechr, démolition d’un Château dans 
fon voiflnage par les François. II. aS. 

Y. 

Y P R E s menacé par (hatagème par 
les Alliez. J. 6. 



» 


AVIS 


607373 ,, 

/ 


Digitized by Google 


AVIS AU PUBLIC 


• / 

/ 

P DE H O ND T, Libraire i U Hayt, donne avis an Public, qn’i! a ac- 
• quia le Tbesaueus Antiqüitatum kt Historiakum Ita- 
ii*, Nkapolis et SiciLiÆ, infoL en 45 Volumes, imprime' à Lcide , 
par feu P. vandtr Aa. Mr. Grævius avoic eocrepris cette belle CollefUon » 
dont U lailTa en mourant les lix premiers Volumes achevés, qui pâturent at ce 
• vne fçavante Préface de Mr. Pbrieonius. Celui-ci étant mort aufli, MK 
Bcieman, fon buccclTeur, fe chargea de continuer le Trijor dei Antiquités 
SltaHi, & il y joignit le Trÿor des Antiquités de Sicile, auquel le fçavant Mr. 
SiGEBERT Havercamp e bcaucoup Contribué , aufli- bien qu'à celui d’/> 
télie. La chené de ce grand Recueil en ayant retardé le débit, & le Librai- 
re voulant en faciliter l'acquifition aux Sçavans, avertit, qu'il en a diminué con-> 
fiderablement le prix. P. vander Aa l’avoit fixé à 440 florins en petit Pupicr, 
& à 580 florins en grand Papier. P. De Iltnds offre de fournir les Exemplai- 
res au Prix fuivant jufqu'au 1. Avril 1742., & no%pour un plus long terme: 
Sçavoir 

Les XLV- Volumes en petit Papier pour 250 forint. 

— en grand Papier pour 350 fiorint. 

Ceux qui ont déjà les Six premiers Volumes, pourront acquérir les 3.7 fui- 
vans, M petit Papier pour 210 forint, & eu grand Papier pour 310 forint. Ma:s 
après le terme indiqué, cet Ouvrage fera vendu de la manière fuivante; 

Les XLV. Volumes en petit Papier 400 forme. . 

— . - en grand Papier 540 forint. 

Les XXXIX Volumes en petit Papier 350 florins. 

■ ' - . en grand Papier 480 forint. 

On trouve chez le même Libraire. 

1. La Sainte Bible REPRESENTis en Estampes par les plus 
fameux Maîtres de l'Europe, tant Anciens que Modernes, an nombre de 
15000 Pièces, & en 175 rolumet in Folio, de forme Atlantique, réliés en 
Carton. Ouvrage qu'à très-jufte titre on peut dire l’Uniqucdans toute l'Eu- 
rope , & même dans le Monde entier ; recueilli depuis longues années avec 
de très- grands foins, & des fraix prefqu’incroyables. Pour rendre cette 
Colleélion d'autant plus brillante &l plus riche, on y a proportionné la quan- 
tité des Figures à la nature des fujets qu’elles repréfentent, & l’on y en 1 
mil un plus grand nombre fur les plus notables & les plus intéreffans, que 
fur ceux qui le font moins; en un mot, on n’a rien négligé de ce qui a pd 
contribuer à rendre ce Recueil de la demierc Beauté ot d’une Magoifieem 
ce incompar^le. 

IL Ouvrage digne d’un Roi; conCffant en un Recueil de près de 
2550 Pièces du fameux Sebastien le Clerc, Definateur Grattur 
diLotât Xiy.fÿ de F Académie Royale de Peinture, Cravûrt, Sculpture’, condi- 
• tionné ainfi qu’il s’enfuit , & en 4 Volurmes reliét en AFaroquin rouge. 
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L’Oeuvre de Sebastikh le Clerc qne l’on voit ici, eft l’onvra* . 
ge de planeurs Années. O ell compofé de près de 2550 Pièces j è( c'eû 
un des pins complets qui fe voyent. 

De tons les Maîtres, Le Clerc eftle pins difficile à recueillir, tant par 
le grand nombre des Pièces qu’il a faites , que parce qu’il n’a prefque travaillé 
que pour rOmement des Livres; ce qui rend les premières de fes Epreuves. 

, d’une recherche très - difficile. ' 

- Le commerce que l’on a eu'avec cet habile Homme, a beaucoup facilité ce 
grand Amas , & le moyen d’avoir des premières Epreuves. L’on n’y a épar- 
gné, ni Soins, ni Dépetifes. Plufieurs Vignettes coûtent deux Piftolcs la Piè- 
ce, d’autres une Piftolc. & quantité une dcmi-Piftolc. 

L’on a eu la délicatclTe de vouloir avoir toutes les Vignettes fans Impreffioo 
derrière, c’eft- à-dire tirées en blanc, avant l’imprelfion des Livres pour Icf. 
quels elles ont été faites; feul moyen d’avoir de belles Epreuves. Les Fleu- 
rons, Culs -de -Lampe, Lettres grifes, ne font pas d’une mojfidre recherche, 
fur-tout les Lettres grifes f qui ont donné le plus de peine. Le choix des. 
Epreuves cil ce qu’on a eu le plus en vue, y en ayant qu’on a changées juP 
ques à quatre ou cinq fois, pour parvenir à la perfeftion où on les voit dans- 
cet admirable & magnifique Ouvrage. 

11 n’y a aucune Pièce retouchée, comme la plupart le font préftntement. 
Tblles font celles de la Gtowiffrif , 'de VHiJloire Sucrée, les Pair' fHeurct & le 
i'itruee. -Les Batailles d’Alexandre, la Pajjion de-Kme Seigneur, & les Livres ‘A- 
DtJJÎHcr ont été choifis des premières Epreuves, avant que S. le Clerc les- 
çût fçtouchés lui- même dans les endroits ufés. 

Les Pièces où l’on verra de rimpreffion derrière, qui ibnt en petit nombre, 
ne peuvent être autrement pour être bonnes. Elles ont été tirées des Livres- 
reliés, qu’on a facriliés, quoique rares & chers. Tels font Nlijloire des Turcs, 
lentruve, le Des Ct>deis, & ks Mctamorpbojes d'Ovide, qui font le choix de- 
' dix Exemplaires. . , 

■ Le papier a été choifi un peu bis exprès, pour relever davantage la blanr 
rheur de celui des Ellampcs. En un mot, on ne fçauroit former un plus bel' 
Si plus magnifique Exemplaire. 

III. Un Manuscrit très - curieux , trè-s-intérelTant, & qui efl de la der- 
nière confequence: fçavoir le Journal Anglois de tout ce qui s’eft paffe 
dans UChambre Haute d’Anoleteure, depuis les tems du Rot 
Henri VIII. en 1509. jufqucs à la mort du RoiGEOROE I. en 1727.- 
f„ gros Volumes in Êj/io.Nlî. Plufieurs Réfoludons prifes dans cette Augufie 
' Alfcmblée font cousues en Latia, d’autres en François, & le rcâc ea-i 
Anglois. 
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CATALOGUE DE LIVRES 

, Imprimés 

Chez PIERRE DE IIONDT, 

Libraire à la Haye, "ou dont il a nombre. 

-LIVRTiSFRANÇOIS. 

L a Sainte Bible, Nouvelle Verfion Frantoife , par Ciiarlei LeCeNNe, 
Amft. 1741. a %'ol. Fol. 

■Ftmar^ues Hijienqaes, Cruiqnet, if Philologiquei fur le Nameau Teftament , par 
feu Monfieur ÜE Ce ad sobre, le Pere} avec la Fie àe PAutcur , ,Hiyc 
1742. 2 vol. 4. • 

Médaillés de grand if de moyen Bronze du Cabinet de la Reine CintisTiNE, gra- 
vées aa£î délicatement qu’exaâemens d’après les Originaux , par le célèbre Pietro 
• Santes-Bartou), «I LXll. Planches, expliquées par Mr. S. H StOBRC/mp, Pro 
ftjfeur dans l’Académie de Leyde. -Haye 1742. François -Latin, Folio. 
Le mime Livre, Grand Papier. 

iHiJlnire des Anciens Parlemens de France , ou Etals Généraux du Royaume ; avec 
niillo-rede France depuis le Commencement de la Monarchie ju/ques à Charles FUI. 
accompagnée de Réflexions Politiques fur les Cbangemens arrivés dans le Goiwriie- 
nient ; à quoi l’on a joint les Mémoires préfentés au Due d’Orléans , Régent de Fran- 
ce , concernant les afl aires de ce Royaume, par le Comte de Boulainvil- 
• LIER s. Londres 1737. Fol. ' . 

DeJcripiionexaBe deWnivers, enl’ANCiEUNE GEOCRApniB Sacrée (f Pro- 
Jane ; à laquelle tjl joint une Relation des Evenenenr (f des Cbangemens les plut 
intérejptns , arrivés dans les Empires , les Royaumes , tes Souverainetés tf tes Ré- 
publiques , depuis leur Etabliffement jufqu’ast Siècle préfent. Cet Ouvrage efl pré- 
cédé d’une IniroduSion à la Géographie Ancienne, ois l'nn rapporte en peu de 
mots tout ce qui concerne l’Ancien Monde , les Transmigrations des Nations , les 
Origines des Peuples , £ÿ généralement tout ce qui peut fervir à éclaircir fHifluire. 
Haye 1740. avec LXlll. Cartes GeogMphiques , Folio, Format d’Atlas. 
Méthode pour drcjfer les Chevaux , par le très- Haut Prince de Newcastle. 

Londres 1737. avec de très-belles Figures, Fol Edition magnifique. 

Le même Ouvrage, fur du Papier Impérial. 

La Parfaite Ctnnmlfance de/ Chevaux, par Menjr. hAULNiEH. Haye 1734. avec 
60. Planches. Fol. 

Le même Livre , en grand Papier. 

Art démonter à Cheval, ou De/cripiion.du Manège dans faperfeSian , par Mr. le 
Baron d’E isEM BERG. Haye 1740. avec ûo. Planches, gravées par Pi- 
cakt; Fol. Obi. 

4 at Bibliothèque Britannique, oh Hifloire det Ouvrages. des Sf avons 
de la Grande ■ Bretagne , par une Société de Gens de Lettres -à Londres , -Hâve 
-*734. 1741. XXXV. Parties 8. , , . ^ 
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Its Cnt Ntuvelitt Notmlles, fM Mad. de Gombz. Haye 1735. 20. vol. 12. 

Di/cBurs Hijloriquet , Critiques, Tbéologifues Uf Moraux, /ur les Evenemtns les plut 
méaurables de fjiaciert ig du blomeau Teflairtent, avec de très -belles Figures, 
Lettres grsfts , Fignettes, (g Culs -de -Lampe , gravés fur les Deffiitu de Mrs. 
Hoet, Houbraken £3* PiCARr L£ Komain. Haye 1727-1739. 

6 vol. Fol. Puier Médian. 

Sur du Papier Royal. 

‘- Sur du Papier Superroyal. 

— Sur du Papier Impérial. 

Les mêmes D'fcourt en XI. Volumes 8. ‘ 

Etat Militaire de t Empire Ottoman , par Mr. le Comte Marsigli, 2 vol. la- 
Uen & François , FoL avec des Figures & des Cartes Géographiques. 

Jfxamen du Pyrrbonifme Ancien (g Moderne , par Mr. de Ckousaz. Haye 1733." 
Fol. Cet Ouvrage efi imprimé fur le même Fermât du ûiSiontùte Êf des Oeuvres de 
B A Y L B , dent f Auteur fait une Critique perpétuelle. 

Le même, en Grand Piujier. 

^ai Hifiorique (g Pbilofopbique fur le Godt. Haye 1737 8. 

La Guerre SerapbiquEi ou Htftoire des Pénis qu'a courula Barbe desCa. 
pucina, par ♦x violentes Attaques des Cordeliers ; avec une Diiïertation fur Flnm 
feription qui Je trouve au Portail de FEgli/e de Rbeims: Dco Homini & Beato 

r Francifeo, utrique Crucifixo. Haye 1739. 12. 

Hijloire Métallique des XFII. Provinces des Pais -Bat, depuis F Abdication 
de F Empereur Charles F. en 1555. iufqu'à la Paix de Bade en iyi6. par Mr. 
Van Loon. Haye 1736. avec plus de 3000. Médailles, 5 vol.Fol. 

Le même Ouvrage, en Grand Papier. 

Hijloire du XFI. Siècle, par Mr. Durano, Haye 1735. 4. vol. 12. 

Les Hommes Illujlres qui ont paru en France, par Afr. Perrault, Haye 1734 
2 vol. 8. 

Mèmoiret d’Anne Marie de M or as, Ceiwtr^ ilr Cour bon, icritt par Elle- 
même. Hâve 1740. 4- Parties 13 - ^ 

Ouvres de Clement MarOT, f«u<fx fur plufieurt Manuferits (g fur plus de 
quaratiîe Editions, augmentées, tant de diverfes Puifies véritables , que de celles 
qu'en lui a faujfement attribuées, avec les Ouvrages d< Jean Marot/«a Pere, 
Pg ceuxde Michel Marot/su Fils, Haye 1731. 6 vol. 14. 

Le Paisan Gentilhomme, «h Avantures de Mr. Ranfan , B fin Foyage 
aux tjles Jumelles. Hayx 1735. 12. 

Eeeueil complet d’EJlampes qui repréfentent tes Evénement les plus Mémorables de 
F Ancien {g du Nouveau Tcftament (fans Li/cours ) gravées fur les Détins de Mrs. 
Hoet, Houbraken & Picart. Sur du Papier Médian, 

Sur du Papier Royal. ^ 

- Sur du Papier Superroyal. 

Sur du Papier Impérial. 

Le Siège de Calais, Nouvelle Hsftorique, Haye 1739. la. 

Traité des Armes, par le Sr. P. J. F. Gi rab o, twctVB Officier de Marine: en- ' 
fiignaus U mamèreAe combattre de F Epée en Peinte feule , toutes les Gardes étrate- 
^es , F Efpaden , des Piquet , Hallebardes, Bayonnettes au boutdu Fufil, Fleaure 
triféi, (g Matues att» dettit Betstsi etfftmble à faire de bonne yaee le Saisit de ' 
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TEj^ntoHy rExertict du Fujil, ffetluidela Crtuudùrt, uh fu' Ht fi prutifutut 
uujmrdbui dans tArt Militasr* de France i «rni de 116. Mies Planches, l^e 
1739. Quarto Obi. 

fiya^e de Corneille Le Brun au Levant, iefi-à-dhre dans Us friné- 
faux ttsdrtils detJfie Mineure, dans Us ijles de Chie, Rhodes, Chypre ÿe. de 
même jne dans Us plus cenfiderabUs ViÜes £ Egypte , de Syrie (à de U Terre 
Sainte, enrichi d'un ^and nombre de Figures en Taille douce. Haye 173». 5 vol. 4. 
Le même, en Grand Papier. 5 vol. 4. 

PuARSAMON, ou Us NouvelUs Folies Romane/jnes, par Mtnfr. de Marivaux. 
Haye 1736. a vol. la. 

L'hiftoire d'AngUterre par Monfttur De R a p r n-T h o i a a s. Haye XIII. voL 4. 
he SuppUment au Corps Diplomatique, avec U Corps Diplomatique Cérimonsel, 
tHiftoire des Anciens Traités, par Mr. de Barbevrac. 5 vol. FoL 
Le mime, en Grand Papier. ■' 

Le Grand DiSionaire Géographique , Criiiqeu, par Mr. Bruzen la Mar> 
tin 1ERE. 10 vol. fui. 

L'Hifioire de la Chine, 6? de la Tartarie Cbinoife, par U P. Du Halde. Paris 
173 y. 4 vol. avec des Figures Sc des Cartes Géographiques. 

Antiquités de Us Monarchie Frar^oife , par /rP. Monfaucon, Paria , 5 voL FeL 
Le mime, en Grand Papier. 

LIBRI LATIN I. 

^JUmmophylacium Regtnæ Christine, quod comprehendit Numifmata 
1 .^ ifürealmperacorum Komahonim, Lacina, Grxca. arque in Cÿoniis cu> 
fa, qoondam à P E T R O Santes-Bartolo, fummo Ârcificio, funirol- 
que nde Æri incifa , nonc primùm prodeunccum Commentario Siceb. Ha- 
VEHCAMPi, in Univcrficatc Lugduno- Barava Profcflbris. Nsga Corn. 174t. 
Lot. (ÿ Gall. cum LXIL Tabules. FeL 

Idem, Char ta Maj. 

Acoiratiflima Orbis Delmeatio , ftve GeographiaVetus Sacra & Profa- 
.. na:exhibens quicquid Imperiorum , Kegnorum, Principatunra , Kcrompubli- 
carum, abinicio reram ad prrerentem ufque Mnndi ftainm fuit. Frasmifla eil 
IntroduAio ad Geographiam Antiquam, qoà Orbis Vêtus. Gentium Migra* 
tiones, Populomm Origines, & quicquid MRoriasilIuilrare poteÂ, brcvicer 
refertnr. //agee Comitum. 1740. cum LXllI. Tahulis GcograpbUis , Forma At- 
laniica, FeL ’ • 

Afla qnædam Ecclefix Ultraiectinx, exhibita in DefenfTonem Jurinm lUo- 
Ilrifllmi Arebiepifeopi & Capituli ejufdem Ecclcnc, ad vérins Scripta Ëmi- 
nemi(Timi Cardinalis Archiepifeopi Mechlinienlls, cum Pnefatione ad Illu- 
üriflimos omnes inclytæ Germanies Archiepifeopos. Hagte ComHum 1737. 4. 
Srxtiarium Rothomagenfc, IllaftriiT. & UevcrendilT in Chrillo Patris Ludavi- 
ei delà Fergne de Trejjfan, Rothomagenüs Archiepifeopi, autoritate refbnna- 
tum & edittnn. 1739. 4 vol. 18. Rubro-Nig. cum fg.‘ 

Je . 0£ Bi£ NamBiiau Aorea imperatomm Romanoram, à Julio Caelâre ad 
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HeracHam nfqne > Ëxcellemiffinû > dum viveret, Caroli Ducts Croix & Aa- 
. acHoiAMi magno & fuinptuofo lîadio collecta; accedit Luo. Smios Koma- 
norum Imperatorum Pinacothcca,* ex recenlionc & com notis bic. Havek- 
CAMPi. Amft. 1738- cam Fig. (â l^amifmatibui. 4. 

Bibliotheca HuJIIaDa, Marddana, Kryiiana âc Du DoiGana. Iljgie Ct- 
mitum. Xlt. vol. 8. 

Clerici Opéra Philofophica. Amft. 4 vol. 12. 

Catalucds Librorum qui in Thcfuuris Komano , Graeco , & Siculo 
continemur. L«V<e 1725. 8.. 

Compendium Moral» Evangclicx, , five Co'nfidçrationes Chrjflianæ in No- 
vuM Tesïamentum: Ltvanii 1694. 4 vol. 12. Etl.tio ttUidijJ'ma, 

Jo. H ARDU INI Opéra varia; in quibus continentur : I Undeckn Athei ho-, 
dlerni: fcilicet Janilciiius, Martin, ïhomanin, Mailebranche ; QuefiicI, 
Arnaud, Nicole, Pafcal, üefeartes. Le Grand, & Régis. II. Platon ex- 

Î iliqué. 111. Pfeudo- Virgilius. IV. Pfeodo - Horatius. V. Numifmata Sæculi 
ullinianei. VI. Anüqaa Nnmifmata Sæculi TheodoCani. Vil. Numifmata 
Kegum Francoriim. Hag/e Com. 1733. ram LFIl, Taiulis^ Humijmatum. Fol. 
Idem , Cliarrii Major i. * 

J<j. lÎARDÜINl Commeniariuj in Novura Teftamentuoi, accedit ejufdem 
Aurons Luenbratio, in cojus prima parte oRenditur, Cepham, à Paulo re- 
prehenfum, Petmm non effe : in altéra parte, Joannis Apoftoli de Sanftillima 
Trinitate locus explànatur, & eidem Autori fuo vindicator. f/ag<e Comituat 
1740. Fol. • " 

Idem, CbarWAIajori.'r' ’ • 

Ant. Matthæi Veteris Ævi Analefta, feu Vetera Monumenta Tinftcnùs 
nondùm vifai quibus continentur Scriptores varii, qui prœcipuè Hilloriam 
Ùnivc^lcm . Expeditiones in Terram banftam , Kes Germaniae, Gelriœ, 
HoUan^x, Ultrajeûi, Frifiæ, tam QccWéntalis quàm OricntalU, & Gro- 
ningîc, ut &Geft» Equcllris OrdiitisTcutonici, Dominorumdc Brederode, 
de Culcmburch , ScdeArckel, memoriæ prodiderunt. Prætereà hineraria, 
Tcilamenta vetera , & Doftorum Virorum EpiRoUe. Jlaiie Com. 1 738. 5 vol. 4. 

Idem, Cb/ifta Majori. > 

Hospitalii, Galliarum Canceîlarii, Carmina. Am/l. 1732. g- 
-Limborch Thcologia Chriliiana; adjunfla eft Relaiio Hiliorica de Origine 
At ProprcITu Controverliarum in Ficderato Belgio de PrædclUnatione. /lag.e 

Com. I73<5. Folie. •• 

50. J AC. ScHEUCHZERi HcWarium Diluvianum. Lugd. Bat. 1723. ftg. Fol, 
Idem Liber, Chaita Afajori. 

Ejufdem Scheuchzkki Itinera per Helveii® Alpinas Regiones - 

fa£b; plurimisTabulis æneis illullrata. Lugcl. Bat. 1723. 4.2»/. Cbartamaj.4. 
P. Rebuffi Commentarius in Conftitutioncs Kegias. Amjl. 1668. Fol, 
SantoRini Obfcrvationcs Auatoinicæ. Lugd. Bal. 1739. Fig. 4. 
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